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Un nouveau 
uu Polîtburo 

XJa homme de soixante-quatorze 
ans vient d'être nommé membre 
titulaire du bureau politique so- 
viétique : Bl. Nicolas Tîkhonov. 
premier vice-président du conseil* 
des ministres. D remplace en fait 
M- Kossygnine depuis qoe celui- 
ci. frappé une nouvelle fois par 
la maladie, a été obligé à la mi- 
octobre d'interrompre ses acti- 
vités, Sera-t-il amené dans nn 
proche avenir à prendre la tête 
du fonvernement ? Si tel était le 
cas, la solution retenue ne pour- 
rait être que provisoire. 

L’arrivée de M. Hkhonnv H»nc 
nne direction collective dont la 
moyenne d’âge est de soixante- 
neuf ans Confirme que le système 
soviétique n’a pas encore résolu le 
problème qui se pose à toute so- 
ciété ■. le renouvellement dn pon- 

La seconde paissance du monde 
est entre les mains d’on groupe 
d'hommes qui forment un club 
du troisième âge et dont les prin- 
cipaux connaissent de sérieux 
ennuis de santé. M. Brejnev doit 
s’astreindre â de longues périodes 
de repos et ne parait guère en 
état d’exercer pleinement une 
charge qui fut accablante. M. Kos- 
sygnine souffre du coeur. 

Sans doute est-il humain, lors- 
qu’on a été presque tout, de se 
refuser à n'ètre presque pins rien. 
Les cas de pensionnés • heureux 
sont rares parmi ceux qui tinrent 
le haut du yffié an Kremlin. 
Mtkoyan constitua une excep- 
tion. Beaucoup d'autres — de 
Khrouchtchev à M- Podgoray — 
sont tombés dans le silence après 
avoir connu la disgrâce. Trop de 
précédents ont montré qu'au 
hiérarque qui se retirait «en rai- 
son de son âge et de son état de 
santé » n 'était qu’un limogé, privé 
du jour an lendemain des propos 
flatteurs qui s'adressaient à lui 
quand il était en poste, dépouillé 
deS privilèges attachés à sa 
charge. Î/U.H.S-S. n’a pas encore 
trouvé une procédure normale de 
succession. 

Staline avait résolu le pro- 
blème à sa façon. Pour faire des 
mutations, fl comptait sur répa- 
ration. Les serviteurs devenus 
- inutiles rejoignaient les ennemis 
du peuple dans la cohorte des 
suppliciés. Les hiérarques actuels, 

^ bien qu’ils aient commencé leur 
carrière à la faveur de ces purges, 
se sont juré d’en finir une fois 
pour tontes avec une procédure 
»■ aussi brutale. Depuis 1953, les 
membres de l’appareil ne risquent 
plus leur vie en prenant part au 
L pouvoir. 

Khrouchtchev fut le premier à . 
mettre hors la loi le renouvel- 
lement par Je sang des organismes j 
dirigeants. Mais, souffrant de ne j 
pas voir les résultats attendus et j 
promis des projets politiques quH 
lançait imprudemment, il fit 
constamment valser les dirigeants 
tenus pour responsables de ses 
déboires. H sema la révolte parmi 
ses fidèles. L’équipe Brejnev- 
Kossyguine fut choisie parce 
qu’elle garantissait la sécurité de 
l'emploi. 

EUe a tenu parole. Les quel- 
ques changements opérés an 
sommet depuis quinze ans Font * 
été arec d’infinies précautions. Et 
il faut un grand scandale pour 
destituer un secrétaire de région, 
de république, un ministre. La 
stabilité au sommet n’assnre- 
t-eDe pas la pérennité de toute la 
pyramide ? 

Divers pays communistes ont, 

■ certes, essayé des procédures qui 
’ / assurent le renouvellement du 
î? personnel sans jeter l’opprobre 
jr snr les dirigeants écartés. La 
* ¥ rotation systématique, appliquée 
— sauf au sommet — en Yougo- 
slavie et dans un tout antre style 
en Roumanie, a aussi des incon- 
vénients sérieux. Pour s’en tenir 
à la règle, on change d'affec- 
tation des- hommes dont 11 serait 
parfois ntïle de prolonger le man- 
dat. Les expériences de l'Est 
confirment le mot célèbre de 
Churchill selon lequel la démo- 
\ cratie, avec ses mécanismes parie- 
" mentah-es, est le pire des systèmes 
à l’exclusion de tons les antres. 


Le Soviet suprême a ouvert, 
mercredi matin 28 novembre, 
sa session de fin d'année 
consacrée traditionnellement à 
l’examen du plan et du bud- 
get. Si. Kossyguine, chef du 
gouvernement — qui est ma- 
lade depuis un mois et demi. 
— n' assiste pas à cette 
réunion. 


a, une fois de plus, dénoncé les 
Insuffisances de l'économie. 

, Le comité central a, d’autre 
part, élu membre titulaire du 
bureau politique M. Tikhonov, 
qui, premier vice-président du 
conseil des ministres, a la charge 
du gouvernement en l’absence de 
M. Kossyguine. M. Gorbatchev, 
secrétaire du comité central, a 
été nommé suppléant du bureau 
politique : âgé de quarante-huit 


Le quinzième Conseil européen fsommef iriannuci de l’Europe des 
Neuji, qui sc réunit â Dublin jeudi 29 et vendredi 30 novembre, aura 
un ordre du jour- particuliérement chargé : conjoncture économique 
et sociale, système monétaire, affaires budgétaires, énergie, jonction- 
nement de la Communauté élargie, grands problèmes internationaux. 
Il est envisagé d’ajouter une séance supplémentaire vendredi après- 
midi aux deux séances habituelles. 

Parlant mardi sur Antenne 2 du point le plus épineux : la reven- 
dication budgétaire britannique, M. Giscard d’Estaing a estimé que 
le projet de la Commission fie Monde du 23 novembre ) est «généreux » 
mais se situe «dans l’esprit des règles communautaires » et «pourra 
donc être éventuellement examiné ». 

Cependant. Mme Thatcher ne semble pas disposée à céder sur 


De notre correspondant 


péen de Dublin plus résolue que 1 9 milliards de francs) l’an pro- 
jamais à faire prévaloir ses re- Chain. 

vendi cations budgétaires et, à si elle juge que le Conseil a 
quelques nuances tactiques près, suffisamment progressé dans sa 
soutenue dans sa fermeté par Ja direction, elle se prêtera à des 
grande majorité de ses compa- discussions ultérieures, sinon elle 
triotes. payera ,la contribution britannl- 

Au cours de leur entretien de que de- 1980 mais en prenant des 
lundi 26 novembre, M. Jenkins, contre-mesures. Si * une volonté 
président (britannique) de la politique » ne se dégage pas pour 
commission de Bruxelles, n'a pu régler le problème « éqviiable- 


Le pape Jean-Paul n est arrivé, ce mercredi 28 novembre, à 
l'aéroport d'Ankara, -quelques minutes avant 13 heures (heure 
locale, il heures, heure de Paris). Il a été accueilli parle président 
de la République turque. M- Fahri Koroturk, M. Suleyman 
Demïrel, premier ministre, M. Hayrettfn Erkmen, ministre des 
affaires étrangères, ainsi que diverses antres personnalités 
turques et les membres du corps diplomatique. 

Après une balte â la nonciature, le pape doit visiter le 
mausolée d 'Atatürk avant de recevoir les membres du corps 
diplomatique. Jean-Paul II devrait rencontrer, en fin d'après- 
midi. les membres du gouvernement turc. 

Déférence et indifférence 

De notre envoyé spécial 

Ankara. — Ankara n’est ni Var- m'intéresse pas ». dit-elle avec 
sovie ni Dublin. L’arrivée d’un un haussement d’épaules. 
SS.??” 5 sa visite a Epbése. en revanche, 

parfaitement indiffèrent, II est est bien accueillie parce que le 
vrai que les miKUlmans repre- site est considéré comme imolleu 
sentent plus de 38 .r de la popu- béni :> par les musulmans qui ont 
lation et que tes jnelques chré- Æration particulière pour 

tiens n’ont meme pas d’eglise. Myrlam (Marie i. 


iléchir la détermination du pre- ment », aurait-elle souligné, elle 
mier ministre. Mme Thatcher lui engagera un programme qui, sans 
aurait dit que les propositions de mettre en cause les fondements 


Réaction significative que celle 
de cette musulmane bourgeoise 
d’Ankara, croyante et pratiquante 


deux millions d’habitants, conti- 
nue donc comme si tension poli- 


un « équilibre global ». c’est-à- ü arménien t. 

dlre, pratiquement, l'effacement HENRI PIERRE. 

intégral du solde négatif de la (Lire la suite page 6.1 


sans être Intégriste, qui espère 
faire un Jour le pèlerinage à 
La Mecque, â l’exemple de ses 
parents : « Le pape ? Cela ne 


(Lire la suite page 18.) 


L intervention télévisée de M. Giscard d'Estaing 


Antenne 2 , M. Valéry Giscard d’Estaing a traité de 
la situation intérieure et de la politique étrangère. 
Dans les milieux politiques français, les respon- 


Dans l’opposition, on reproche ; 


ceux du • Figaro - et de - l'An rare • (groupe 
Hersant l. nuancent nettement leur approbation. 

Du côté des syndicats, on regrette que quelques 
problèmes cruciaux n'aient pas été abordés. On 


sables de 1TJ.D.F. expriment leur satisfaction après ta. leurs de la presse quotidienne, et en particulier 


M. Giscard d’Estaing. On observe qne les commen- qualifie certaines affirmations du chef de l'Etat de 


d’« excessivement optimistes » 


Vous avez sût confiance ? 

par GILBERT MATHIEU 


Approximations 


Il reste aux Français, qui • n’ont 
pas conscience de la nature de la 
crise - à «acquérir la confiance 
Le pouvoir continuera, lui, é mener 
« un b politique qui sait où elle va ». 
En plaçant ces deux bornes à son 
propos économique, le chef de l'Etat 
a repris, mardi, à son compte l'oppo- 
sition — souvent formulée par 
M. Barre — entre les citoyens 
méfiants, parce que mal informés, 
et un gouvernement clairvoyant et 
performant Ces termes correspon- 
dent-ils à la réalité ? Et, dans l’affir- 
mative, comment expliquer le phé- 
nomène ? 

SI le président fait allusion à l’In- 
crédulité assez répandue concernant 
les conséquences de la hausse du 
pétrole, il a an partie raison. Un 


moment stupéfaite devant le quadru- 
plement du prix du ■ brut », en 1974. 
l'opinion s'est d'autant mieux habi- 
tuée au phénomène que, pendant 
quaire ans, le. coût de V « or noir » 
n'a plUB augmenté, et a même baissé 
en valBur relative (compte lenu de 
Ha hausse des prix des produits 
manufacturés vendus aux pays de 
l'OPEP). Le pouvoir n'a d'alllaurs 
pas lait grand-chose pour sensibiliser 
les citoyens à cette nouvelle donne 
du Jeu international, vite ' intégrée 
dans les comptes de la France 
comme dans ceux des grandes 
nations grâce au développement 
considérable das achats — et des 
dépôts de devises — des pays pétro- 
liers. * 

(Lire la suite page UJ 


L’Afrique, l’Iran, le Cam- 
bodge. La politique étrangère a 
tenu une place non négligeable 


talque. Farce est de constater 
qu’en dépit d'un ton ferme et 
résolu. AL Giscard d’Estaing nous 
a livré plus d'approximations que 
d'explications. 

L’Afrique d’abord. Personne ne 
songera à contredire M. Giscard 
d’Estaing lorsqu’il revendique les 
« risques » qu’il y a pris — des 
risques, confirme-t-il, « que peu 
de gens auraient pris à ma p lace 
et qu’en tout cas ceux qui étaient 
autour de mol ont paru ne pas 
vouloir prendre et parfois même 
partager ». La pique, selon toute 
vraisemblance, ne vise pas l’en- 
tourage direct du président de la 
République, mais plutôt les affai- 
res étrangères et la coopération. 


par JACQUES AMALR1C 


attaché à expliquer l'action de et de son silence tous les excès, 
la France en Central ri que. Selon toutes les folies et tous les 
lui, ce n'est qu’au début de oette caprices sanglants du bourreau 


année que le régime Bokassa est 
apparu Insupportable. La version 
ainsi présentée par le président 
de Ja République n’est guère 
acceptable. La réalité Bokassa — 
que l’Elysée a tenté de masquer 
même après les massacres du 
début de l’année — était connue 
en haut lieu depuis de nombreu- 
ses années. AL Albert de Scho- 
nen, ambassadeur de Fiance à 
Bangui de 1969 à. 1971, n'avait-il 
pas mis en garde les autorités 
françaises dès cette époque contre 




laires de ces deux ministères 


Ai. Giscard d'Estaing a été 


tuer pour arracher des Français 
aux prisons de Bokassa ? (1). 

s La France, a dit M. Giscard 
d’Estaing. n’a pas â soutenir [es 
gouvernements ». C’est pourtant 


beaucoup plus vague lorsqu’à s’est <l) Voir le Monde du 21 septembre. 

AU JOUR LE JOUR II ! 


chamarré. Pourquoi ? La question 
reste posée. Laisser entendre 
qu’en tolérant de tels crimes on 
évité des « situations du type 
Téhéran », relève au mieux d'une 
analyse à courbe vue. En réalité, 
cela revient à préparer un, deux, 
trois Téhéran supplémentaires. 

(Lire là suite page 12.) 


Lire pages U et 12 

• LE «GRAND SYNTHÉTISEUR- 

parN.-J. Bergeroux 

• COMMENT « RECONSTRUIRE » 
LE SYSTEME MONÉTAIRE 

par Paul Fabra 

• CONTRESENS 

par James Saraim 




Dictionnaire 
des mathématiques. 
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Aîabi Bouvier et Michel George. Y * r 

Sous la direction de François Le Liormais(848 pages) I 


Heurs et malheurs 

! Le président, heureusement, 

\ a compris l’urgence des pro- 
I blêmes de r Iran et du Cam- 
bodge, malheureusement, pour 
les résoudre , il propose seu- 
lement de les soumettre à 
des instances internationales. 
Heureusement, ü a évoqué 
l’ombre de Robert Boulin ; 
malheureusement, il n’en a 
rien dit. Heureusement, ü a 
parlé des diamants ; malheu- 
reusement, en omettant de 
rappeled les relations qu'il 
entretenait avec son parent 
Bokassa. Heureusement, U a 
évoqué l’absence d’une majo- 
rité ; malheureusement, sim- 
plement pour la nier. Heu- 
reusement, ü a parié des 
inégalités ; malheureusement, 
ü a aussi affirmé que nous 
avons tous la même manière 


été malheureux, mais, mal- 
heureusement. ce ne fut pas 
vraiment heureux. 

MICHEL CASTE. 


LE DÉBAT CHOMSKY -PIAGET 


fàuwquai 

ôXMwnô-tiQUô pœit&c? 


C'est un débat hors du commun 
— certainement l'un des plus im- 
portants de notre époque — que 
nous présente ce livre, prolonge- 
ment d’un colloque de trais jours 
qui a réuni à l'abbaye de Royau- 
mont, en 1975, autour du psycho- 
logue Jean Piaget et du linguiste 
Noam Chomsky, une vingtaine de 
chercheurs de qualification mon- 
diale i\). 

1 Le colloque et le livre sont lé 
résultat d'une collaboration exem- 
plaire entre deux fondations pri- 
vées (Volkswagen et Ford) et un 


U) Centre Royauraont pour une 
science de l'homme, Théories du 
langage, théories de l'apprentissage, 
le débat entre Jean piaget et Noam 
Chomsky, organisé et reeneUU par 
Uaeslmo PUîelli-Palmaria i , les tü\- 


orgonisme fronçois public : la Dé- 
légation générale de la recherche 
scientifique et technique. 

Le problème posé est celui des 
mécanismes d'apprentissage du 
langage (maternel) chez l'enfant; 
en entendant restrietivemenr par 
« langage » lo combinaison des 
éléments syntaxiques qui permet- 
tront par la suite à l'enfant, puis 
à l'adulte, de muitiplier à peu près 
indéfiniment Son pouvoir de 
connaissance et de communication. 

L'acquisition de ces méconismes 
est un fait social dorv la mesure 
où elle n'est effective qu'en so- 
ciété, celle-ci fut-elle réduite au 
couple parental ou à un seul « au- 
trui ». 

JACQUES CELLÀRD. 

(Lire la suite page 29.) 
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j Les événements d’Iran suscitent chez nombre de lecteurs du « Mende », comme 
l parmi ses collaborateurs habituels, bien des réactions intéressantes entre lesquelles 
le manque de place nous a contraints à an choix particulièrement difficile. Mais ce 
débat ne fait que commencer-. 


L'ÉPREUVE DE FORCE 


le iaréim de Firmmx 


\ TROUZ était accroupi sur 
un de ces tapis que l’on 
se transmet, en Iran, de 
i génération, et que 
la patine des Aies rend à chaque 


par JEAN-FRANÇOIS 
LHÉRÉTÊ (*) 


mal à se retrouver. Firouz me fit 
vite comprendre que la pensée, 
dans son pays, était à l'image du 
lacis de ruelles qui constituent 

_ Après un long silence, il nous les bazars, en leur donnant cette 

héritage un peu plus beau." H montra d'un geste du menton le allure de labyrinthe dans lequel 
fumait quelque chose qui lessecn- parterre de fleurs odorantes, les le profane a tant de mal à se 
‘ ‘ tapis déposés sur l’herbe, le sa- retrouver. 

■U» UIUV „- T - .j, movar qui gardait le thé dans sa Et puis le temps a passé. Le 

tiède. On venait de servir le thé c* 1 ®*® 0 ? de cuivre, puis les fem- décor en carton pâte de l’Iran 
mes qui, un peu à l’écart, bro- impérial s’est effondré aussi vite 
datent en pouffant de rire de q u - 0 n l’avait édifié, dans le cré- 
temps en temps. pitement macabre des rafales de 

<cCe que nous voulons, dit-il, mitraillette. Les anciennes atti- 
-, c’est conserver tout cela ; le sous- tudes. les vieux réflexes et les 

visiteur chaque fos qu^ pous- îmire à cgtte foTme & barbarie S ^LicSs ont réapparu 
sait la vieille porte de bols tou- ^ Vm appelle Sre lT^S Sllé de W- 


poor la quatrième fois. 

Le jardin sentait le jasmin et 
l’eucalyptus, dont les parfums 
pénétrants et doux assaillaient la 


naît accès à cette miraculeuse 
oasis perdue au mil Jeu de la 
pltale iranienne. Seuls le roule- 


nante de Téhéran, comme une 
irruption incongrue du vingtième 
siècle au sein d’i 
meure largement immobile. 

C’était en juin 1978. quelques t-il, en se tournant vers moi. 


mois avant la révolution. 


s'arrêta un instant, but son 


Ce soir-là, nous devisions, Fl- thé à longues gorgées, tira sur 
rauz, quelques amis et moi, sa pipe à eau, puis reprit : « l’im- 


américaine Ipar égard bout moi. aernisme qui dissimulait mal la 
1 nmaenfenae a M pas occidentale) et pennanenœ dea structures tram- 

qui nous étouffera tous. * n prit tionnelles. La parole inspirée du 
...... .. . . une fleur et l'arracha, a Nous patriarche de Qom est venue 

comme eUe ’ re P rlVlL ’ signifier l'allégeance au message 
vacarme assourdi des klaxons sans nos racines nous mourrons. de Dleu et au po lds de ^ tradi- 
xappelaient ^, présence lancl- n faudra bien qu’un jour l’Iran t ion. faisant frémir ou ricaner le 
referme sur lui-même, comme monde, mais continuant de sub- 
jardin. dans un dialogue uni - juguer la ma jorité iraniens 
». — e_, -> *- -* » réponse 

confuse à des aspirations qui ne 
le sont pas moins. 

- Dans le tumulte de l'actualité, 
je me reporte alors vers le jardin 

comme d'autres soirs, de l’amour, périalisme, ce' n'est pas seule- ^ Kroai 
de Ja vie, de la mort, des cou- . ment une sujétion politique et J’aimerais que ceux qui fuhnj- 
leurs changeantes du désert, ou militaire, c’est aussi un mode de nent aujourd’hui contre la folle 
nous nous taisions. Firouz savait pensée, un art de vivre venus kamenne entendent les punies 
cultiver 1e silence comme les d'ailleurs, qui subtilement, per- d egrenajt de sa voix douce 
fleurs de son jardin. Nous ve- fidement, pénètrent- un peuple*, f monotone, et qu'ils eecoutent 
nions de parier de l’Iran, de son H contempla longuement le verre différence*. La sienne et celle 
histoire, à propos de laquelle Fl- à thé qu'il tenait dans sa main. de peuple. Peut-être pren- 
rouz ôtait intarissable, et de son * Bientôt ces verres ne recevront dralent-ils conscience que lOcci- 
avenir, dont ü ne disait jamais plus que du coca-cola, et des dent * toujours eu tendance à 
rien, avec la sagesse de ceux qui « carpet mode in japon » rempla- donner un caractère universel 
connaissent trop le passé pour ceront nos tapis. D'ailleurs, c'est BUX faunes de pensee et aux 
parier du futur. déjà presque fait .» concepts qui ont édifié sa civili- 

sation et qui en assurent la 
- . cohérence. 

Et si la démocratie, la tolé- 
rance. la pensée rationnelle ou la 
sacralisation de la vie n'étalent 
Je regardai Firouz. Il n'avait une rivière à contre-courant, U f près tout que des formes spatiar- 


Ef si ('histoire était an cercle... 


pourtant pas grand-chose du souriait malicieusement. 


révolutionnaire 


que nous « L'idée de progrès des civili- n ü n ® es '. 


lement et historiquement dêter- 


: végétation idéologi- 

l’ Imaginons. H traînait la sll- salions, c’est bon pour vous. La q ra ong inaire en grande partie 
houette un peu lasse d’un aristo- familiarité du désert nous a ap- «^Europe, implantée dans cer- 
crate d 1 Ancien Régime qui aurait pria à parcourir du même pas ^ ms 10313 011 valn 

éprouvé la difficulté de devenir des paysages immuables. Et si acclimater dans 

vieux dans un monde trop neuf, l'histoire était un cercle, au lieu a auîres 7 
H m'avait souvent fait penser à d'une tiqne droite comme vous le H ne s’agit pas de Justifier, 
une réincarnation à la mode per- croyez ? Et si ce que vous appe- mais de comprendre. Ce qui se 
sane du Chateaubriand des Mé- lez régression n’était que retrou - passe en Iran est assez grave 
moires d'outre-tombe. Il avait vailles?* pour que la communauté lnter- 

' vu surgir, au rythme de l’afflux Etait-ce la fumée de l’opium, nattoMje s'inquiète de cette sus- 
dès pétrodollars, les instruments mêlée à toutes les senteurs du pension «les règles du Jeu poüti- 
préfabriqués c spécial exporta- jardin ? bans le jardin de Firouz, < * ue et diplomatiq ue q ui peut 
tion » du bonheur à la callfor- tout devenait différent, très sim- 1111 J our *p eMr aux extrémités les 
nlenne. Supermarchés, boites pie soudain. On se laissait aller plus tragiques. Mais ce retour au 
disco, gadgets électroniques & comprendre la fascination Jardin de Firouz n avait pour but 
avaient envahi l’univers sécuri- qu'avaient éprouvée les voyageurs oue d essayer de surprendre l'at- 
sant et dos. au fragile équilibre occidentaux en Perse, du dix- tàtude d'un peuple trop long- 
en ces temps de modernité galo- septième siècle à nos jours. Entre temps dessatel de la substance de 
pan te, dans lequel 11 vivait, deux friandises, Firouz m'expli- 668 traditions, grignoté par une 
comme ses ancêtres avalent vécu. quart comment la perception per- culture étrangère a son milieu, et 
H voyait chaque jour partir au sane du monde emprunte des P ra P‘ î3 duquel l’interrogation 
musée aléatoire des souvenirs les voies étrangères à l’esprit ooel- de Montesquieu: « Comment 
saveurs délicates de l’ancien dental, selon un itinéraire où Péut-on être Persan ? » n'en finit 
mode de vie persan. Des Jeunes Descartes et Hégel paraîtraient tragiquement pas de se poser, 
filles aux jeans moulants, sans aussi déplacés que des bikinis . par bien 1368 aspects, la réac- 
doute des créatures sataniques, dans une mosquée, n m'initiait tîon 4 e l'Iran khomeinlste, à 
poussaient même parfois la pendant de longues heures A l’image 4e son guide charismatl- 
vtellle porte de bois de son Jar- oette philosophie complexe où le Q ae * démesurée et semble 
din, sous l’œil affolé des servan- détour - et le contour l’emportent irrémédiablement portée vers une 
toujours sur la ligne droite, et où a i vant suicidaire, en f ai- 

les esprits attachés aux «idées fant appel aux vieilles melnes de 


tes dodues sous leurs tchadors. 


Quand je lui alléguais qu’on ne claircs et distinctes s ont bien du fanatisme solidement accrochées 
""" — 4 — *•»= au fond des individus et des peu- 

(•j Agrégé de l 'université. pies. La fréquœitatlœi du jardin 

_ _ de Firouz, cependant, apprend 
aussi que cette Irruption brutale 
du mysticisme négateur 
titua pas la trame profonde de la 
civilisation iranienne. Rilke, que 
ne connaît pas Firouz, disait 
déjà qu’il y a de grandes nuits. 


L'imam Ali et la voix de la sagesse 


M. Najah Jamal el-Dm, pro- H raete _ 

fesseur d’arabe au lycée Pothier science, la sagesse à la patience» 
d'Orléans, nous communique de* D réprime son courroux lors- 
ex traits du -Nahj al-Balagha de qu’fl est victime d'une injustice 
l'imam AU. cousin et gendre du et patiente jusqu'à ce que Dieu 
prophète, dont il dit qu'a ccmsti- lui-même lui assure la victoire. 
tue Je « vade-mecum du -musul- Le croyant est le guide des 
man chiite». (Fl ri hiifin Nataj hommes charitables et magna- 
al-Balagha, commenté par M. J. nlmes. (2) 

Mughaniya. ffid. Dax al-flmUl 
Malayin, Beyrouth, 1978.) 


même pour des petits jardins. 
Celui de Firouz plaide pour l'har- 
monie des Êtres et la saveur des 
choses. C’est plus qu’un message 
d'espoir, un gage d’optimisme 
pour l’avenir. 


Le droit, la justice et les tyrans 


L ’OCCUPATION de J 'ambas- 
sade des Etats-Unis à 
Téhéran par un groupe 
d’étudiants dévoués à l’imam 


dêrée, tant dans la presse inter- 
nationale qu’au sein des peuples 
occidentaux, comme l’une de ces 
affaires qui ne laissent place à 
d'autre sentiment que l’indigna- 
tion. L’opinion publique interna- 
tionale condamne d’autant plus 
un tel acte que figurent, parmi 
les victimes, des diplomates .pro- 
tégés par l’Immunité diploma- 
tique. On invoque à satiété la 
violation du droit international 
qu’aggrave encore la prise de 
position des autorités locales en 
faveur d' « agresseurs » unanime- 
ment regardés comme les auteurs 
d'un «acte terroriste». 

Rares sont ceux qui, sans pour 
cela approuver Toccupation de 
l’ambassade et la détention 
d’otages, ont analysé en profon- 
deur les mobiles qui en sont l’ori- 
gine, en l'occurrence la présence 
de l’ex- empereur d’Iran aux 
Etats-Unis et le refus catégorique 
des autorités américaines de l'ex- 
trader. Une telle analyse apporte 
pourtant la preuve de l'iniquité 
des règles internationales en 
vigueur et permet, en dépassant 
le cadre du cas d’espèce, la rééva- 


par 

DJAMCHÏD MOMTAZ (*) 

1 nation d'une règle de droit dans 
ses rapports avec la réalité. 

La réalité est en effet qu’a 
existe des tyrans sanguinaires, 
oppresseurs de peuples, qui ne 
peuvent S’en libérer qu’à la faveur 
de circonstances propices, dont la 
réunion est aléatoire, ou, plus 
souvent, par la violence. 

L’année 1979 a été le témoin 
de l’élimination définitive de plu- 
sieurs de ces despotes honnis par 
leurs peuples. Les chutes dTdl 
Amin Dada, du Chah, de Somoza 
et de Bokassa. ont été non seule- 
ment considérées comme une dé- 
livrance par leurs ex-sujets, mais 
encore largement applaudies par 
une opinion internationale de 
plus en plus sensible aux viola- 
tions des droits élémentaires des 
peuples et des individus. 

Four les peuples libérés, qui ont 
vécu de longues années de tyran- 
nie, le sentiment de leur dignité 
retrouvée ne peut effacer un passé 
douloureux. Alors se fait jour la 
volonté de voir juger et châtier 
de façon exemplaire le respon- 
sable de tant de souffrances. 
Réaction on ne peut plus natu- 
relle et juste retour des choses. 


La moindre des présomptions 


pas se souvenir 
des sentiments qu’ont éprouvés, 
à l’égard de criminels comme 
Guillaume U et Hitler, les peu- 
ples occidentaux ? 

H est évident que, dans de telles 
circonstances, les arguments ju- 
ridiques étayant le refus de l’ex- 
tradition, même s’ils sont confor- 
mes au droit en vigueur, n’ont 
guère de chances d’être entendus 
par un peuple uni dans une m ê me 
haine. U devient dés lors difficile 
d’éviter actes de violence et ex- 
plosions populaires, que les gou- 
vernements on autorités en place 
ont toute peine à endiguer, soit 
qu’ils se voient dépassés, soit 
qu’ils appréhendent de susciter 
la déception. Les peuples meurtris 
ressentent comme une nouvelle' 
injustice à leur égard l’existence 
d’une règle de droit qui en der- 
nière analyse, aboutit à assurer 
l’impunité à un tyran. 

De façon générale, il faut bien 
reconnaître que. dans un monde 
qui aspire à une plus grande jus- 
tice, une telle impunité touche & 
l’immoralité. 

De la même façon que l’opi- 
nion publique Internationale n’a 
pu se résoudre à~ admettre que 
restait Impunis les auteurs de 
détournements d’aéronefs et les 
terroristes de tous bords mena- 
çant la vie de personnes innocen- 
tes, eUe ne doit pas plus tolérer 
que d’autres criminels, fussent-ils 
présidents, roifi ou empereurs, ne 
subissent pour peine que l’exil. On 
se souvient également combien 
les auteurs de crimes de guerre 
ou crimes contre l’humanité, et de 
génocides, ont soulevé d’indigna- 
tion en leur temps, à te^ point 
que les gouvernements avaient dû 
réagir pour limiter, dans la me- 
sure du possible, au moyen de 
l’élaboration de conventions; les 
chances d'impunité. C’est ainsi 
que, dans certains cas, l’extradi- 
tion d'un tel criminel ou, à dé- 
faut, son jugement ' par l'Etat 
détenteur ont été rendus obliga- 
toires. Honnêtement, les tyrans 
méritent-ils un traitement plus 


favorable que les criminels pré- 
cédemment évoqués ? On doit 
rappeler ici que les persécutions 
politiques constituaient l’un des 
chefs d’accusation au tribunal de 
Nuremberg et qu’elles y étaient 
qualifiées de « crime contre l’hu- 
manité ». Et c’est bien là la moin- 
dre des présomptions qui puis- 
sent peser sur les despotes en 
cause. 

Ce qui est proposé ici c'est une 
modification des règles de droit 
existantes de façon à éviter l'im- 
punité de tout chef d’Etat cou- 
pable d’avoir exeroé la tyrannie, 
laquelle serait dès lors considérée 
comme un crime international en 
ce qu'elle représente Intrinsèque- 
ment une offense au gsixe hu- 

Plus précisément, un petit 


nombre d'Etats, en particulier 
ceux qui, pour l’avoir bien 
connue, éprouvent la plus grande 
répulsion pour la tyrannie, pour- 
raient dès à présent entreprendre 
la négociation (Tune convention 
internationale pour laquelle lis 
s’engageraient à extrader, sous 
certaines conditions, trait chef 
d'Etat présumé coupable de crime 
contre J 'humanité. 

Au rang des présomptions justi- 
fiant l’extradition figureraient : 
l’atteinte grave et répétée aux 
droite de l’homme, la pratique de 
la torture comme méthode habi- 
tuelle de gouvernement — tons 
délits pouvant être considérés 
comme une orfense au genre 
humain et une atteinte à la per- 
sonne humaine — la corruption, 
la dilapidation des richesses et 
revenus nationaux, l’atteinte à 
l'indépendance nationale, etc— 

L’Etat demandeur dirigerait 
l’instruction à laquelle participe- 
raient les Etats membres de la 
convention qui le désirent, puis, 
une fois les faits établis, s’enga- 
gerait à organiser un procès en 
bonne et due forme et en prés enc e 
d’observateurs des Etats parties à 
la convention. 

Une telle initiative, si elle 
prend forme, ainsi que nous 
l’espérons, non seulement contri- 
buerait à répondre au vœu de 
nombreux peuples encore oppri- 
més ou récemment libérés du 
joug des tyrans, mais encore 
devrait être bien accueillie par les 
peuples libres imbus de principes 
démocratiques. 

Quant aux gouvernements — il 
faut bien en parler puisque ce 
sont eux qui, principalement, 
créent le droit — on ne peut 
évidemment pas compter sur ceux 
qui sont dirigés par des despotes 
pour apporter leur appui à une 
initiative qui pourrait se retour- 
ner, contre eux. 

En revanche, des considérations 
tant éthiques que pratiques 
devraient amener les Etats occi- 
dentaux à adhérer A une telle 
convention, qui éviterait sans 
conteste de les plonger dans rem- 
barras qu’a connu la France 
récemment et qui empoisonne 
aujourd’hui les relations irano- 


D'uns trempe peu ordinaire 


De surcroît, l’adhésion de l'Etat 
d'accueil d’an tyran à la conven- 
tion rendrait sans fondement le 
recours & la violence à son 


On objectera bien sûr qu’une 
telle proposition est a priori 
Insoutenable puisqu’elle Ignore 


Enfin, 11 est permis d'espérer 
que les règles nouvelles pour- 
raient éventuellement avoir, sur 
les tyrans en exercice, un effet 
dissuasif, et, par là, mieux garan- 
tir dans l’avenir les droits des 
peuples. 

Le droit international, en per- 
pétuelle évolution, ne peut, en 
effet. Ignorer les exigences des 
peuples, qui aspirent à le voir 
devenir l’expressian d'une plus 
grande justice. 

Professeur de droit intoma- 


tlonal i, haalrefelt* de Téhéran. peu ordinaire. 


régissant les relations entre Etats, 
tels le droit d’asile reconnu à 
tout Etat, la courtoisie Interna- 
tionale commandant d’accueillir 
un ancien chef d’Etat en diffi- 
culté, pour ne pas parier des 
principes humanitaires mis en 
avant dans l’affaire iranienne. 

Ces principes, que transgresse 
la proposition ci-dessus exposée, 
ne sont en rien condamnables, et 
ce n'est pas notre propos que de 
les rejeter ; mais, à cas exception- 
nel mesure exceptionnelle; car les 
chefs d'Etat en cause, il faut le 
rappeler, sont bien d'une trempe 


• Je me trouvai devant un 
di tomme ; ou bien faire la guerre 
en répandant le .sang, -ou bien 
endurer l'insupportable iniquité. 
La sagesse me dicta alors la 
patience. Je me résignai, tes yeux 
aveuglés par les outrages, l’arête 


peuple de leurs avanies et de 

leurs br' 

discoure 
p. 83-88.1 

• Qu’est-ce qu’un croyant ? Le 
croyant est l’homme sage et pers- 
picace.-, l’homme lé plus patient 
et le plus humble.- Il ne connaît 
ni rancune, ni jalousie, nt injure, 
ni médisance- celui dont le savoir 
est à la mesure de la magnani- 
mité. Pondéré dans la colère, 
doux pendant la querelle et la 
contestation, il ne s’emporte ni 
ne s’en orgueilüt toujours patient 
et philosophe- (1) 

• Le bon musulman accepte les 
excuses et ne se venge jamais.- 

Il) Cf. «Murtadrak N ah) H-Ba- 
lagha ». Supplément & « la Vola de 
la perttoffnoB » publié par Al-Sfidi 
S&cbir (ü-GUltiL Edité par a M&Ù- 
tabat al-Andaloug. Bayrou Lb,- Liban 
(édition récente ne' portant pas de 
date), p. 69. 

(2) Xdefe. p. 70. 


L’écriture de la fiction. 


I NSTRUIRE la question de la situation 
idéologique du texte romanesque est 
une préoccupation actuelle. On a tenté ici 
d’en déplacer le projet en prenant l’idéolo- 
gie comme instigatrice d’un certain fonc- 
tionnement du récit- L’analyse du discours, 
qui met à jour la formation des énoncés et 
des objets, dégage tout d’abord un appareil 
formel du roman, qui rie relève pas plus de 
la description linguistique que de la rela- 
tion du contenu. Modalités et dispositifs 
qui consument la méthode du romancier 
'apparaissent d’autant plus prégnants que 
tout narrateur aspire à tenir un discours re- 
cevable i mais d’autant plus fragiles aussi. 


que toute prise de parole libère une forme 
d’impatience, une disposition mélancoli- 
que , qui portent la fiction à excéder toutes 
les bornes de la narrativité. 

Cest ce moment 
d’humeur et ce mou- 
vement de curiosité , 
que désigne dans les 
textes le regard 
nietzschéen. Tel regard 
est ici proposé comme ' 
instrument de la critiqua 
littéraire. 



LES LIVRES DES PL F QVESTIOXXEST LE MONDE 


Réplique à... 


Christian Bromberger 
et Jean-Pierre Digeard 


M. Claude WesZZ, de Paris (lS m ), 
nous écrit: 

J’ai été très intéressé par l’ar- 
ticle de Christian Bromberger et 
Jean-Pierre Digeard-: «Vous avez 
dit Ehomelny ? » (le Monde du 
21 novembre). 

Toutefois, je voudrais faire les 
remarques suivantes : 

— S’il 66t vrai que te chah a ■ 
eu (et a peut-être encore) une 
image Jour de -France rassurante 
dans l’esprit des Français, cest, 
comme le faisait remarquer 


somptueux, énergique. Ce n’est 
certainement pas la faute d’orga- 
nisations comme Amnesty inter- 
national. qui ont toujours dénoncé 
l’atrocité de sa répression. Sans 
doute n’y a-t-il pas eu suffisam- 
ment d’échos dans la presse, et 
eda est vrai également pour de 
nombreux pays qui violent allè- 
grement tes droite de l’homme 
laninée-Conafcry, Uruguay, Sin- 
gapour, Bulgarie, etc.) sans que la 
presse française en général semble 
beaucoup s’émouvoir. 

— SI r&yatoîlah Khomelny, 
malgré son aspect de «père 
noble » tant prisé des cœurs 
français, est si décrié actuelle- 
ment, c’est d'abord à cause de 
son fanatisme, qui, à Juste raison, 
fait peur. Le chah, représentant 
l'ordre (si injuste et violent 
soit-il), l'imam représente le dé- 
sordre : non seulement il pro- 


i mais justifié, U est bien 
it qu’il est beaucoup plus 
rems que le chah, bien que 
iolations des droits de 
ne salent (encore?) moins 
reuees que celles du chah 
y a-t-il une appréciation 
Hâtive dans ce cas ?). 
fait, ü semble que l’on 
> aujourd’hui à ce que tout 
nde prédisait depuis des 
es d’années et à quoi per- 
ne croyait : la révolte du 
nonde. 

• n entendu, cela crée des 
One inacceptables, Injustes. 


peut aboutir qu'à 

violences graves et peut-être 
les pour tous. 

ms savons que le fanatisme, 
alérance, la recherche de Fin- 
t immédiat (vente d’armfi- 
ts, par exemple), tes ambi- 
s personnelles ou nationalistes 
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étranger 


entre Téhéran et Washington 

L éventuelle libération des otages ne mettra pas fin à la 


*• O™* 11 * sêcu- 

™ ûea Hâtions unies, qui nnale- 
mardi après-midi 

secrétaire général, 
if I” 4sl 'tent dn 
oonsai, M. Palaeios de Vlsao. 
ont pris la parole. L’nn et l'autre 

Ph I ÎSi d * a ™ ete a “ oalme et 
a lu modération en soulignant la 

r a r2i<£J a <*es otages 


déclare le président Carter 


fi US ~^.ï“ i< !S 3 noies que dans non r la efnfllsntion > les condl- 
ImifSÏÏf 6 Khomemy tions dans lesquelles sont détenus 

au CooseO de sécurité les diplomates amérlcaîna Le 
L*?* compétence » dans l’af- département d'Etat a renom- 

iaire des otages, affirmant que mandé à tous les ressortissants 
ses conclusions étalent o connues américains d'éviter, pair le mo- 
a r avance ». « Les Etats-Unis, ment, de voyager dans onze pava 
5ur Ze fait que islamiques : Abou Dhabi, Bah- 


d ‘heure de séancefil rSt ^ uie Juridiction de ce genre 
ajourné jusqu'au samedi i« 6 rfré JT® 72 **, ses décisions sous la dic- 


o if 10 Conseil e’est 

ajourné jusqu’au samedi 1« dé- 
à ,21 beirm. en attendant 


f^ P^ POar redonner 6 vie à une où “ j™ uvent les otages, «pour 

SïSSl?, Mt-née. Des doutes ! « cette SSSxiïS' 


îwESn » ir 1 ^ en attendant 
] arrivée à New- York du chef de 
^diplomatie Iranienne, M. R*m< 

_ Notre correspondant à New- 
York nous câble à ce sujet que 
le malaise persiste à rONU.où on 
“ le sentiment que le Conseil 
de sécurité s’est donné beaucoup 
r e «J n S_P° ar redonner vie à une 
Initiative mort-née. Des doutes 
subsistent même eu rla venue de 
M. BanI Sadr, qui avait déjà an- 
noncé son arrivée dimarw-hA der- 
nier avant que le Conseil de la 
révolution n’annule ce voyage 
les pays occidentaux 
membres du Conseil de sécurité et 
|es Chinois poussaient à un débat 
Immédiat sur la situation des 
otages, le groupe des pays du 
tiers-monde, lUASA. et la 
France, note Nicole Bernheim, 
ont fait valoir que la moindre 
erreur tactique de langage ris- 
quait de provoquer un drame à 
-Téhéran dans la tension de ces 
jours de ferveur religieuse du 
mois de deuil de Moharraxo. 

Le pessimisme régnait d'autant 


2s Conseil doit se limiter à l'exa- 
2a libération des otages. 
Notre peuple sait parfaitement 
que toute juridiction de ce genre 
prend ses décisions sous la dic- 
tée e*ts Etats-Unis et ainsi nous 
condamnera. Le chah déchu et les 
otages doivent être jugés en Iran 
seulement, car les crimes ont été 
commis en Iran. » 

Les étudiants Islamiques ont 
annoncé, pour leur part, que des 
explosifs et des mines avalent été 
placés dans les bâtiments et 
notamment à proximité de celui 


O. uni» tes ressort lésants 

américains d éviter, pour le mo- 
ment, de voyager dans onze pays 
islamiques : Abou Dhabi, Bah- 
reïn. le Bangladesh; l’Irak, je 
Liban, la Libye, le Nord et le 
SucMTémen, Oman, Qatar et la 

L'état de santé de l'ancien chah 

Le dernier obstacle médical au 
départ du chah des Etats-Unis a 
été levé mardi par l'extraction 
d’un calcul biliaire. Le porte- 
parole de l’hôpital Corne [1 de 
New-York a précisé que l’équipe 
medicale conduite par un éminent 
radiologue canadien, le Dr Joa- 


Alger soutiendrait l'Iran 
en cas d'intervention 
militaire américaine 

De notre correspondant 

Alger. — Venant de Tripoli et n'a rétabli qu'en 1975 ses rela- 
de TJmls, une délégation du tions diplomatiques avec Wash- 
conseü de commandement de la ington, rompues lors de la guerre 
ré vol ution iranienne a été reçue israélo-arabe de 1967. ne souhaite 
“a™ 37 novembre par le prési- pas voir se dégrader à nouveau 


acte en « se portant volontaires wlf G Uf fl* 

pour remplacer les otages ». 

A ce propos, les milieux offi- De notre cûrnssi 

ciels de Washington, cités par 1 

l’agenee ÜPX affirment que la Alger. — Venant de Tripoli et n'a 
t a f l uA K J t chah A aux <*« T™**, une délégation du tioa 
i été - au jtèbut conseil de commandement de la ingt. 
f IÇ. secrétaire d’Etat révolution Iranienne a été reçue fsraé 

Cs 2? J ï V ¥ ,ce ’ 068 mardl 37 novembre par le prési- pas 
SïïS.3? 11 * K 8 ®?® 1 !es Chadli Bendjedid. à qui elle s&f i 

MM* à . œ a ramiB 1111 messa S e ûes autorités son 

T^héra aDl l^ amlqUes de Téhéran, ainsi que par le 


Téhéran sont <r véridiques ». 

L'un de ces documents, un télé- 
gramme signé Cyrus Vante 


coordinateur du parti F T.N . 
M. Yahlaoui et le ministre des 


département d’Etat et à l’ambas- 
sade américaine de Téhéran de 
donner leur accord à l’entrée du 


uincncams peu- 

«OTrt les deux prochains jours de 
aeufl. la Tessoua (jeudi) et 
l Achoura (vendredi) commémo- 
rant la mort d’Hussein, fils d’ Ail- 
le fondateur du chiisme .» 

A Washington, le président 
Carter a déclaré mardi que 
l’éventuelte libération des otages 
ne mettra pas fin à la crise 
ouverte le 4 novembre dernier 
par l’assaut contre l’ambassade 
de Téhéran. M_ Carter a ajouté 
que cette libération ne voudra 
pas dire que d’ardoise a été 
nettoyée » et que cette action aura 
a des conséquences prolongées sur 
nos relations avec l’Iran ». Le 
chef de l'exécutif américain a. 


cette extraction grâce à une 
méthode révolutionnaire 'qui 
n’ implique aucune intervention 
chirurgicale. Le souverain déchu. 


iin au mais, ces officiels préci- 
sent toutefois que la décision 
finale d’admettre le chah aux 
Etats-Unis n’a été prise qu'à la 


déclaré mardi que cune infection ne se développe, 
libération des otages Le représentant de lTdàho 
pas fin a la crise M. George Hansen, qui poursuit 

4 novembre dernier à Téhéran une miss ion à titre 

5 M^Cajt I ’ ambassad ? Personnel auprès des autorités 


par le gouvernement Bazargan 
qui se serait engagé à deux re- 
prises à garantir la protection 
des ressortissants et propriétés 
américains en Iran. 

Selon l’agence U.PJ, seuls 
M. Bruce Laingen, chef de la 
mission diplomatique de Téhéran 


Interrogé sur une éventuelle mes de sécurité, 

“*0*5^0° algérienne, le Dr Mo- la Maison Blanche appréciait le 
hamed Ali Hadl, chef de la delé- non-alignement algérien, qu elle 
tnsi£té sur le fait que considérait comme positif le rôle 
« l Algérie comme l’Iran demande joué par Alger sur la scène lnicr- 
l extradition du chah. Aucune nationale. M. Brzczinsfeï a, d’a li- 


rions les otages ». la délégation dirigeants algériens, de leur 
iranienne doit quitter Alger ce ont une nouvelle fois réaffirmé 
mercredi pour se rendre a Paris qu’ils ne cherchaient pas à des ta 


le vue du gouvernement iranien. 
Les dirigeants algériens suivent 


un réglement politique et négocié 
du conflit du Sahara occident a" 


de très près les événements et , ,. 

sont d'autant mieux informés Le Silence e OQUenf 

que leur ambassadeur à Téhéran , ** 

fait partie des diplomates admis (Je b nrfKtP 

auprès des otages américains. K 

_ Au cas où te Etats-Unis in- p^SS'^'Ü’ "rkoiE "Kf 
1 aux nienne rt wrtatae 5 décisions et 
côtés de Téhéran tlri déclarations de l’imam Khomeiny 

SiHnn Mais une telle n ’ont pas toujours fait Ici l’una- 


imnienne^ a suggéré mardi dans oSttffitîUrtSïiwSR **“ ° t3geS 


une Interview, à la chaîne de télé- 
vision ABC. que MM. Henry Kis- 
singer et David Rockefeller qui. 


chef de l'exécutif américain a. Unis d'accorder un visa au chah, 
par ailleurs, qualifie de « honte assument les conséquences de leux 


Mais leurs objections n’auraient 
pas été prises en considération 
par M. Vance et le président Car- 
ter qui auraient fait valoir que 


sass i'iasfiffus- siïik , "* to ïïss ft ïï^? n i; 


Tokyo. — Le risque d’escalade En Tait, il parait pratl 
dans l’a f faire d’Iran, la flambée établi que plusieum trai 
d’hostilité' à l'égard des Etats- ont été réalisées la sems 
Unis qui s’est emparé du monde nière - Selon le quotldiei 
telamSQne, liés à l'accélératian de 

leoteite dujen per ffiS 

dollar, conséquence de la situa- total de 13,6 millions de barils 
tian au Proche-Orient et des Quant à l’Asahi, U affirmait 
anticipa tions de nouvelles aug- vendredi que la maison de com- 
menterions du prix du pétrole merce C. Itoh avait acheté 
inquiètent vivement les Japonais. 6.6 millions de barils à 40 dollars 
Derrière' l’attitude de prudente l’unité. «Ce ne serait p 
expectative qu'ils ont adoptée nant : tout le monde 
depuis le début de l'affaire Ira- concède un employé d'u 


Sii f qœ plSSm'teSâSS 136 notre correspondant plu ÜS? s autres opê ~ 


Iraniens. Pas plus qu’elles ne 
semblent mettre en doute la capa- 
cité de paiement de Téhéran, 
malgré la déclaration, vendredi, 
dii ministre des affaires é tran- 


sitions de ce type. 

La « révolution scientifique » 
que serait en train de vivre le 
Japon devrait donner confiance 
aux investisseurs arabes en étant 
la garantie de bénéfices à venir. 


bassade des Etats-Unis non plus 
que la prise d'otages. Son silence 
sur ce point est éloquent. 

Cela étant, les dirigeants algé- 
riens donneront la priorité à la 
solidarité dans la lutte anti-im- 
périaliste. Tout en évitant de 
durcir le ton, de publier des 


ment, — les Japonais cherchent, 
semble-t-il, parallèlement, à met- 
tre en place un autre type de 


accordé récemment un prêt de 
80 mi llions de dollars à l'Iran, 
destiné à la poursuite du projet 


apparemment à la recherche 
d’une politique pétrolière qui les 
mettrait à l'abri de la vague 
d'hostilité à l'égard de Washing- 


Selon des sources bancaires, les 


occidentaux, les plus radicaux ne 
voyant là. peut-être non sans 
raison, qu’un biais pour détour- 
ner une nouvelle fois des vrais 
problèmes et freiner le dialogue 
Nord- Sud. Tout en poursuivant 
par d'autres voies les contacts 


relations avec les Etats du Golfe, affronter une épreuve de force 
qui leur permettrait de créer, en Celle-ci les y encourage d’ai heure 
collaboration éventuellement avec en proclamant de son côté la 
tes Européens, une structure « ZéyitfmiZÊ » de la lutte du Front 
d interdépendance. C'est du moins polisario. Les Sahraouis, a-t-on 
le projet que semblent avoir un appris mardi à Alger, vont om- 
certain nombre de dirigeants du vrlr prochainement un bureau a 


américaines. — les avoirs iraniens 
aux Etats-Unis étant bloqués. — 
seraient effectués en marks ache- 


géant à Bandar- Khomeiny. 

En marge de ses opérations I 


Pour juger sur place de l'évo- tésà Inndres et transférés à manœuvres à plus long terme. 


pêché une mission du ministère 
du commerce International et de 
l'industrie qui doit se rendre en 
Arabie Saoudite, en Egypte et en 
Syrie avant d’aller a Téhéran. 
Plusieurs dirigeants - des mili eux 
pétroliers nippons se trouvent 
également dans la région. 


Francfort. Plusieurs banques et 
maisons de commerce Japonaises 
ont. d’ailleurs, déjà fait part aux 
iraniens qu’elles acceptaient de 
renoncer aux dollars pour leurs 


beaucoup plus significatives d’une 
probable réorganisation de la 
politique pétrolière japonaise. 
Jusqu'à présent, les Japonais ont 
surtout joué sur l’accumulation 
des stocks (qui aujourd'hui sont 
proches d’une centaine de jouis) 
et la possibilité d'agir sur le mar- 


que du monde occidental, pre- 
mier importateur de pétrole 
après les Américains — 230 mil- 
lions de tonnes en 1978 — et dé- 
pendant à 80 % du Proche- 


Une stratégie 

Conscients cependant que, dans 


à moyen ferme 



de 65 Si leur dépendance à 
l'égard du pétrole pour satisfaire 
leur demande en énergie. Ils sem- 


en 1973, lorsqu'il mesura la légè- 
reté avec laquelle il s'en était 
remis aux Américains pour dé- 
fendre ses intérêts vis-à-vis des 
pays producteurs. Certes, au 
cours des cinq dernières années, 
le Japon a considérablement ren- 
forcé ses liens directs avec les 
pays arabes — en 1973 il n’avait 
même pas d’ambassadeur au Ko- 


hl eut chercher & définir une 
stratégie à moyen terme. Us ont 
deux préoccupations. La première 
est de dépendre de moins en 
molna des «majors». Entamée 
depuis plusieurs années, cette 
politique, accélérée en 1979 
par la diminution des livraisons 
faites par les grandes compagnies 


pays arabes — en 1973 il n’avait Assurant *to % des importations 
même pas d’ambassadeur au Ko- de pétrole au Japon, ü y a quel- 
weït — et en Iran. U n’est pas Qnes années, les « majors » ne 
aujourd'hui cartes en mains, fournissent aujourd’hui qu'un peu 
Certains dir igeant s et hommes Plu® de 40 %, selon un source 
d’affaires pensent néanmoins que uJppone. 
l’affaire d'Iran n’est peut-être _ . , 

que 1e prélude à d’autres actes C® sont tes grandes maisons 


permettrait de ne pas risquer 


devrait d’ailleurs bientôt faciliter 
leurs activités dans ce domaine. 
Actuellement, la majorité des 


40 % des achats nippons, sont 
passés par les cshosha. Celles-ci 
sont, généralement, bien placées 
dans les pays producteurs où elles 
participent aux projets de cons- 
truction et aux appels d’offre. Les 


énergétique du Japon poux les 
années 1980. 

La seconde orientation que les 
Japonais voudraient donner à 
celle-ci consisterait à étendre te 
plus possible leurs réseaux de 
contacts avec les pays produc- 
teurs, qui sont considérés comme 
radicaux, mais aussi à trouver 
des modes de coopération avec 
ceux qui sont des alliés. 

Davantage sans doute que la 


des autorités, l'avantage de ne 
pas avoir été directement en 
contact avec la Savak. les Japo- 
nais sont préoccupés par l’avenir 


Le grand reportage 
du 


Jean-Claude 

Guillebaud 

Un voyage vers l’Asie 


dont ils dépendent pour 38 % de J 


contrats. directs, qui représentent leurs approvisionements. 


pays du Golfe 


symptomatique de l’ambivalence La question qu'ils se posent est 
des réactions. D'un côté, la de savoir d’abord si les cheiks des 
confiance affichée du gouverne- Emirats ou la famille royale en 
ment Ohira, qui affirme que le Arabie Saoudite pourront main- 
Japon est en mesure de faire tenir leur pouvoir, mais aussi s'ils 
face à la situation internationale ne seront pas, à l’avenir, amenés 


En d’autres termes, ils voudraient 


caàne, surtout si l’hostilité à 
Washington se perpétue dans le 
monde islamique. Dans cette pers- 
pective, l’idée d’un pôle de déve- 


. - — r — voir un signe de l'évolution qui 

i modllto. ne senut-ce mïen »P- se dessine dans le fait que. der- 
parence, leur attltud e pro- amôri- nièrement, le Koweït a acquis 


lier, d'acheter le pétrole que les 
Iraniens pe peuvent livrer aux 
Etats-Unis. Dans les milieux pé- 


ceux-cl et que ML Servan-Schrel- 


des 26 et 28 novembre), retient 


pétrole achetée sur le marché 
libre dépasse rapidement son ni- 
veau actuel (11% des approvi- 


Ce qu'ils souhaitent surtout, 
comme les Européens, c'est d’in- 
citer les Arabes à placer les bâné- 


Co ? Le Koweït envisagerait I 
éga le me n t de prendre une parti-! 


acquis des actions japonaise, Il 
a choisi deux sociétés sans parti- 
cipations étrangères. 

A mkyo on Interprète l’opéra- 
tion koweïtienne comme reflétant 
la nouvelle stratégie financière 
de certains pays arabes. On s’at- 
tend en générai sur le marché 


Michel Tournier / Le Monde : 

"Des cages éclatantes c'e vie et 
de couleur... L'émouvante 
épaisseur c'une plongée dans 
, ie temps." 

Jean-Paul Enthoven 
Le Nouvel Observateur : 

"Un 'ivre reportage g;j ' eu. -aient 
aimé Cendrars. Simenon ou !e 
Lévi-Strauss de Triste s Tropiques 
Les Nouvelles littéraires : 

"Un, modèle ce reportage ï la première 
! personne.'' 


U b vo-urhf 1 92 pùJuf, 
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PROCHE-ORIENT ASIE 


En Cisjordanie 

LEURS VOITURES AYANT ÉTÉ LAPIDÉES 


Des colons israéliens saccagent 


Pékin s’apprête à adopter de nonvelles mesures répressives 
contre les contestataires 


une école dans un camp de réfugiés *5^2^»“»-» 


De notre correspondant 


uAJuixj r V *'*Ô AVM répressives sont imminentes en r 

De notre correspondant reS? «SS 

... - „ , . çiangereaMS pour ■ « ■ m . stabilité et ^oyi-jane. Le ni us erave dont la nature est complexe, par 


ne fait aucun doute en tous cas 
qu'elles révèlent de graves toi- 


«a** -H gramM a g ssTitn 


sfons d.i.n.c des cercles plus larges 
où s'opposent clairement des 
conceptions très différentesde la 


conceptions ws> ““““‘“r," 6 
démocratie, de la liberté en 
régime socialiste. voire _de la 


pius renies ae iaire eus-memes l^s civus israéliens avaient ete Dre lors a une reunion au cornue ^ ~ t parviennent nas & faire 

la police en Cisjordanie où une également à l'origine des violents permanent de l'Assemblée natio- bre - Wel Jingsheng. «wwnir leurs maintes te nui 

certaine tension continue de ré- affrontements qui s’étalent pro- nale populaire, dont l’agence M- Deng Xiaoping a encore finl r_. oocuner les krac&ux 

gner dans l’attente d'une décision doits le 15 mars à. Khaïkhoul près Chine Nouvelle rend compte dans répété lundi a des visiteurs bri- officiel^ 


régime sociausKs. 
x modernisation » des mentalités. 

ALAIN JACOB. 


gner oans rascente aune décision anus le 15 mars a K.namnoui près Chine Nouvelle rend compte aans répété mnui a œs «ffir-iAl* 

défini tinve sur le décret d’expul- d’Hébron où deux Jeunes Arabes les termes les plus Inquiétants. tanniques que si cette condam- ____ M 

sion dont fait l'objet le maire de avaient été tués. — P. C. n „ w,f nation était «sévère*, elle était Une affaire assez grave de ce 

Naplouse, M. retuamm Cbaka (Je a De nombreux orateurs, ait- néanmoins nécessaire pour «faire genre 5 est ainsi produite au début 

JtonSrSn 2S »-«rfer-> rX U- S ne - mt fi* «“. te .îRr *■ axmplet. mois a Shenyang, - où tes 

y -AS SLSttrtJKïiffi vSæSfcSÏÏS'EËi ïïïîi&SSMBift 

afd Ægg sg» 1 **;}- Mfjsac mû r&sszzssrssv ïïrffwÆsfii sjk fik a ^^e , £^i^££ 

KSffS arÆîs Sâai®®® 3 ® 

Js ont dispersé tesjÊtota .brtsS en Clljordaiie. «°ffow devant. De multiples articles enfle i ont jtaSffiié ’eftffîmSei 

* -t “ U fon^ené. faire savoir clcâ- dent coupables à leur sens les été Publiés depuis le début de t perturbe ^ production. C’est 

importants dans le bâtiment sco- rement aux Israéliens que sur auteurs de journaux muraux, novembre pour demander que des ” f£ n d aue se déveloooe une 

îvîSntfr^ 1 £ irir^nc Sp^ certaines places üs se trompent. D'autres ont exigé que de b sévères mesures soient prises afin d en- yg^ caropa-gne pour « la défense 

d’identifier les intrus. De môme et montrer clairement mes Arabes, vunx tions* soient infligées à ceu:r rayer les. tendances « anaretu- {g*“ umUité* <ïï fatt progressl- 

souree on déclare qu’il s’agit vrai- et en particulier aux Palestiniens, Jd « contestent ouvertement les U**» qui se manifestent partlcu- la dSSpUne 


UN J0UBKALIS1E 
DOIT COMPAfi MM 
DEVANT UtnRlBUHALMlUTAlRî 


semblablement de membres d une que nous comprenons la légitimité ouatre principes fondamentaux » 
implantation israélienne proche de revendications. » . . (Corresp. ,>£1» dirigeant du parti, dicta- 
de Ramallah. de leurs revendications. — (Corn) ture du prolétariat, soutien au 


tique The Far Eastem Economie 


Uèrement dans la jeunesse. 


La' pratique de l'amalgame 


tueux des lois. 

L’accent est mis d’autre part 
sur les dangers des contacts avec 


Review, Salamat Ali, arrêté le 
13 novembre, devrait être tra- 
duit d»ri* les prochains jours de- 
vant un tribunal militaire- H est 
accusé d’avoir écrit, en violation 
des dispositions de la loi mar- 


A plusieurs reprises au cours * A PARIS. l’Association a il Misée L’accent est mis d’autre part 

des mois passés des groupes de France-Palestine organise ven- r À nrateura L’offensive qui se dessine . sur les dangers des contacts avec 

colons, reprochant à l’année son dredi 30 novembre, de 18 heures vmSlwrin de Chine s’oriente autour de deux axes les étrangers. Ce thème est par- 

« inaction» avalent menacé de à 33 heures, à la Mutualité, S J Mt r,Se vZ principaux. L’amalgame systéma- ticuUèrement choquant à l’heure 

«rétablir l’ordre » et de prendre «t une soirée desolidarité avec le “‘ÏÏEÏÏr t \Zi*L tique d’abord entre la contesta- où la Chine prétend justement 

en charge leur propre défense, peuple palestinien, & l’occasion de ^SrS,, prises tion politique et les désordres de s’ouvrir au inonde extérieur, tant 

Au début de l’année des raids la Journée décidée par l’ONU ». a toutes catégories, y compris les sur le plan humain que dans les 


tiale, un article « présentant une 


image déformée de la situation au 
Pakistan, en créant la haine entre 
les peuples des diverses pro- 


ue nombreux signes avaient crimes et délits de droit commun, relations 


uinces ». L’article incriminé, paru 
iftiv; le numéro du 19 octobre de 
/hebdomadaire, décrivait, & par- 
tir de témoignages recueillis sur 


l province du BaJoutchistan, au 


AFRIQUE 


le jeune homme avait commu- 


sud-ouest du pays, où depuis plu- 
sieurs années, certaines tribus 
sont épisodiquement en révolte 
contre l’autorité centrale. Les po- 
pulations baloutches sont de 


LA CONFÉRENCE SUR LE ZIMBABWE-RHODÉSIE 


concernant le conflit avec le 
Vietnam. L’avertissement est «1 
tout cas, aujourd'hui, sans ambi- 


mèmes souches que celles éta- 
blies en Iran. 

Pour tes délits qui lui sont re- 
prochée, Salamat AU risque, aux 


Londres souhaiterait associer Pretoria 
à l’application da cessez-le-feu 


La visite de M. Benyahia à Paris 
est reportée à fin janvier 


tique avec un étranger sait désor- 
mais à quoi Si s'expose. Les 
têmid<>« relations qui avaient 
ocmmencé de S’ébaucher depuis 
l'hiver dernier ne peuvent en 
être encouragées. 

Politiquement, _ cette campagne 
de reprise en gutiret ne fait pas 


condamnation & mort et compre- 
nant la lapidation publique. Mais, 
A quarante-six ans, 11 a un an de 


plus que r&gs maximum auquel 


l'unanimité. Elle survient 


M Pik Botha, ministre sud-africain des affaires étrangères, de reprise en nef ait pas 

rencontre à Londres, ce mercredi 38 novembre, son homologue [Je notre correspondant l'unanimité. Elle survient au 

britannique, lord Carrington, au moment où la négociation sur contraire au moment même où 

le conflit rhodésien semble de nouveau sortir de l'impasse. . . courant « libéral» se fait sen- 

M. Botha wndt porteor. nou,>gn»l. nrt» conMpwdmt. * 

Johannesburg. Christiane Chombeau, iTan message de prudence, affaires v étrangères, ne se rendra appréciés. Nombreux sont ceux tlque/ Le 14 novembre, le Quo- 
Pretoria craig n a n t que le Front patriotique ne dispose de trop -& paris qu’ài la fin du mois de qui estiment que le dialogue ne tidien du Peuple a fait écho 


Alger. — M. Mohammed Beddik skm de l’anniversaire du 1" 


traire au moment même où 
courant « libéral » se fait sen- 
avec vigueur dans tes milieux 


sont administrée des coups de 
fouet aux condamnés. 

[X« Fondation do In presse sala- 
tlqac, dont le siège est à Manille, 
a déclaré que l'arrestation de 


k Fondation lui a décerné. 


novembre, le prix MltnaWshL 


(le Monde du 16 novembre 1 aurait table neutralité » dans le conflit décider de sa propre liberté I 

rv nr.tr. rnrrKrvnrlnnt étê <■*“** d,|m commun accord du Sahara ooddeutaj et précisé d-exprmkm,. L’auteur du même 

ue norre corresponaanr en raison d’un calendrier charge, ses intentions à l’égard des tra- article «Rfligjiait qu'a faBait I 

, , _ _ . notamment pour l’Algérie : rêu- vailleura immigrés. distinguer «les problèmes idéolo- 

Londres. — L’espoir renaît A détachements africains. Ia projet nion A Monrovia du comité ad hoc aigues et les actes ». Les «propos 

^ ancaster l „ H ?P se Ia ^ 10,U - A ' 1J SU ^ le conflit du Les Algériens sont certes dis- contre-révolutionnaires », pour- 

tïon constitutionnelle sur le Zim- la présen ce de soldats britan- Sahara occidental, élections com- posés A « écrire un nouveau suivait-il, ne sauratezrt être d es 


Malgré les restrictions, et notam- 


ment la censure imposée par le 


régime militaire, Salamat AU contt- 


babwe - Rhodésle, qui paraissait niques, australiens, néo-aélandads. munales le 14 décembre et, aux chapitre » des relations bilaté- motifc d^arrestatlan. I 

gravement ccanpromlse. a de nou- fidjlens et kenyans. Rappelant alentours du 20, session du comité raies, mais les avis divergent sur tt est difficile de dire k) car 

«té sauvèe de l'échu. Jto «“.ÏAustalte Ja__NouveUe- central du PUT. les conditions à. remplir pour d iSo^iS^ffeS e nt l’S H ^ 


d^rit des décorations publiques Zélande avaient longtemps mam- atteindre ces objectifs. Le report 

virulentes des représentants du tenu des relations diplomatiques n n’est pas Impossible, cepen- du voyage ae ML Benyahia f our- * 1 ^ quipe dlrl 8 eante - n 

Front patriotique A leur retour avec le régime Illégal de Salis- dant, que ce report ait d’autres a cet égard, un délai supplé- ! 


teste futile, des poursuites contre 
lui, les autorités pn«taTiain«Hi veu- 
lent surtout, semble- t-U, ■ faire un 
exemple », afin d’interdire tout Juge- 
ment critique sur la situation Inté- 
rieure à un journaliste national. ] 


de Dar-Es-Saiaam, où Us avaient bury, M. Mugabe insiste 


raisons. Le dossier des relations n wmteiw » ü e réflexion. Cela 


sldents africains de la « ligne pays « non blancs ». 

de front », et mal gré des posi- D’autre part, te go uv ernement 

tiens officielles divergentes sur britannique parait prêt A négocier 


l’organisation et la surveillance avec le Front les emplacements 
du cessez-le-feu, on compromis assignés aux forces des deux 
parait s'ébaucher en coulisse. camps après le cessez-le-feu. Les 
M ais, cette fois, le gouverne- Britanniques n’ont pas précisé 


SjglUfs asfsSggi A TRAVERS LE MONDE 


prévu lors de la visite effectuée 
1 au mois de juin dernier A Alger, 
par M. François-Poncet — D. JL 


sera affirme qu’*C n'y , 


ment britannique a dû jeter du leurs Intentions A ce sujet, afin 
lest en renonçant pratiquement de ne pas durcir l’opposition at- 
A la tactique de l’ulti ma tu m . Les tendue du gouvernement de Sa- 


Britaniques acceptent en fait que llsbnry. Enfin, d»ma ses conversa- 
la discussion se prolonge au-delà tions avec M. Botha, lord 
du délai Limite que lard Carring- Carrington Insisterait sur une 
ton avait fixé la semaine passéa coopération sud-africaine A l’ap- 
Certes, 1e porte-parole de la délé- pli cation du cessez-le-feu, afin 


ton avait fixé la semaine passéa coopération sud-africaine A l’ap- 
Certee, te porte-parole de la délé- pheation du cessez-le-feu. afin u™a 
gation britannique a encore répété de rassurer la Front patriotique, baur 
mardi 27 novembre que l'accord lequel craint, en cas de' victoire uiuat 

devrait se faire « dans les tout électorale de sa part, une Inter- voyez 

prochains jours » et a fondamen- ventlon militaire sud-africaine^ centi 
taUsment » sur la base des propo- Larflt 


CÉLIBATAIRES 
FAUT -IL VOUS ADRESSER A 
UNE AGENCE MATRIMONIALE ! 


1 Le gouvernement algérien al 


» LE CONGRES a décidé, mardi 
27 novembre, de lever l’immu- 
nité parlementaire de MM. Te- 


Tchécoslovaquie 


pour une réunion urgente du I 


conseil des ministres de l’organi- 


parelosnoato brochure sation africaine demandée par 

gratuit*, n Buint d’on- Nouakchott qui a dénoncé la 

1 nom, flge et ndzeeso »n présence de troupes marocaines 

Cenex* familial (N JB.), 43. rue A Bir-Moghxein, en Mauritanie 


députés appartenant A la 


coalition basque Henri Bata- 


suna (proche de /ETA). Les 
deux hommes sont poursuivis 
en justice pour apologie du 


terrorisme, A la suite de di- 


Mals, dans les milieux r 


de la conférence, on considère 
qu'il s'agit IA d'une prise de posi- | 
Uon publique qui n’affecte pas 


verses déclazatims qu’lis ont 
faites A la presse sur la 
situation au Pays basque 


mardi 27 novembre. A trois 
ans et demi de prison pour 
« subversion » par 1e tribunal 
régional de Bmo. Arrêté le 
26 mars dernier, il a été jugé 


privée entre lord Carrington et 


MM. Nkomo et Mugabe. Aussi 
bien, 11 est probable aue lord 1 
Carrington retardera de vingt- 
quatre heures son départ pour 1e 


FÊTONS LE 35* ANNIVERSAIRE DE L'AIBANIE 


espagnol C’est la première fols 
qu’une levée de l’Immunité 
parlementaire est prononcée 
depuis le rétablissement de la 


sommet européen de Dublin. 


SAMEDI 1" DECEMBRE 
SALLE DU BATACLAN 

50, boulevard Voltaire, 7501 1 Péris 

(Métro : Oberkampf) LE 29 NOVEMBRE 1944 : le pays le plus arriéré de l'Europe 

. ,« . . .. . (analphabétisme à 85 % — durée moyenne de vie : 38 ans.-) 

de 12 heures a 19 heures 5g |îb£ re MU | ^ nazis et s'engage sur la vole du socialisme, 

En présence de 5 J. Mr l'Ambassadeur en comptant sur ses propres forces. 

de la Républiqae Populaire Socialiste — 35 ANS PLUS TARD. LE BILAN : malgré la cessation brutale 

d'Albanie de l'aide soviétique en 1961, de l'aide chinoise en 1978 et le 

1 ,1».,. .<piM.mil blocus organisé par [es deux Super-Puissances (U.5A., U.R.S.S.), 

L ASSOCIATION lffi AMITIES • une industrie moderne et diversifiée (taux 

_ * croissance annuel moyen de 14^ %), EN RAP. 

FRANCO-ALBANAISES fort étroit avec une riche agriculture: 

A L'ABRI DU CHOMAGE ET DE L'INFLATION. 
Dans le cadre da 33' ananenaâe • NI IMPOTS, NI TAXES. 


35 AMtëS DE mOH® SIR LA VOIE DE L'IIDÊPENDANŒ 
NATIONALE ET DE IA CONSTRUCTION DU SOCIALISME 


le -feu. Mais, surtout, U refuse ; 
énergiquement la suggestion bri- 
tannique de regrouper les 
guérilleros dans quinze centres de 


Front souligne que les guérilleros 


qui a présidé 1e Conseil révolu- 
tionnaire des forces années du 
Ghana depuis te coup d’Etat 
du 4 juin jusqu’aux élections 
du 24 septembre, a été mis A 
la retraite, a annoncé, mardi 


• LA COMMISSION DE VERE- 


résultat des élections législa- 


tives du dimanche 4 novembre 


L’ASSOCIATION DB AMITIÉS 
FRANCO-ALBANAISE 


radio a expliqué cette décision 


déclarant que le maintien. 


tions de Kalxouaa (le Monde 
du 15 novembre). De nouvelles 
élections devront être orga- 


que les forces rbodéstennes conti- 


nueraient d’être déployées dans 
1e pays. 

Apparemment, les Britanniques 
sont disposés A tenir compte du 


ORGANISE î 

Des expositions, des projection*. 


• MÉDECINE ET ENSEIGNEMENTS GRATUITS, 

• ÉCHELLE DES SALAIRES DE I A 2. 

• LES FEMMES t+ de 40 % des cadres moyens - 
4- de 30 % des cadres supérieure) A ÉGALITÉ 
AVEC LES HOMMES. 


d’atxrir été chef de l’Etat >. 
Ont également été mte A te 
retraite d’office 1e chef d’état- 
major de la défense et le 


nisées un ri«n.j de trois 
mois. C’est la première fols 
que des irrégularités dans 
un scrutin sont officiellement 
reconnues en Tunisie, tciuh 
avaent été dénoncées par l’un 


souci de sécurité du Front patrio- 
tique. En premier lieu, ils accepte- 
raisnt d’augmenter te contingent 


• LA DÉMOCRATIE EN ALBANIE ! — A LA BASE PE CETTE RÉUSSITE : 


plus celai de surveillance (mont- 
toringJ male d’intervention ( peace 
teejrtngl. Sans atteindre les 


s aueioues milliers » d’hommes 
que souhaitait le Front, le contin- 
gent du CommOnwealth primiti- 
vement fixé A « quelques cen- 
taines » serait augmenté grâce A 


• L'ALBANIE, PAYS SANS CRISE 

• LA CULTURE POPULAIRE AU 
BÂNAISE 

AVEC SUR SCÈNE 

DBS ARTISTES 
VENUS DE TIRANA 

Farticîpofwa «a Irai, : 30 FRANCS 


• UN PARTI DIRIGÉ PAR ENVER HOXHA, TOT A. 


président Bourguiba Quel 
Jouis après la consulta 
En revanche, la requête 


LEMENT DÉVOUÉ A SON PEUPLE (LE P.TA). 

• UNE PLANIFICATION INTÉGRALE. 

• LE CONTROLE DE LA CLASSE OUVRIÈRE SUR 
TOUTES LES INSTITUTIONS. 

• UNE TOTALE INDÉPENDANCE A L'ÉGARD DU 

CAPITAL ÉTRANGER ET DES DEUX SUPER-PUIS- 
SANCES. 


a n gula tio n présentée pour la 


clandestin s’était produit la 
veille dans le nord au royaume 
(le M onde du 28 novembre). 


ASSOCIATION DES AMITIËS FRANCO-ALBANAISES : 11. rue Biehot, 75010 PARIS 


Contredisant des témoignages 


une participation plus grande dé i j 


de réfugiés, qui ont gagné le 
territoire sud-africain et ont 
fait état de quinze morte, le 


I LA TROISIEME CONFERE» 
CE DES PATS CREANCIERS 
DU ZAÏRE s’ouvre ce mercredi 
28 novembre A Bruxelles. 


communiqué- officiel de Ma- 


dette globale de Klsd 
s'élèverait A 43 mim ante 
dollara. — f AJJ»J 
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ASIE 


LE CAMBODGE A ANTENNE 2 

le prince Sifaonook en accnsolion? 

Le prince Norodom Sihanouk 
a fait sa rentrée sur les écrans 
de télévision français, mardi 
27 novembre. C’élatt au coure 
des - Dossiers de l'écran - sur 
te thème : « Cambodge, un peu- 
ple assassiné ». Après un mon- 
tage de bandes d'actualité juxta- 
posant de façon peu cohérente 
des images parlais boulever- 
santes et comprenant nombre 
d'erreurs historiques, une dizaine 
d'mvjtés se sont pressés au che- 
vet de ce peuple khmer agoni- 
sant Trop sans doute, si l'on en 
juge par les très brèves inter- 
ventions da la moitié des parti- 
cipants, qui auraient sans doute 
eu bien plus de choses à dire. 


Shawcross. 

Le Cambodge est victime d'un 

Une question 

Un des rares témoins ayant 
pu 8 b rendre à Phnom -Penh 
sans être un « a ml » du Cam- 
bodge nouveau. le député 
U.D.F. Alain Madelin, rentré le 
matin, a abondé dans ce sens, 
et posé la question fondamen- 
tale de savoir à qui allait l'aide 
internationale. Pourquoi, a-t-il 
demandé, M. Hong Samrln af- 
firme n'avoir . reçu que 4 039 
tonnes d'aide occidentale alors 
que plus de vingt mille ont déjà 
été débarquées ? 

La réaction des deux parti- 
cipants à la discussion, favora- 
bles au nouveau régime, ne s'est 
pas fait attendre. M. Burchett a 
Justifié, comme on pouvait le 
penser, fa présence des Vletna- 


troislème massacre en moins de 
dix ans : le premier, a rappelé 
M. Shawcross, a commencé sous 
tes bombes américaines â l'insti- 
gation de MM. Kissinger et 
Nixon ; le second — et c'est le 
seul point sans doute sur lequel 
tous les participants étaient d'ac- 
cord — a livré aux Khmers 
rouges une population sans dé- 
fense : quant au troisième, -sub- 
til m planifié » selon le Père 
Ponchaud, Il est l'œuvre de 
l'occupant vietnamien, qui 
contrôla la distribution du riz et 
a pitié le pays. Confirmant les 
Inlorm allons de notre correspon- 
dant à Bangkok ( le Monde daté 
11-12 novembre), H a affirmé que, 
dans certaines réglons, les 
Vietnamiens empêchaient les 
paysans de récolter pour leur 
compte et même confisquaient 
les faucilles. 

fondamentale 


français d'aide médicale et sani- 
taire à la population cambod- 
gienne, affirmait sur un ton caté- 
gorique que « la vie commence à 
renaître bu Cambodge». Mais 
puisque les Khmers rouges ont 
détruit les élites du pays, ne 
laissant en vie que quelques 
dizaines de médecins, pourquoi 
les artisans vietnamiens de 
cette « renaissance - inter- 
disent-ils aux médecins qui ne 
sont pas « dans la ligna » de 
venir soigner lea Khmers ? à 
demandé la docteur Malhuret 
au nom de Médecins sans 
frontières. Soixante-dix pratl- 


, La survie d’an peuple 

Principal Invité du débat, le 
prince Sihanouk, resté longtemps 
silencieux, s'est trouvé placé, 
curieusement, en poBition d'ac- 
cusé. Pourtant, en comparaison 
avec les protagonistes principaux 
du drame — Khmers rouges et 
Vietnamiens, — tous deux 
absente, sa responsabilité n'est 
certainement pas la plus grande. 

H a semblé à certains moments 
dérisoire d'ergoter sur des pointa 
d'htetoire alors que le problème 
• prioritaire » est la eurvte d'un 


peuple. Le prince, pris au piège 
de ce procès, s'est lancé dans 
un plaidoyer vivant et émouvant 
mais n'a guère précisé tes 
moyens de sauver le Cambodge 
de la mort Le mot de la fin 
devait revenir au seul autre 
Khmer Invité, M. Pin Ya Thai. 
« SI vous êtes _ sincères, a-t-ll 
lancé aux Vietnamiens, ouvrez 
au monde extérieur les frontières 
du Cambodge!» Sera-t-il 
entendu ? 


• .«ttf * te publication da valais ai da hôtels mxuaa 

cam *T e ^ cont ^ nt 

éditions du 27 novembre), nous 

avons reçu de M. Khîm Khan déclarations Tracas- 

Keo, responsable de l'information a ^^ u ÎP c ^ îüîuMiâ 

de l’Association générale des pavs peuple 

Khmers à l’étranger (A.GXE,), Mimer ». 
la déclaration suivante : s Une 
union à tout prix des nationa- 
listes Jehmers, formée à la hâte, 
sans tenir compte de l'intégrité 
des membres qui la composent, 
ne peut être prise bu sérieux. » 

Critiquant l'affirmation du prince 
selon laquelle certains nationa- 
listes « ne sont pas très mordants 
et aiment les beaux uniformes », 
il déclare que aies nationalistes 
du F.ALL.P.K. (Front national de 
libération du peuple khmer dirigé 
par M. Son Sann, ancien pre- 
mier ministre du prince Siha- 
nouk) sont des authentiques 


EUROPE 


Roumanie 

Le bureau permanent du P.C. 
comprend cinq nouveaux membres 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — L'élargissement et te 
rajeunissement des Instances diri- 
geantes du P.C. roumain, notés à 
l'issue du douzième congrès qui 
s'est tenu du 19 au 23 novembre à 
Bucarest, ont été confirmés avec 
l'annonce, mardi 27 novembre, de 
la composition du bureau ' perma- 
nent du parti. Le nombre des mem- 
bres de ce bureau, organe suprême 
de direction, a été porté de onze à 
quinze, et plusieurs personnalités 

nommées ces dernières années à des 
postes Importants de responsabilité y 
font leur entrée. 

Le seul départ parmi les anciens 
est celui de M. Manéa Manescu. 
r ex-chef de gouvernement, dont 
on dit qu'il serait très malade, et 
qui a complètement disparu de la 
scène depuis mars dernier. De ce 
fait, le nombre des nouveaux mem- 
bres est de cinq. Il s'agit de M. Emïl 
Bobu. ministre du travail, chef des 
syndicats ; de MM. -Virgll Cbzbcu. 
Constantin DascalBscu et Dumitru 
Popescu, tous trois secrétaires du 
comité central, et de M. Nicolas 
Constantin, président du comité du 
plan. 

Le bureau permanent a été créé 
dans le parti roumain en 1974. I) a 
supplanté l'ancien présidium sans 
modifier l'édifice è trois étages 
{comité central, comité exécutif, 
présidium) propre à ce parti depuis 
1965 (neuvième congrès), année où 
M. Ceaucescu fut porté au secré- 
tariat général. A l'origine, ses mem- 
bres devaient être désignés ex oHicio 
et leur nombre s'élever & une di- 
zaine. Mais lorsque sa composition 
fut communiquée pour la première 
fois en novembre 1974, à l'issue du 
onzième congrès, on constata avec 
étonnement qu’il ne comptait que 
cinq titulaires : MM. Ceaucescu, 
Andret. M. Manescu, Oprea et Patsan. 

En janvier 1977, une nouvelle 
série de nominations permettait à 
Mme Elena Ceaucescu, la femme du 
secrétaire général, de se voir re- 
connaître officiellement le râle qu'elle 
jouait dans les coulisses depuis 


MM. Burtlca, 6. Radulescu 
et Verdets, qui sera désigné en 
1978 à la tête du gouvernement. 
Puis, en 1876, deux autres promo- 
tions étaient communiquées : celles 
de M. laslf Banc et de M. Paul 
Niculescu, aujourd'hui ministre des 
finances et l'un des personnages 
ciels de la direction. 

Depuis sa création, cette instance 
dirigeante a donc vu avec les der- 
nières nominations le nombre de ses 
membres multiplié par trois. Ce 
gonflement des effectifs lui permet 
de regrouper aujourd'hui toutes les 


envahisseurs nord - vietna- 


JOHN RAPAL 


I des grandes taUtes 
de 1,80 m à 2 JO m 
(forts oh minces), 
'épaule et virile 
| h collection d'automne 
est arrivée avec 

I ses grands classiques 
et ses “numéros" mode. 
■i0jOV.de la République 
Paris 11*** 

Tel: 355.6600 
du lundi au samedi 
de 9 h 30 à 19 h. 
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CHOISIR 

DE DONNER LA VIE 

Colloque international de "Choisir" 
des 5, 6 et 7 octobre 1 979 à l’Unesco. 

'Avec, en particulier les interventions de 
Marie-Antoinette Macciochi. Miou-Miou, 
Madeleine Chapsal, Alexandre Minkow- 
ski, Jacqueline Nonon, Dr Christopher 
Tietze, Professeur Paul Miliiez, Jeanette 
Laot. et des parlementaires. 

Précédé de 

LA LIBERTÉ DES LIBERTÉS 

par Gisèle Halimi 


Gallimard 


Venez voir votre CHESTERFIELD en fabrication ! 
Vraie garantie cuir pleine fleur 
CRIN - RESSORTS 




ZENNER VOUS PROPOSE UNE GAMME 
DE CHESTERFIELD TOUTES DIMENSIONS 

AU PRIX DE 9.000 F 

UNE VISITE S'IMPOSE ! ! ! 


personnalités da premier plan du 
régime, â l'exception, sans doute, 
de M. Trofln. Celui-ci, après avoir 
appartenu au présidium éfu en 1969 
(dixième congrès) et subit par la 
suite une longue disgrâce, coordonne 
la politique énergétique. 

Entre autres caractéristiques, ta 
nouvelle composition du bureau per- 
manent fait ressortir encore davan- 
tage la différence de statuts exis- 
tant parmi les membres du secré- 
tariat, dont certains participent aux 
activités essentielles du parti, tandis 
que d’autres ne sont même pas 
membres du comité politique exécu- 
tif. Enfin, il faut noter l'absence dans 
ce bureau de tout représentant de 
la minorité hongroise. 

MANUEL LUCBERT. 


Yougoslavie 


LE MS 

DU PROFESSEUfl AflAS 

La branche médicale de la 
section française d'Amnesty In- 
ternational signale le cas du 
professeur Davor Aras, ancien 
archiviste da l'Institut d’histoire 
de l'Académie des sciences de 
Zadar. en Croatie, âgé de qua- 
rante-six ans. 

Arrêté avec quinze autres 
personnes en 1974, il avait été 
condamné è six ans de prison 
pour - atteinte A rintégrité ter- 
ritoriale de la Yougoslavie - et 
< association illégale contre le 
peuple et P Etat ». Au coure de 
sa détention, son état de santé 
s’est considérablement aggravé, 
en raison des conditions de 
travail très duree alternant avec 
de longues périodes de déten- 
tion au secret 

Il souffre d'une sévère Insuf- 
fisance cardiaque qui nécessi- 
terait une intervention chirurgi- 
cale urgente. Celle-ci ne peut 
être pratiquée sur place. Le 
visa de sortie, pour la Suisse 
ou la Francs, où l'opération 
pourrait avoir lieu, est refusé. 
(En France, la gratuité a é!é 
assurée tant pour l'intervention 
que pour l'hospitalisation.) Les 
autorités yougoslaves sont pour- 
tant conscientes du mauvais 
état de santé du prisonnier, 
puisque ces huit derniers mois 
des suspensions successives de 
peine lui avalent été accordées 
pour lui permettre de se soigner. 
La femme du professeur Aras 
a perdu son emploi d'assistante 
à la faculté des sciences hu- 
maines de Zadar, elle élève leur 
fils né en 1074 et a à sa charge 
son père âgé. Peut-être ce pri- 
sonnier sera-t-il parmi les 
amnistiés A l'occasion de la 
fête nationale yougoslave ? 


Chypre 

L'ONU FIXE UN DÉLAI 
POUR LES POURPARLERS 
INIERCOMMUNAUTAIRES 

L’ Assemblée générale îles Nations 
antes a fixé au 31 mars 1980 le 
terme avant lequel les pourparlers 
in tcRomm anau Lalres sur Chypre 
devraient avoir progressé, 
pas le cas. le président s 


par rassemblée se déetare en farenr 
d’une déni II I r Misa tiun de Chypre 
de son unité. Elle propose que le 


adopté par qnaree- 


• RECTIFICATION. — Mme 


, pas dit. à Luxembourg Lundi 
26 novembre que. d'après les 
accords de 1965. * les sessions : 
se déroulent à. Strasbourg et i 
Luxembourg, niais que « tes lieux 
de travail sont Strasbourg et 


tariat de l'Assemblée étant . 
tallé dans le Grand-Duché (le 


les « lieux de travail » de Stras- 
bourg et Luxembourg depuis 1965 ; 
elles ont même eu lieu une plus 
souvent dans le Grand-Duché 
qu’à Strasbourg. L'ambiguïté 
vient du mot « session ». D'après 
les traités. L1 n'y a qu'une « 


pour les deux s lieux de travail », 



S vous faites partie du 
monde des nommes 
grands ou costauds... 

... notez! bonne 1 ; adresses à Paris 
pour vous habiller en prêt à 
porter : des jeans au smoking, 
du blouson à l'ensemble de ski... 
86 av.Ledru-Ro!linl2 c 628.18.24 
et79av. des Ternes 17 e 574.35.13 
: BERDY iFUBuetTP 


MORT 

voici ta défaite 

Jean £. Charon 



m 


Et si l’homme était immortel... 

Si bous sommes tous résignés à la Mort physique, nous 
nous raccrochons toujours aux croyances religieuses qui nous 
promettent l’immortalité de l'àme. Or, Ja science aujourd'hui 
est en voie de démontrer que notre Esprit prend ses racines 
dans un passé aussi vieux que l'Univers et continuera, après 
notre mort, à partager Paventure du monde jusqu'à la fm des 
temps. Cette théorie, basée sur les dernières découvertes de 
la physique, est sans doute la plus révolutionnaire et la plus 
déterminante pour l'avenir de l'homme. 

Albin Michel 
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Union soviétique 


Moscou. — * A la lin du plénum du 
comité central du parti communiste 
soviétique réuni le mardi 27 novem- 
bre, aucun bouleversement dans la 
direction du parti et de l'Etat n'a 
été annoncé, contrairement à ce que 
des rumeurs persistantes avalent 
laissé enlendre ces dernières se- 
maines. Le - Parlement du parti ■ 
a simplement élu membres à part 
entière du bureau politique M. Ni- 
colas Tlkhonov, premier vice-prési- 
dent du gouvernement (qui était 
suppléant depuis un an), et membre 
suppléant M. Mikhaïl Gorbatchev, 
secrétaire du comité centrai depuis 
■1978. Ce fut à plus d'un titre « une . 
séance très brejnevienne ». Le secré- 
taire général a prononcé un » grand - 
discours dont de larges extraits sont 

La maladie de 

Le chef du gouvernement, qui n'a 
pas été vu en public depuis la 
17 octobre dernier, sst toujours 
malade, et les sources soviétiques 
donnant différentes Informations sur 
son état Salon les unes II y aurait 
peu de. chances qu'il revienne au 
pouvoir, selon d'autres sa santé 
s'améliorerait bien qu'il rte soit pas 
encore en mesure d'assister à la 
session actuelle du Soviet suprême. 
On remarquera en tout cas que les 
dirigeants du parti ont voulu pré- 
server l'a v e n i r en conservant à 
M. Kossygulne sa plaça au bureau 
politique. Il est vrai qu'une mise 
à la retraite, même pour « raisons 
de santé », serait apparue comme 
un désaveu. En U.R.S.S. l'expression 
a pris depuis longtemps le sens bien 
précis d'une condamnation politique. 
Elle ne peut plus être utilisée, même 
dans les cas où elle serait appro- 
priée. 

M. Tlkhonov sera donc, provisoi- 
rement au moins, le premier ministre 
par intérim. Il en assumait déjà les 
fonctions depuis la disparition de 
M. Koasyguine de la vie publique. 
Sa nomination au bureau poliiiqua 
lui permettra, le cas échéant de de- 
venir chef du gouvernement du jour 
au lendemain. En attendant elle ren- 
force sa position vls-à-vis de ses 
collègues, et elle correspond aussi 
à une pratique qui veut que le pre- 


publiês ce mercredi par toute la 
presse, et dans lequel, selon son 
habitude, il s'est montré très sévère 
pour les insuffisances de l'économie 
soviétique. D'autre part M. Brejnev 
a encore renforcé sa position au 
sein du parti comme du gouverne- 
ment avec la promotion de M. Tlkho- 
nov. Celul-cl est, en effet, un membre 
du groupe dit de Dniepropetrovsk 
constitué dans les années d'après- 
gue-/e autour de M. Brejnev, alors 
premier secrétaire de cette région. 
M. Tlkhonov. qui est Ingénieur de 
formation, a été vicB-présIdenî du 
Gosplan et pendant quatorze ans 
vice-premier ministre. Depuis un an 
11 est le seul à occuper un poste, 
et il est probable qu'il est appelé 
à remplacer M. Kossyguine, en fait 
sinon en droit 

M. Kossyguine 

mier vice-président du gouvernement 
appartienne à la plus haute instance 
du parti. 

La question de la succession de 
M. Kossygulne se posera tôt ou 
tard, avec celle de quelques autres 
membres du bureau politique, dont 
la moyenne d'âge dépasse soixante- 
neuf ans. M. Tlkhonov, qui a soixante- 
quatorze ans. ne peut représenter 
une solution d'avenir, qu'il continue 
6 assurer l'Intérim ou qu'il devienne 
bientôt chef du gouvernement en 
titre. Les choix sont reportés jus- 
qu'au vingl-sixième congrès, dont la 
date, contrairement â certains bruits, 
ne sera sans doute pas avancée. 
M. Brejnev a. en effet, déclaré que 
1980 serait I'- année de la prépa- 
ration active du congrès » qui devrait 
avoir lieu au printemps 1981. 

Le seul élément de rajeunissement 
est l'entrée au bureau politique 
comme suppléant de M. Gorbatchev, 
qui, avec ses quarante-huit ans. est 
le plus jeune d'un aréopage dominé 
par des vieillards. C'est une posi- 
tion qui n'est pas sans danger. Les 
précédents montrent que les « jeu- 
nes » à la carrière prometteuse sont 
souvent les plus en vue. et donc las 
plus menacés. M. Gorbatchev a re- 
pris au secrétariat le secteur de 
l’agriculture après la mort de M. Fe- 
dor Koulakov. 


De notre correspondant 


Dans son discours au plénum, 
M. Brejnev a dressé un bilan cri- 
tique et circonstancié des maux dont 
souffre l’économie soviétique. Non 
content, cependant, d'énumérer les 
secteurs dans lesquels le plan n'a 
pas été rempli, Il a cité nommément 
les responsables, ministres et direc- 
teurs d'entreprises qui pourraient 
bien payer de leur place cet hon- 
neur involontaire. Parlant, par exem- 
ple, de la pénurie de viande. M. Brej- 
nev a déclaré : - Je pense que les 
camarades Leine et Antonov (res- 
pectivement ministres de l'industrie 
alimentaire et de la viande) compren- 
nent que cas questions s'adressent 
à eux, et qu’elles exigent des déci- 
sions pratiques. - Ainsi pour douze 

Dans la première partie de son 
exposé — le plue court, — le chef 
de l'Etat et du parti soviétiques a 
aligné des statistiques flatteuses, 
dans la seconde II a constaté que 
malgré les énormes moyens mis en 
œuvre, malgré des investissements 
considérables, les résultats sont 
médiocres. M. Brejnev n'est pas 
content du projet de plan pour 1980 
qui reste en deçà des objectifs du 
quinquennat. Sans doute existe-t-il 
des causes objectivas — cetta année 
les conditions atmosphériques ont été 
très mauvaises, — niais pour lui (a 
raison fondamentale réside dans la 
trop faible amélioration de l’efficacité 
et de la qualité du travail. M. Brej- 
nev a cité les secteurs où se situent 
les principaux goulets d'étranglement 
La liste en est bien connue : trans- 
ports. énergie, métallurgie et 
constructions mécaniques, construc- 
tion des usines, approvisionnement 
de la population. A la suite de l'In- 
dustrialisation de la Sibérie et de 
l'Extrême-Orient, les transports jouent 
un rfife économique accru. Or la 
situation est chaotique, notamment 
dans les chemins de fer. En Janvier 
1977 la comité central avait adopté 
une résolution spéciale sur cette 
question, mais, a dit M. Brejnev, 
7 elle n'a été appliquée ni par le 
ministère ni -par le Gosplan ». 

r., ce qui concerne l'énergie et les 
combustibles, le secrétaire généra] 
a rappelé la position dominante de 


l’U.R.S.S., mais i! a souligné que le 
plan n'avalt pas été réalisé et II a 
lancé un appel aux économies. Etant 
donnés le» besoins croissants, il 
convient d'améliorer la balance éner- 
gétique en réduisant la part du 
pétrole dans la production d'électri- 
cité, de développer l'énergie ato- 
mique par l'utilisation dea réacteurs 
à neutrons rapides et le contrôle de 
la fusion thermonucléaire. de déve- 
lopper les combustibles liquides Je 
synthèse, ainsi que les énergies 
solaire et géothermique. M. Brejnev 
a annoncé la création d'une commis- 
sion spéciale chargée de coordonner 
la politique énergétique. 

Dans la métallurgie et la construc- 
tion mécanique, la production a 
diminué par rapport à l'année der- 
nière. Le métal manque, les machi- 
nes sont de mauvaise qualité, les 
équipements ne sont pas adaptés à 
leur destination, les changements 
qualitatifs sont lents, le gaspillage 
des matières premières est trop 
élevé. Dans le secteur de la construc- 
tion des usines, qui consomme plus 
d'un cinquième du revenu national, 
*la situation ne saurait nous satis- 
faire », a déclaré M. Brejnev. On 
accumule les retards, un grand 
nombre de chantiers ne sont pas 
terminés, les moyens financiers et 
techniques sont Investis dans des 
objectifs non prioritaires. 

Evoquant le cas de très grosses 
entreprises de production d'engrais 
qui ne marchent pas. parce qu'il n'y 
a ni énergie ni matières premières, 
M. Brejnev a déclaré : - Pourquoi 
a-t-on investi de r argent dans la 
construction d’usines si on n’était 
pas sûr qu’elles pourraient fonc- 
tionner? Nous sommes en droit de 
poser cette question au camarade 
Konslandov, ministre de r Industrie 
chimique, et aux collaborateurs du 
Gosplan. • Pour 1980, il proposa 
une nouvelle fols de réduire le nom- 
bre des nouveaux projets et des 
mises en chantier ainsi que de faire 
le maximum pour . terminer les 
constructions et assurer la mise en 
service des puissances installées. 

Pour l'approvisionnement de la 


population en produits alimentaires 
et en viande. M- Brejnev a constaté 
que I' ■ on a fait beaucoup pour 
un maigre résultat ». Il a annoncé 
que la récolte de céréales de cette 
année — avec 179 millions de ton- 
nes — serait largement inférieure 
non seulement à celle record de 
l'année dernière, mais encore à 
l'objectif du plan (fl manque 40 mil- 
lions de tonnes). Le tableau tracé 
par le chef du parti apparaît plutôt 
sombre. La production de viande 
augmente trop lentement, la qualité 
des produits agricoles laisse à dési- 
rer. l'assortiment des produits plani- 
fiés et des confiseries se rétrécit, 
l'approvisionnement en produits lai- 
tiers. beurre et fromages, subit des 
à-coups, ce qui est un euphémisme 
étant donnée la situation dans cer- 
taines villes de ls Russie d'Europe. 

Pour les produits Industriels de 
consommation courante, le bilan 
n'est pas meilleur. La liste des pro- 
duits déficitaires ressemble à un 
Inventaire à la Prôvert : on manque 
de médicaments très simples, de 
savon, de produits à lessive, de 
brosses à dents, de pâte dentifrice, 
d'aiguilles, de fil. de langes pour 
enlants et d’autres articles de 


l’industrie légère. • Cela, t 
est Impardonnable^. U convient dé 
redresser fa situation dés 7980. ff 
faut trouver les coupables de chaque 
- déficit» provoqué par la négli- 
gence, r irresponsabilité, rkttoOa et 
il faut les punir. » Cetta pMBppiqoe 
a été accueillie par des applaudies*, 
monta et des exclamations : -fiés 
juste -, indiquant les comptas rendra 
de ta pressa. 

Pour remédier à cas défauts. 
M. Brejnev n’a pas proposé da solu- 
tions très originales. Il a annonoé 
une modification du système d* 
direction de l’économie, à la fol* par 
un renforcement de la centraHeatfan 
et par un élargissement de l'initia- 
tive laissée aux organisations de 
base. Il a. d'autre part, lancé un 
appel au renforcement de la dlacl- 
plina dans tous les domaines et à 
un développement du travail Idéolo- 
gique de masse. II s’agit, eaton lui, 
de développer l'émulation socialiste 
pour augmenter la qualité, de sou- 
tenir les - expériences d’avant- 
garde ». de promouvoir des écono- 
mies financières et matérielles, et 
de lutter contre tous les infractions 
A la discipline du travaiL 

DANIEL YERNET. 


M. NICOLAS TIKHONOY 


M. Nicolas Tïkhonov, né en 
1906, premier vice-président da 
conseil des ministres depuis sep- 
tembre 1976, et qui a été promu. 


central du P.C., n’était entré qu’ü 
y a un an dans Forgane de di- 
rection du parti communiste. Il 
devint suppléant au bureau politi- 
que 2e jour même où M. Kyril 
Mazourov. considéré alors comme 
le dauphin de M. Kossyguine, le 
quittait pour « raisons de santé ». 
Ingénieur métallurgiste, M. Ti- 
khanov a travaillé pendant long- 
temps en Ukraine . H a dirigé A 
Dniepropetrovsk, entre 19S7 et 
I960. 


scientifique et économique pris le 
conseil des ministres de FUJLSJS. 


d’Etat J, et ainsi ministre de 


FUJLSJ5. Il accéda en 1965 à la 
vice-présidence du conseil des 
ministres, et devint, en 1976, pre- 
mier vice-président du conseü. 

M. MIKHAÏL GORBATCHEV 

M. MikhaS. Gorbatchev, né en 
1931, est le benjamin des diri- 
geants soviétiques de haut niveau. 
Entré au P.C. en 1952, diplômé 
de Funtoersiti de Moscou en 1955, 
ü a fait toute sa car r a i e dans 
rappâreü du parti, après être 
passé par la fftière des Jeunesses 
communistes de VUJLSJ3. (Kom- 
somo l) dans la région de Sta- 
vropol. Elu au Comité central 
du parti au vingt-quatrième 
congrès du P.C. en avrü 1971, 
il a dirigé l'organisation du parti 
pour la région de Stavropd jus- 
qu'en novembre 1978, puis fut 
nommé secrétaire du Comité cen- 
tral du parti. 


DIPLOMATIE 


AMÉRIQUES 


Le sommet de Dublin 


( Suite de la première page.) 

Les dirigeants britanniques re- 
fuseraient de contribuer aux pro- 
chaines augmentations du budget, 
gèleraient les pri xagricoles, blo- 
queraient toute Initiative et même 


s elle n’a pas été discutée par 


cipaux points forts de la'rgumen- 
tation britannique : la Grande- 
Bretagne ne demande pas un 
« juste retour » mais l'élimination 
d’un « fardeau non équitable » ; 
les mécanismes de compensation 
existants ne 6ont pas efficaces ; 
le grouvemement britannique, a 
réorienté ses échanges commer- 
ciaux vers l'Europe en augmen- 
tant de 31 % à 38 % ses Lmpor- 


Plusieurs journaux évoquent 

, - _ ’ politique d'’ohs truc taon. 

de Gaulle, notamment lors de la . . Enfin, dans .le GitorÆf a.n, 
crise de la «chaise vide» " " ' 1 -• 


Pas de marchandage tâtions communautaires- La prê- 


cher est vraiment décidée à pré- 
cipiter une crise majeure. 

Le secrétaire au Foxeign Office, 
lord Carrlngton, uses cependant 
d'un ton plus modéré et parle de 
« querelle de famille ». Sir lan 
porte-parole pour les 


Le premier ministre refuse 
aussi tout marchandage qui por- 
terait sur la pèche et le pétrole. 
A cet égard, on souligne que la 
Grande-Bretagne exporte vers la 
Communauté 28 % de sa produc- 
tion de pétrole au cours mondial 
‘ "" pas aux prix bien supè- 


pays membres un avantage air 
les producteurs en dehors de la 
Communauté, a-t-U dit, et la 
C.ELE. ne peut raisonnablement 
espérer que le gouvernement bri- 
tannique fasse plus. Selon l’ar- 
. ticle 110 du traite de Rome,a-t-il 
rieurs du marché libre de Bot- précisé, la communauté s'est en- 
Com- gagée à promouvoir le commerce 
IntematlonaL 

Au nom de l'opposition travail- 


leur) soulignait que la Grande- 
Bretagne était mieux placée pour 
menacer de saboter la Commu- 
nauté de l'Intérieur qu'avant son 
adhésion. 

Le Telegraph (conservateur). 


terdam : vendredi. 


qu'offre la commission 
absolument pas acceptable », sou- 
ligne que la Grande-Bretagne ne 
fera rien d'« illégal a, contraire- 
ment à ce que fait la France 


du Nord n’empèchera pas 
la Grande-Bretagne de connaître 
un large déficit des paiements. 
Regrettent que la Communauté 
ne comprenne pas ia gravité du 
problème, il a souligné les prin- 


tant qu’il ne sufisait pas « de 


sinon ' le gouvernement' devra 
recourir à son pouvoir de veto 
pour bloquer les tnttiattoes de la 
Communauté et, au printemps, 
pour' empêcher de nouvelles aug- 
mentations des prix agricoles. » 
Le Times (Indépendant) re- 
commande d’employer des argu- 
ments raisonnables accompagnés 


M. Peter Jen teins (qui n'est pas 
apparenté .au président de la 
Commission), tout en approuvant 
la fermeté, pour faire comprendre 


piens avaient plus besoin de nous 
que nous (Ceux ». H ajoute : « Une 
Europe sans la France est im- 
pensable, alors qufune Europe 
sans la Grande-Bretagne ne Fest 
pas. Pour toutes sortes de raisons, 
les Allemands et les Français p ré- 
féreraient la Grande-Bretagne 


secouer les chaînes mais de les de propositions d’une réforme 


constructive, et, seulement si tout France, 
cela échoue, d’envisager prudem- 


aane il ^ Une .P rande ~ 

fnici 

parait, le rôle directeur direct est 
assumé par r Allemagne et la 


HENRI PIERRE» 


L’« île derrière une île » attend l’Europe... 


Dublin. — La réunion du 


surtout venir — spontanément.. 
— des partenaires « riches » 
(France. RFA., pays du Benelux), 
mais que l'on ne saurait évidem- 


le 1*' juillet dernier, date à la- 
quelle l'Irlande a accédé à la 
présidence du conseil des minis- 
tres des Communautés européen- 
nes, elle a d’allleiun multiplié les 


chaln. 

L'attachement aux institutions 
européennes demeure très vif en 
République d'Irlande. « Probable- 
ment plus fort encore qu'au mo- 
ment où nous sommes entrés- 
dans la Communauté a, estime 
M. Rester Heasllp, directeur des 


De notre envoyé spécial 

a irumae un interet cm crenasse à-tête diplomatique avec Londres, pair les institutions ccmmunaii- . 

ts%^t£^srs!rsss. SFfcrMSfîrtiBBS -aüarac, 

srfM: 

- - - " - - Sur Je fond du problème, la Banque centrale d'Irlande, et per- 


finamses puis gouverneur de la 


i n’est évidemment pas là t 

ne d'ordre communautaire, 

! léger décalage entre les deux 
ses pose bien des problèr 
pratiques, on y volt à Dublin t 
des heureuses conséquences — ja-»„ 1u u 

surcroît d’indépendance para- f 

«totalement conféré à l'Irlande cette dwistotientre 


oiwi ^ et que celle-ci ne verse de telles 

devises pose bien des problèmes contributions quen ral 


jours tris bien su présenter ■ 

dossier. L’affaire de la contri- 
bution britannique au budget 
communautaire ne fait pas excep- 
tion à la règle : Os mettent à 
merveille l’accent sur ce qu'ils 
paient, non sur ce qu’ils reçoi- 
x le vent. H peut y avoir quelques 
pro- ajustements d faire, mais c’est 


appartenance à la C.&E. 

w Enfin, à l'inverse de l'AIC -L-E_ §Jj._ on _ n . tt 

ajoute t Four nous, le principal qui n 'intéresse que l'industrie, la question britannique n’en est 


qu'un aspect que l'on a probable- 


nauté est de pouvoir faire enten- 
dre notre point de vue et de 
peser sur des décisions qui, de 
foute façon, nous affecteraient 
même si nous y étions restés 


Communauté a aux yeux des 

Mandate l'avantage ctoiMtitser i Zrtïe'SrtSÏ ïr£ito”__ 

la protection des agriculteurs lément, » La nécessité de trouver 
européens. On se montre parti- issae à la crise conduit Dublin 
culièrement attaché, à Dublin, à 4 ««.h.it»- a*. 

la défense de la politique agri- 
cole commune, même si .l’on re- 

connaît que la part du budget effort de. solidarité à l’égard de 
communautaire consacrée à cette Londres, mais à titre exceptionnel 


déclarations de Mme Thatcher, 
faisant suite au courtois mais 
ferme constat de désaccord que 
le premier ministre britannique 
vient de dresser avec M. Giscard 
d’Estaing b. Londres, auront laissé 
jusqu'au bout redouter. A Dublin, 


i pas «pour dispenser défi- 


y a également trouvé un autre politique témoigne d'un certain 

avantage politique, dont les diri- déséquilibre. . _ 

C’est dire que la République tante contribution au bu à 
d’Irlande souhaiterait parttcuuâ- communautaire, qui s'inscrit 


géants de Dublin font moins t 


Ion tiers état même s'ils sont bien 
placés pour en mesurer tout le 
poids : celui de rompre un tête- 


rMivement Londres d’une impor - Bent les nmadàü - attend 


sidence s'achevât par i 


fois dans la lettre et dans V esprit 


L’EYSË SE PRÉOCCUPE 
DE LA c COHÉSION ' 

DE LA COMMUMAUIË» 

Faisant Implicitement' jQIdsIod an 


nique, M. Sont, porte - parole .de 
l’Elysée, * déclaré mardi 27 novem- 
bre : « Les affaires qui seront exa- 


Dublin doivent Cire avant tout 
considérées au regard de la cohé- 
sion et de la solidarité de la Com- 
munauté européenne. Telle sera la. 
préoccnpatlon de la France, sou- 


Communauté est fondée et tenant 
compte, de façon équitable. Ms pré- 
occupations de tons les partenaires 
de .la Communauté, de façon ft ce 
qne l'organisation européenne poisse 
accomplir de nouveaux progrès.» 


Argentine 

L'EX-PRÉSIDENT CAMPORA 
A Élf AUTORISÉ 
A S'EXILER AU MEXIQUE 

(De notre correspondant .) 
Mexico. — L’ex-président ar- 
gentin Hector Campoza est arrivé 
mardi 27- novembre à Mexico, 

après avoir obtenu an- sauf- 


L'ancfen président est atteint 
d’an cancer du larynx. 

Depuis 1978, la présence de 
M. Campora à l’ambassade mexi- 

cain* pesait sar les relations en- 
tre le Mexique et l'Argentine, les 

autorités de Buenos-Aires refu- 

sant obstinément d* lui accorder 


tes pressions de la diplomatie 

mexicaine et. la campagne d’opi- 

nion A propos de la maladie de 
Duufen chef d’Etat pour que le 

gouvernement argentin accepte 


dont pas reçu de sauf -conduit et 

demouent en conséquence à l'In- 

térieur de l’ambassade. — J. CL 


Etqts-Unrs 

• Mme MARY FRANGES BER- 
RY, secrétaire adjointe & 
l’éducation, a donné sa démis- 
sion. lundi 27 novembre, 
a-t-on appris mardi, à Wash- 
ington. Mme Berry, qui est 
de race noire, était entrée 
dans radministratton Carter 
en 1977 après avoir dirigé 
l 'université de Boulder (Colo- 
rado). 


PERUANOS EN FRANCIA 

Ml Decreto Usy 22852, eav&n obUeados a sntraaar an tu tleeelona 
polltlcaa generales del 18 de, Mayo de 1D80 y 'que para tel efeeta- 
deben régularisai- su lnscripclcm m ai Snalatni' de Nttlonalee de este 
OfJdna, lndicando «d numéro m n UtoKS ^«pïdld* P°r 
el Registre» .Electoral del Féru. “ 
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. ENQUETE 

AMERICAINS D'EUROPE 

II. — La Grande-Bretagne, si proche et si lointaine 


frappes par la baisse du dot- du Labour depuis 1070. En période 
lar et la politique des firmes électorale, !i assistait chaque ma- P° r 

américaines elles-mêmes, qui e ? compagnie de M. Wilson. DOMINIQUE DH OMB R ES 
prêteront désormais engager (Vtllaghan. & la ren- 
des « autochtones > ^2? de l’état-major travailliste. 

ricains résidant m, Fnm«e t,o * Etant Américain, f avais le droit théoriquement majoritaire c 
Srat rirateïïiSfSïS ¥ Jioser des questions directes, celle de M. Carter ne puisse 
trofnl »- privilégiés d an- jugeas naïves ou brutales, raconte- voter les lois qu’elle propos 
u^ioïs, mraao s’ils gardent le t-Ü. Dès que je ne comprenais Mais ce sont les indui 
rôle d intermédiaire dans le- P«. le demandais des éclaircis - confrontés au «socialisme! 
quel Os excellent, notamment serments. En fait, cela arrangeait tan ni que, qui connaissent le 
dans les sociétés de conseil. ioui inonde ; mes txrfrins n'au- grandes surprises : ils décoi 

l« Le Monde » du 2B novem- 086 ,f >oser teUes W contrairement & la pn 

b ra ) aovem Questions eux-mêmes, partant du américaine, il est très dl 

principe très répandu ici qu’on de licencier un salarié en Gr 

Londres — est censé tout savoir d’avance. Bretagne. Ils font i'expérier 

awsr*--*-*— ffisg 
kkxs jtîssïR.f.j ri&s ggggsagy 
sysaias: «■*££??£ 


du Labour depuis 1970. En période 
électorale, il assistait chaque ma- 
tin, en compagnie de M. Wilson, 
puis de 1/L Gallaghsn. & la réu- 
nion de l'état-major travailliste. 


tout le monde ; mes voisins n'au- 
raient pas osé poser de telles 
Questions eux-mêmes, partant du 
principe très répandu ici qu’on 
est censé tout savoir cT avance, 
et fia étaient, grâce à moi, mieux 


l'impôt sur les sociétés est beau- 
coup moins élevé en Grande- 
Bretagne qu'aux Etats-Unis et, 
tous comptes faits, les entre- 
prises américaines installées au 
Royaume-Uni s’y retrouvent. Et 


circulation des capitaux sont 1 


américaine, il est très difficile 
de licencier un salarié en Grande- 
Bretagne. Us font l’expérience du 
chômage technique provoqué par 
les grèves des entreprises qui les 
approvisionnaient, i? suffit qu'une 


Certains responsables améri- 
cains ont soulevé des tempêtes en 
critiquant les compagnies pétro- 
lières britanniques dont Us jugent 
les effectifs excessifs et les mé- 
thodes désuètes. La règle, rappelée 
par des notes venues d 'outre - 
Atlantique, semble être de ne 
plus rien confier aux journalistes, 
et d'adopter un profil bas. Nos 
Interlocuteurs américains nous 
ont affirmé, avec un ensemble 
touchant et en termes presque 


veut oien avoir a nous 
apprendre sur V électorat britan- 
nique ? C’était ü g a dix ans. Je 
n'ai pas cessé depuis de travailler 
pour eux. On m’a acceptée » 
Robert Worcester explique 
avec un sourire qu'il a peut-être 
été choisi parce qu'il n’avait pas 
— à la différence de ses confrères 
britanniques — d’ambitions poli- 
tiques. Etant citoyen américain 
il ne pouvait pas être député. Les 
permanents du parti n’avaient 
rien à craindre : il n’était pas un 
concurrent éventuel. 

M. Worcester a participé comme 
conseiller à toutes les campagnes 

Une double 

En même temps, notre interlo- 
cuteur suit avec passion la vie 
politique de son pays natal; il 


désigné M. Carter comme candi- 
dat pour la course à la Maison 
B l a nc he. L’esprit cartésien des 
Français s’offusque à la pensée 
de cette double appartenance. 


vraiment les Britanniques-, ni les 
Américains. 

« Des solidarités ont été tis- 
sées pendant la seconde guerre 
mondiale, explique M. Tring m ftn 


heures de l’après-midi, la lenteur 
des entreprises à répondre à une 
simple lettre, la faible producti- 


port d’Heathrow, et la joie, après 
un voyage aux Etats-Unis, de ren- 
trer « at home », c’est-à-dire. 


tage. Le « socialisme * britanni- 
que touche aussi les hommes d'af- 

svissrSfzæ 


mais elle est presque toujours 
accordée. 

Les grandes années d’« inva- 
sion » économique américaine sont 

pourtant passées. Les investisse- 
ments les plus Importants ont eu 
lieu entre 1962 et 1968 et ont 
tendance aujourd’hui à piétiner. 
La faiblesse du dollar incite en 
revanche les investisseurs bri- 
tanniques à acheter outre- Atlan- 
tique. Le flux des capitaux, qui 
était A peu près à sens unique, 
il y a une dizaine d'années, tend 7 


ramener à 60 SO. En revanche, à s'équilibrer dans les deux sens. 


tés d'outre- Atlantique n’envoient 
du personnel américain & l’étran- 
ger que pour lancer une entre- 


prise, créer une branche d’activité 


me, d'ajfaires américain, ai 

considérable ici dans le domaine américains rentrent chez eux ou 

SrîSïteT S te zSnJïïrSS 

l’électronique, des ordinateurs, ils dam autre partje du 

sont particulièrement actifs dans monae - 

If sssjzsns. ‘3SS- ASSJ’SSTJSSt&S’- 

tnmnerLonére, rt «, Us M». f *£,“ 
tnes de pointe.» deen. u capitale pétrolière de 

En revanche, la différence de l’Europe», en Ecosse, a presque 


système politique crée certaines 
incompréhensions : les Améri- 
cains, habitués au pouvoir décen- 
tralisé des Etats, ont du mal à 
comprendre qu’il faille en référer 
à Londres pour la moindre auto- 


risation. Us sont surpris par la 
règle de la solidarité ministé- 
rielle : l’accord d’un seul minis tre 
ne suffit pas. et peut être remis 
en cause par un de ses collègues, 
alors qu'aux Etats-Unis chaque 


s diminué de moitié ces dernières veaux arrivants mariés et pèi 
i- années et ne compte plus qu’en- de famille, moins remuants. Il r 
i- viron deux mille cinq cents per- a pratiquement plus d’ouvrlt 
à sonnes. La grande période d’ex- (« roughhecfcs ») américains s 
sr ploitation, inaugurée par quelques les plates-formes, des Anglais 
i- grands gaillards venus du Texas des Ecossais ayant été formés s 


tanniques. a La Grande-Bretagne 


La Grande-Bretàgne ne nous 
apportât pas vraiment comme un 
p ays étranger. Le râle des hom- 


sable américain d'Occidental 


on les laissait exercer leurs acti- 
vités en Grande-Bretagne.- 

Prochain article : 

DES SOLDATS- 
CLOCHARDS 7 

'St JHMtJe I 


revanche, la tension qui a pu 
régner dans quelques pubs de 


luxueux « club pétrolier » situé 
au milieu d’un parc dans une 
gentilhommière & quelques kilo- 
mètres d’Aberdeen a facilité cette 
Intégration. Créé par un Améri- 
cain. il est largement fréquenté 
par les Britanniques- 


Lm abonnés qui paient par 
chèque postal (trou voleta) vou- 
dront bleu joindre ce chèque à 


Veuillez avoir l'obllgcauee de 


aiO 
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CASIO 


un cadeau? une Casio 



FAITES DES ÉCONOMIES 
POUR PAS CHER. 


et toute une gamme de calculatrices 
Noblal m m . s. t., ..pi.,, m» mms-cui. c 


ÏÎOW»®. 


LEGERE EN NICOTINE ET COUDRONS. 1 
AROMES DETABACS PUUS CORSES. > 


Pour Noël , Sea jet fait des cadeaux. 
^ Plusieurs guides d’achats dans 
P' Londres et un plan des transports 
sont remis gratuitement à 
^rembarquement du Boeing Seajet. 
a Comme ça, on sait tout de suite où 
aller pour trouver jouets et cadeaux 
qui, en Angleterre, ne sont vraiment 
pas chers. 

Alors le week-end prochain, faites 
vos achats de Noël. 7hà St-Lazare: 
c’est (e 1“ vol Seajet 
\ En fin de matinée au cœur de 
\ Londres. Et seulement pour 170 F. 
j.\ Vous voyez, avec Seajet, on peut 
*,\ faire des économies pour Noël. 
A\ Et pour pas cher. 

Renseignements au 742.77.91 
\ou à votre Agence de Voyages. 
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L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ 


Si j'agissais en fonction de la critique. 


Vola le texte de l'entretien 
de M. Valéry Giscard 
d’Estaing avec MM. Jean- 
Pierre Elkabbach CA Z). Alain 
Duhamel CA 2) et Gérard 
Saint-Paul (TF il an cours de 
la quatrième émission de la 
série « Une heure avec le pré- 
sident de la République » 
diffusée en direct mardi 
27 septembre, de 20 heures à 
21 heures, sur Antenne 2. 


donnent le rythme de la vie poli- 
tique française. H y a eu les élec- 
tions législatives en 1978. les élec- 
tions européennes du printemps 
dernier, et chaque fois un grand 
débat A l'heure actuelle, 11 n’y 
a pas de grand débat ni de pré- 
paration d’élections. C’est ce qui 
explique que les partis politiques 


dent, bonsoir. Voua savez que 
votre intervention de ce soir 
eat très attendue, avec une 
curiosité plutôt passionnée. Le 
dernier entretien du genre, qui 
vous permet d’informer les 
Français et de leur expliquer 
tous les deux mois ce que vous 
voulez et ce que vous faites - 
M. VALERY GISCARD D’ES- 
TAING. — _et ce que je sais. 

JEAN - PIERRE ELKAB- 
BACH. — -.et ce que vous 
savez, remonte à la mi-sep- 
tembre. Or, depuis deux mois, 
Vhistoire tfembaUe, en quelque 
sorte, et nous inquiète. (-.) 

L’heure sera probablement 
trop brève, c’est pourquoi nous 
allons commencer tout de suite 
et. avec Alain Duhamel, par la 
politique intérieure. 

ALAIN DUHAMEL. — Oui, 
monsieur le président. On pré- 
sente souvent la situation de 
la France en ce moment 
comme si nous étions en 
somme au bord d’une crise, 
une crise du régime ou une 
crise dans le régime. 

Alors, d’abord, qu'en pensez- 


déclaratlons à propos desquelles 
je dirai' seulement que l'excès des 
mots ne décrit pas la réalité de 
la Situation politique française. 

GERARD SAINT-PAUL. — 
Monsieur le président, vous 
venez de parler à l’instant du 
Parlement. On constate, à la 


plus vraiment de majorité par- 
lementaire. Alors, est-ce qu'un 
gouvernement peut gouverner, 
puisque c’est son métier, dura- 
blement et efficacement sans 
majorité ? 

— Vous vous trompez absolu- 
ment. Les majorités se font et 
se défont par des votes. Elles ne 
se font pas et ne se défont pas 
par des déclarations. Or, quels 


en 1978 : les élections législatives, 
grand débat national. C'est à 
l'occasion de ces élections qu’est 
apparue la majorité, c'est-à-dire 
la majorité des électeurs fran- 
çais. 

Ces électeurs ont voté pour deux 
partis : le RJÜ. et ÎTIDJ, qui 
ont fait une alliance électorale. 


Une majorité peut ensuite 


Nous roulerons tout àltan ' Stuttomsa. le changement de 
de la situation du mande, où U asmSüon^^I^'mïïmlti^an 1 
se passe beaucoup de choses qui 

ont des conséquences pour nous. ^ 1 apparition 

Mais, si ronprend la vte° politique Kcffio 1 ? dP° U i? 1 mo?i£, y h- 
intérieure de la France, U ne technique de la motion de 
s’est pas passé de grands événe- 

* . . retomber dam la situation d’au- 

On a vu pe n d an t 1 été une cam- trefols, où on assistait à nw» 


la première année de la V Répu- 
blique. 

ALAIN DUHAMEL. — L’en- 
jeu était un peu moins vaste, 
parce que ce n'était pas la 
politique économique du gou- 
vernement qui était remise en 
jeu r 

— C'était le budget- Ayant 
observé le débat budgétaire — 
sans y participer, parce qu’il 
s’agit d’une responsabilité qui 
n’est pas celle du président de la 
République, — fai bien vu le mo- 
ment à partir duquel la diffi- 
culté était certaine : quand il a 
été décidé que l’on commencerait 
à examiner les dépenses budgé- 
taires après avoir rejeté les re- 
cettes. Pour la première fois le 
débat budgétaire n’a pas eu un 
grand écho dans l'opinion. Je l’ai 


ou là. c’est parce que vous avez 
jugé qu'il n’y avait pas de rai- 
son de le faire ou parce qu’a 
n'y avait pas de solution de 
rechange ? 

— D’abord, penne ttez-mol de 
vous dire ; on ne discute pas du 


on a ralenti ou compliqué l’action 
de justice. Personne n’a pu le 


la moindre directive pour freiner, 
pour ralentir l’action de justice. 


parlons des questions éco- 


que le premier. Cela est dû en 
grande partie au travail qui a été 
accompli par Raymond Barre et 
son gouvernement. C’est pour 
cette raisosf qn’il continue sa 


tique à cet égard. Ce qui a joué 


i autre, c’est le fait qu'à l’heure 


qui est en cours, ont croit que 
cela vent dire qu’on est coupable 


— _ Je vous rappelle : paix à 
Robot Boulin. 

JEAN - PIERRE ELKAB- 
BACH. — On a eu le sentiment, 
en apprenant un certain nom- 
bre de choses à propos de Ro- 
bert Boulin, que finalement . 
malgré ses fonctions , malgré 
son style personnel, peut-être, 
qui était plutôt jovial, ouvert. 


tâche; qn’ll œntinue sa tâche* Sf ! „ q ^5S e Jf 0 * 


parmi les membres du gouver- 
nement, y compris le premier 


Jusqu’à sa mort, à mes yeux, 
Robert Boulin était présumé inno- 
cent. H ne faudrait pas que par 


un changement d’attitude de tel 
ou tel moyen d'information — Je 
ne porte pas de jugement collec- 
tif — quelqu’un soit en posture 
d’être accusé atora qu'il n’est 
même pas inculpé ! 

ALAIN DUHAMEL. — Est- 
ce qu’on n’a pas fait un peu 


r QUANT A CEUX \ 
QUI PA ETENDENT QUE \ 
3E SUIS ANTHROPOPHAGE. J 




ment, il n’y a pas eu de change- 
ment de gouvernement, il- n'y a 
pas eu au Parlement de vote qui 
ait modifié les conditions de 
l'équilibre politique. 


d'élections. Or, ce sont elles qui 


tituex une majorité de rechange. 

Et donc 11 n'y aurait de nou- 
velle majorité en France que s’il 
apparaissait une nouvelle majo- 
rité par le vote commun d'une 
motion de censure. Cela ne s’est 
pas produit. 


Jusqu’à démonstration du contraire, 
il y a une majorité 


simple, l'opinion ayant vu que 
les recettes avaient été écartées, 
et qu’on parlait des dépenses, 
s'est dit que le gouvernement 
serait bien obligé, à un moment 
ou à un autre, de proposer une 
solution globale; ce serait à la 
fin que tout se réglerait; ce qui 
se passerait dans l'intervalle 
n'aurait pas beaucoup d’impor- 
tance. Puisque le gouvernement 
avait Indiqué qu’H serait amené 
à engager son existence et que, 
d'autre part, les dirigeants du 


ils lui ont manifesté leur recon- 

AT.ATN DUHAMEL — VOUS 

parliez des rapports au sein de 
la majorité _ Ils ne sont pas 


pute le début du débat budgétaire 
des critiques très vives avaient 
été adressées - au budget ; par 


campagne dont il était l’objet. 
Ce n’était pas la presse, mais J’ai 
noté qu'il y a eu une campagne— 
JEAN -PIERRE ELKAR- 


un sondage dans lequel il était dit 
que les Français, en majorité, 
pensaient qu’ils ne connaîtraient 
pas la vérité. 

C'est d’ailleurs un vieux pro- 
blème dans notre pays que cette 
méfiance vis-à-vis de nas Institu- 
tions, et de nos institutions de 
justice en particulier. Je tiens à 
vous dire que les Français connaî- 
tront la vérité. C’est une vérité 
qui. porte sur une situation de 
droit privé. C’est donc la justice 


Le président de la République 
a. dans ses attributions, à veiller 
à l'Indépendance de la magistra- 
ture, assisté par le conseil supé- 
rieur de la magistrature. Je ferai 
en sorte, sans intervenir dans la 
procédure, que cette vérité soit 
connue entièrement par la justice. 

GERARD SAINT-PAUL. — - 
Donc, vous êtes certain, mon- 
sieur le président, que lumière 


— Vous touchez une question 
fondamentale qui. pour moi, est 
une question de principe. 

Je peux vous dire que je ne M 
en al jamais parlé. Je ne lui en 
ai Jamais parié pour des raisons 
de principe. J’estime que lorsqu’il 
s’agit d’une affaire de droit pri- 
vé portée devant les tribunaux 
qui l'examinent, il n’y a pas lieu, 
pour des hommes dont les fonc- 
tions sont publiques et dont les 
relations sont liées à l’exercice de 
leurs fonctions publiques, d’in- 
tervenir, ou même de débattre de 
questions de cette nature. 

C’était pour ganter à cette 
situation son caractère privé que 
je n’en ai jamais parlé. 

JEAN - PIERRE ELKAB- 
BACH. — Quant on voit la fa- 
çon dont évolue le climat poli- 


est-ce que vous ne craignez pas 
un petit peu que Ut débat 
ne se dégrade pour Vannée 


soient ceux qui décadent qui se 


principaux personnages de l’Etat, 
dont moi -même, n’attaquent ja- 
mais personne et ne rabaissent 
jamais le débat. Si le débat est 
rabaissé, fl faut en rechercher ou 
en apercevoir les auteurs. 

Deuxièmement, je ne voudrais 


est présumé innocent. 


écrit, oralement dans tous les 


des partis qui sont théorique- 


été modifiée par l’élection prési- 
dentielle. 

ALAIN DUHAMEL: — Ce 
qui est quand même un peu 


ou connaissait le résultat. Ce 
débat, au fond, était à la fois 
passionné et sans enjeu concret. 


ntetre réponde. Quel serait son 
rôle si, au Parlement, il ne pou- 
vait pas s’exprimer franchement, 
ce qui, au surplus, est dans son 


qu’on ne peut pas imaginer 
qu'ü y ait des renversements 
de majorité, des renverse- 


insoüie.c^t que le RF JL, qui véhémence dans le débat. 
est le principal groupe de la ne fais pas de poil 


On ne peut pas accepter la destruction 
de la loi internationale 

- JEAN - PIERRE ET . K AB - l'information, à la 
BACH. — Monsieur le préxi- avec la situation’ des autres, et 


ments d'alliance soit avant tl< î ues - Je n>al »«cun* raison de 


général de Gaulle, qui lui deman- 
dait son avis, et M. Raymond 
Barre a toujours donné au géné- 


— C’est l’affaire des partis. 
Vous Interrogez de temps en 
temps les dirigeants des partis. 


Le président de la République 


institutionnelle. Je suis très atta- 


souhaite que les travaux du Par- 
lement se déroulent d’une ma- 
nière positive. C’est sur les votes 
du Parlement que. j’observe s’ü y 


mettre en doute la majorité an- 
cienne. Je vous rappelle que les 
grands dirigeants de la majorité 
ont indiqué à plusieurs reprises 
qu’ils ne voteraient jamais une 


de savoir si on peut être à la y 1 ^ des avis empreints 

fois membre du RJ» JL et ES 11 /»«* 

membre du gouvernement. Au- Jj** jL kiïSi rcErmer dans la même ligne de pensée, et 

«o.retâitri-âMç.fua.crtre îïïî'ï, £££_¥ CdSSSSTS S2“? &”>• 


semble confuse et dangereuse. 


Le deuxième aspect c’est qu’on 
ne peut pus accepter la destnze- 


du ««traire, fl y % une majorité. 

JEAN - PIERRE ELKAB- 
BACH. — La majorité nouvelle 
ne peut pas apparaître à l’occa- 
sion de. l'élection présiden- 
tielle? 

— - Non, l’élection présidentielle 
est une élection populaire, c'est 
l’ élection de quelqu’un à qui une 
grande responsabilité nationale 
est confiée. Bien entendu, il ap- 
paraît une expression de la vo- 
lonté poU tique du pays. Mais ce 
n’est pas une élection qui se 


n'est pas simplement de Za 
politique fiction - Alors' on 
peut imaginer trois solutions 
politique-fiction - Alors on 


dissolution de l’Assemblée na- 
tionale, cela dépend de vous, 
monsieur le président ,’ la 
troisième solution, ce serait 
d'avancer les élections prési- 
dentielles. 

— Il faut tout de suite écarter 
la troisième solution. Je vais vous 
répandre, mate je souhaiterais que. 
dans l’heure que nous avons et 
avec l'angoisse qui nous vient du 
monde extérieur, nous ne consa- 
crions peut-être pas trop de 
temps à des subtilités de l’action 
potitique. 

D’abord, le vote du budget : 
j’ai été secrétaire d'Etat aux Fi- 


fonctionnement de la V* Répu- 
blique. Le budget a été voté dans 
les mêmes conditions que cette 
année. Le premier ministre était 
M. Michel Debré. M. Ptaay était 
minis tre des Finances, J'étais 
secrétaire d’Etat- On a utilisé la 
même procédure pour faire voter 
le budget. H y avait à l'époque une 
difficulté qui tenait à la suppres- 
sion de la retraite des anciens 
combattante qui avait été décidée 
par le gouvernement La procé- 
dure a donc été la même pour 


comme on vous r a demandé ici 


dans la même ligne de pensée, et 
quand je vote son attitude vis-à- 
vis de l’Etat vis-à-vte de la na- 
tion, son comportement vis-à-vis 
du président de la République, je 
pense qu’il reste très proche de 
la pensée de ceux qui sont fidè- 
les aux conceptions du général de 
Gaulle. Et, donc, je pense que ces 
oppositions sont appelées à s’at- 


se demander s'il n’y à pas 
risque de dégradation de la 
situation internationale, et 


prise d’otages d’un personnel 
diplomatique, qui est couvert dans 
le monde entier par des conven- 


Paix et repos à Robert Boulin 


JEAN - PIERRE ELKAB- 
BACH. — Un des événements 
qui ont peut-être le p ha frappé 
les Français depuis trois sc- 


ié. Robert Boulin. Alors, c’est 
une question que nous nous 
posons tous, comme probable- 
ment beauooup.de Français: 
vous qui le connaissiez bien, et 
depuis longtemps, comment 


propos des campagnes comme 
celles qui ont eu lieu. En tout cas, k 
paix et repos à l’homme public. 

Four ce qui est de l’homme 
privé, de quoi s'agissait-il ? H 
s'agissait des conditions diras les- 
quelles, à un moment où ML Ro- 
bert Boulin n’était pas ministre 
puisque c’était en 1974, U avait 
acquis un terrain, non pas pour 
)e revendre, mais pour y cons- 
truire sa maison de vacances. 
Quelles étaient ses relations avec 


peut-être même un risque de 
guerre. 

— Oui. Le monde se désor- 
ganise. D’une façon qui était dans 
une certaine mesure prévisible, et 
qui correspond aux mouvements 
de grandes forces. 

A propos de l’Iran, la France, 
depuis l'origine, a considéré que 
la révolution iranienne était une- 
réalité. An début, certains ont 
cru qu’on pouvait nier l’existence 
de cette révolution. Voyez ce qui 
se passe à l’heure actuelle : cette 
révolution iranienne est une réa- 
lité et une force fondamentale de 
la rie de l’Iran, 

C’est une force qu'on dépeint 
souvent comme étant religieuse. 
C'est en réalité l'expression à la 


— Je ne répondrai pas là-des- 
sus, U a écrit lui-même et a 
expliqué son geste. Paix et repos 
à l’homme public qu’était Robert 
Boulin. Nous l'avons connu, les 
uns et les autres, peut-être cer- 
tains d’entre vous plus spédale- 


d’ailleure j’ai noté avec quelle 
dignité les syndicats ont pris 
position au moment de sa dispa- 
rition! Quand quelqu’un a tra- 
vaillé pendant des années, que 


jamais eu d'inculpation contre 
M. Robert Boulin. 

Qu’a-t-on observé dans cette 
affaire ? 

D’abord, qu’on ne pouvait rien 
reprocher, à aucun des fonction- 
naires de l’Etat, soit tes agents 
de l’équipement lorsqu'il s'est agi 


qu'il s'est agi de la procédure en 
Quelle était la seule critique 


une situation de misère et de dé- 
pendance, et qui cherche à 
trouver son expression ; elle uti- 
lise pour cela l'expression reli- 
gieuse, mate Je suis convaincu que 
ce ne sont pas tes satisfactions 
d’ordre religieux qui mettraient 
fin a la révolution iranienne. 

Ü faut reconnaître oes faite, et 
Us m’ont conduit, fl y a déjà 
plusieurs années, à mettre l'ac- 
cent sur te dialogue Nord-Sud, 
parce que ce sont des situations 
qui vont se reproduire dans le 
monde. Situations de pauvreté, 
de populations très nombreuses 
maintenues dans la misère et 
dans l’ignorance qui, tout à coup, 
accident- à -la connaissance, & 


C'est la raison pour laquelle la 
France a pris une position et 
continuera d'ailleurs de prendre 
position „ 

GERARD SAINT-PAUL. — ■ 
Qtt’eat-ce que Von peut faire 
concrètement contre cela, 
contre une prise d’otages & 
un tel niveau? 

JEAN - PIERRE ELKAB- 
BACH. — Est-ce que vous 
croyez, qu’a y a un risque de 
guerre? 

— La violation de la loi interna- 
tionale est une chose inaccep- 
*■*?* ** *!.**?* que cette 
violation, fina leme nt, comme tou- 
Pkwajrar tes pfcis faibles. 
a l’heure actuelle, on a l’air de 
croire que ce sont tes Etats-Unis 
qpi en souffriront, mais teé pols- 
eants se défendront toujours, tôt 
outard Hs prendront des précau- 
1 i en ® t moyens. SI on 

nusse détruire la kü intematio- 
““V*** k P*an diplomatique, 
ST i i -..P- a n I ' nancla PM 1 non- 
des dettes, etc., 

-P*™ 6 P* 75 - les P 4 * 3 

pauvres, qm en serait les vie-, 
times, parce ^ qull n’y aura plus 
rf système de crédit internatio- 
nal en leur faveur ou parce qu’ils 
eux, tes moyens de se 

Pourquoi il faut obtenir 1e 


tête-à-téte. à cet égard, ne 
irte pas de solution. Il faut, 
itiaiie, rechercher les prises 


j PRÈS! 

ion o 


I" 





LE MONDE — - Jeudi 29 novembre 1979 — Page 9 


*-®MTRrriE N 


ion de | a 




c nti 


% 










PU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

mon action serait totalement incohérente 


de position des organisations In- 
ternationales. Elles ne doivent 
pas 'Intervenir dans on débat sur 
l'antagonisme entre les pays en 
question ; elles doivent intervenir 
sur la manière de respecter les 
obligations internationales, jç 
spunaite que le Conseil de sécu- 


senti? 

— Absolument. C’est nous qui 
serions dans la situation actuelle 
ALAIN DUHAMEL. — II 
avait une liberté de parole 
un peu inhabituelle pour une 
personnalité étrangère vivant 


la France entretient avec eux des 
relations d'un ton et d'un climat 
autres que ceux qu’on observe 


désorganisation du monde. Elle a 
deux aspects. 

Le premier est l’aspect Nord- 


Sud. La France a pris des tni- 


PZim seulement d'une a] faire 


peu inhabituelle pour une 

sonnaîit 

en France. 

— Noue n'avoos jamais été sai- tiatives. IL faudra en prendre de 
sis de la part du gouvernement 
de l'époque. 

L — Du chah?- 


~ H y a deux affaires. H y a. 
d’une part, un contentieux très 
vaste entre les Etats-Unis et 
l'Iran, mais H y a. d'autre part, 
le fait que la violation, le non- 
respect des lois Internat tonales. 


tous les pays, de toutes tendances. 
Union soviétique. Chine, pays 
développement, l'ont, d'une 


lui soit retirée. 

JEAN - PIERRE ELKAB- 
BACH. — La contagion conti- 
nue à gagner dans le Proche- 
Orient puisque vous avez dit 
qu’il y avait un risque. Est-ce 
■“ J penses que les Occi- 
semient conduits à 
intervention militaire, à 


interne du monde industrialisé. 
Elle est Illustrée par le désordre 
monétaire extravagant dont on 
volt les oscillations d'un mois à 


posées, on disait : les 

étrangères déclarent que __ 

sont pas elles... la Coopération dit 
que ce n'est pas elle, c'est l'Elysée. 

J’accepte cette responsabilité 
parce que J’estime qu’en effet 11 
y a de grandes orientations de la 
politique française qu’il faut pren- 


qui seront à l'actif de la 
période actuelle. 

Pour la France, avoir eu la 
capacité toute seule, alors que les 
autres nous encouragent mais ne 
font rien, de contribuer à main- 
tenir le continent africain dans 


dentaux seraient conduits à 
une intervention militaire, à 
des représailles économiques 
pour sauvegarder leur mode de 
vie et leurs approvtsUmne- 


d ’ interférence. 


à partir de quel moment est-ce 
devenu tellement insuppor- 
table qu'on a pu justement 
considérer que. si certains 
Centrafricains nous le deman- 
daient. c’était vraiment le mo- 
ment de mettre fin à sa pré- 
sence. On aurait très bien pu 
imaginer que ce soit ü y a trois 
ans. ü y a cinq ans. avant 
même que vous la considériez- 
— Le régime du président de la 
Côntrafrique était en place depuis 
1965. U était donc en place, 
lorsque J’ai été élu président de 
la République, depuis neuf ans. 
C’est du temps de ma présidence 
qu'il a changé, je le répète, par la 
volonté du peuple centrafricain, 
mais avec l'appui de la France. 

La France n'a pas à soutenir 
les gouvernements. Elle constate 
qu’il y a des gouvernements en 


cet Etat. Nous n'avions donc pas 

de motifs, ni d'ailleurs le droit, 

d'intervenir. 

A partir du début de cette an- 
née 1979. la situation a changé 
car les forces centrafricaines ont 
tiré sur la fouie. Elles ont tire sur 
une foule d'étudiants, de lycéens, 
peut-être même d'enfants. A par- 
tir de ce moment. 11 n'était plus 
possible d'accorder quelque sou- 
tien que ce soit. Mais il ne fallait 
pas que cela apparaisse comme, 
que cela soit, une Intervention 
de type colonial. Ce n'était pas à 


qui le disent et ce sont les 

Africains qui l'ont dit. 

Je suis allé à Kigali au mois de 
mai. J'ai dit que lorsque les Afri- 
' i auraient conclu, la France 


Vous parlez de notre présence y FTk* nU it 

i 11 taire. Elle n’est Initiais nne P 1 ***- P*™ 1 


ALAIN DUHAMEL. — La 


— Je reviens à votre question 
précédente. 

U faut placer le débat sur le 
plan du respect de la ld inter- 


hsés et une relation désorganisée 
entre les pays Industrialisés et 
les autres. 

C’est pourquoi, au printemps 
prochain. Je compte prendre une 
de la préparation 


militaire. Elle n'est jamais que 
temporaire ; elle n’a aucune voca- 
tion à rester permanente. Elle ne 


pour que i 


; reconstruisions i 


cela s’explique justement par 
le partage des responsabilités 
dont vous parliez? 

— L’action politique ne consiste 
pas A faire des discours, surtout 
lorsque les discours sont sans 
portée, et que les discours qui 
ont eu lieu depuis l’origine de 
cette crise n’ont pas modifié d’un 
iota la situation. 

Je pensais qu’il était plus 
Important pour la France de se 
manifester par des déclamions 
de son gouvernement, nous avons 
donc attendu que le gouverne- 
ment se réunisse c’est-à-dire 
mercredi dernier, poux faire une 
déclaration du gouvernement à 
ce sujet. 

Enfin, nous avons été en con- 
tact avec nos partenaires et J’ai 
eu deux entretiens téléphoniques 
avec le président Carter au cours 
de cette période. 


avons mené une action 


système monétaire organisé entre 


duire le gouvernement iranien à 
respecter la loi internationale. 
C'est la première action. 

Dans cette situation, les autres 


dérer comme s’il y avait un bloc 
dans cette affaire. Ce n’est pas 


actuelle, ce sont ces gouverne- 
ments qui nous demandent le 
maintien de nos effectifs, d’ail- 
leurs faibles et naturellement 
appelés & disparaître. 

Vous avez parié de la Centra- 


autoritalre qui faisait ._ 

pays dans des conditions pour lui 


s gouvernements. Mais 
. . à elle de les soutenir. 
Le gouvernement centrafricain 
n’avait pris durant toute cette 
période une attitude inamicale 


dant cet été. à la condamnât ic 
du régime centrafricain. A partir 
de ce moment, nous étions dis- 
posés h aider les Centrafricains 
qui souhaitaient mettre en place 


des relations entre la France et Africains. 


que. et là notre influence est 


aider à établir un régime d’un 
type différent. C’est ce que nous 
avons fait, à leur demande. 

J’aurai d’ailleurs l'occasion de 
publier les documents par les- 


Un démenti catégorique et méprisant 
snr la valeur de « ce que j’aurais reçu 
comme ministre des finances » 


la protection de ses ressor- 


vent. Mais où ? On me la repro- 


QUESTION. — Ceux qui 


choses tout à fait simples : ü y a 


i pacifiques pour dénouer 


voir, et notamment ceux qui rési- 
daient dans le pays. 


événements de Centrafrique, 
justement, vous area r ous- 
méme été personnellement mis 
en cause à propos d'un cadeau, 
des diamants, que mus auriez 
reçu de Bokassa en 1973, quand 


près de mémoire — le moment 
venu, et dans des conditions 


bllque : par application de cet 
article. II peut faire condamner 
à des peines sévères toute publi- 
cation qui met en cause son hon- 


umwuvu ■ l’unité africaine. La politique 

En dehors de la prise d'otages africaine de la France n’a été 
proprement itufeTt'toXïdl mata, encore condam- 

l'action de l'auatoUah eet-ee née . al aux Nations unies pendant 

due nous ne douons pas £ «s®!?? 5> P?* l'Organisation 

plus réelle que ce qui pouvait essayer de comprendre mieux de 1 unité africaine. Au contraire. 


porter la preuve de quoi que » 
t, U suffit que soi ‘ 
dignité soit mis { 


de débats et de querelles de i 
genre. 

Cette loi, le général de Gaulle 


rions mener rianw ce domain p_ 


les réflexes des Iraniens, de 
tout ce peuple en révolte ? 
Ecoutez, je crois que 


vetoppement les voles d'un dia- 
logue permettant de mieux orga- 
niser cette grande mutation du 
monde. H faut le faire, pour 


sur ce sujet 

JEAN - PIERRE ELKAB- 

BACH. — On peut vous do- 
ses objectifs ont été très claire- QUESTION. — Mais ü y a mande s'il s'agit bien d'une 


l’a utilisée cent dix-huit fols, le 
président Pompidou, pendant la 
durée plus courte de son mandat. 


l'a utilisée dix-sept fois. Je ne l'ai 
jamais utilisée une fois. 

. „ _ Par contre. Je ne suis pas à la 

plaquette de diamants, et si disposition de ceux qui utilisent 


volent le monde comme Ü est, 
moment où ils voient la situation 
Iran belle qu'elle est, le fait 


français qui progressivement se- 


dant un moment à TayatoÜah 
Khomemy ? 

— Voyez la réalité. SI la France 

geste brutal vis-à-vis de l’ayatol- 
lah Khomeiny, c'est elle qui 
aurait déclenché l'explosion. 
Voyez l’état de sensibilité de la 
population Iranienne. SI un geste 
violent ou désobligeant avait été 


là, qui étions en scène. 


l’instant, avec les pays qui sont 
disposés à le faire. C’est pour- 
quoi j'attache beaucoup d'impor- 
tance au dialogue avec les pays 


gouvernement qui gouverne avec 
à ^ hommes de diverses ten- 

actuefle 1 ftvwr* reiorin™ «t qui est représentatif de 


elle a la valeur de 100 mil- 
lions de centimes comme on 
Fa affirmé? 

GERARD SAINT- PAUL. — 
Que faites -vous, d’une façon 
générale, des cadeaux que vous 


; de moi l'attaque ou la 
calomnie. A partir du moment où 
ils savent pouvoir le faire sans 
que le président de la République 
utilise les moyens de condamna- 
tion dont il dispose. Us ne vont 
pas s'attendre, en plus, à ce que 
tous les matins je réponde aux 


sorte que ce gouvernement puisse 


pourquoi je n’ai pas répondu tout 


producteurs de pétrole, du Golfe 
et de la région du Proche-Orient. 
Nous continuons nos efforts pour 


leurs réalités, de leurs difficultés, 
qu’on peut créer une situation 
psychologiquement et politique- 
ment différente. D'ailleurs, les 
contrats d "approvisionnement que 
nous avons avec ces pays sont 
renouvelés, avec même une légère 


s n’aurions pas des situations 
tout autres dans telle ou telle 
capitale africaine 7 

JEAN-PIERRE ELKAB- 
BACH. — Il y a des risques, 
monsieur le président ? 

— H y a plus que des risques. 
J.-P. E. — Il y a une respon- 
sabilité certaine du président 


conseil des ministres, qui avait 
lieu le 29 mal 1974, j'ai dit que 


notre aide. 

ALAIN DUHAMEL. — La 
France soutenait en fait le 
régime de Bokassa depuis qu’ü 
était en place; si fai bonne 
mémoire, depuis 1965, On sa- 
vait depuis longtemps que ce 
n'était, pour employer une 
litote, pas un tendre. Alors, 


bllque française à n’avoir jamais 
poursuivi un journal. Pourtant 
j’en ai le droit, car il y a une 
loi fondamentale sur la presse. 


_ Je dorme des cadeaux officiels. 

Je ne demande de cadeau à 
personne. Ces cadeaux sont 
apportés à l'Elysée. De y sont 
conservés. Ils n’en sortent que 
pour deux usages : Us peuvent 


(Lire la suite page 10.) 


Mis vos champs 
de réflexion 
sont dans Champs. 

iiüü 



Pendant le xn* siècle et le début du xnr, une entreprise 
artistique, cohérente et splendide, se déploie sur toute la Chrétienté 
occidentale. Saint Bernard en est l'inspirateur; les moues et les 
cotrvers, par centaines, en poursuivent l'élaboration. 

Georges Duby aborde dans oe livre run des problèmes 
majeurs qu’affrontent aujourd'hui les sciences de l'homme, celui 
. des rapports entre la création artistique et les courants complexes 
qtri font se transformer les rivilisations. 

CHAMPS/FIAMMARION 


lous vos champs 
de réflexion 
sont dans Champs. 

’HEGELl 

f-ÉSrrHÉXIQUE.| 



Le quatrième et dernier volume de Y Esthétique est 
consacré à la poésie. “Nous parlerons donc, en premier 
lieu, de poétique en général et de l'œuvre d'art poétique, et, 
en dernier lieu, de la division de la poésie en épique, 
lyrique et dramatique (Hegel). 

CHAMPS/FIAMMARION 


Tous vos champs 
de réflexion 
sont dans Champs. 

i poulet ! 

LES m 
I METAMORPHOSES 
1 DU CERCLE 





AAA 


“Dieu est une sphère dont le centre est partout, la 
circonférence nulle part''. Cette définition du XII e siècle donne à 
Georges Poulet le schéma de pensée - théologique. métapln-sique, 
philosophique - qui lui permet d’en examiner les variations à 
travers les penseurs et les poètes, depuis saint Augustin jusqu'à 
Dante, de la Renaissance jusqu'à nos jours, en Italie, en France, 
en Allemagne, en Angleterre. 

CHAMPS/FIAMMARION 
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L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ 


Depuis que J'exerce mes fonc- 
tions, de nombreux cadeaux ont 
été remis & des œuvres de bien- 
faisance. De nombreux cadeaux 
ont été remis a des musées. Tous 
tes autres ont été conservés & 
l'Elysée par le secrétariat général. 


une idée pessimiste de ce que 
serait l’avenir de la France. 


Voilà comment las choses se cadeaux au-delà d'une car - solide que les grandes monnaies 


si- situation de l’emploi déjà meil- 
nt le ure. 

ue Deuxièmement, nous allons 
maintenir un taux de croissance 
les en 1980 qui est supérieur à ce 
rt, qu’on annonce à l’heure actuelle, 
in- qui donc devra poursuivre l'amé- 
ssï llo ration constatée à l’automne 


dans une situation plus forte vis- 
à-vis des demandeurs d’emploL 
ALAIN DUHAMEL. — Ceux 
qui font le procès — on l'en- 
tend beaucoup dans l'opposi- 
tion — de la majorité, ceux 


à la France d'hier comme ceux 
qui, sur la mer, tiennent à bras- 
le-corps les poutres d'un radeau. 
Cela ne sert à rien. H faut prévoir 
la France de demain. On volt tout 
à coup apparaître des secteurs 


Avant que mon mandat ne 
s'achève, tous les cadeaux que 
fai reçus, et dont la liste sera 


c'est-à-dire œuvres de bienfai- 


dlral même que Je suis allé plus 
loin puisque j'ai pris l'initiative, 
à laquelle personne ne m’obli- 
geait en tant que président, de 


solides du monde. Cela malgré 
l’annonce plus ou moins apoca- 
lyptique qu’on a faite régulière- 
ment, lors de notre entrée dans 
le système monétaire européen. 
On disait que nous en sortirions 


de notre programme nucléaire va 
employer plus de 100 000 perso n- 


tout à fait Us n'ont pas vu que ce d’emplois que la sidérurgie n’en 
qu’il fallait, c’était préparer la supprime. Tout ced est créateur 


Hs sont, à l’heure actuelle, pré- 
sentés. 

Enfin, à la question que vous 
m’avez posée sur la valeur de 
ce que J’aurais reçu comme minis- 
tre des finances, j’oppose un 
démenti catégorique et, j’ajoute, 
méprisant 

ALAIN DUHAMEL. — Il y a 
une question complémentaire. 


verser tous mes droits d’auteur tout, nous sommes dans les pre- 
à des œuvres de bienfaisance mleré rangs du système monétaire 
pour des montants qui sont europé en 

considérables. Personne ne m’y Deuxièmement nrw> production 
obligeait en hausse. C'est assez difficile à 

J’ai récemment donné la pro- expliquer. Les économistes ne 
P ri été de mon vivant ce qui n’a l’avaient pas prévu, notamment 
jamais été fait, de toutes les pour la rentrée. Nous aurons cette 
archives de la présidence, qui ont 
un antre Intérêt et une autre 
valeur, aux Archives nationales. 

Donc aucune objection. 

JEAN — PŒBIŒ ki iK AT3 — 


aussitôt dans le désarroi. Pas du passée, dans les années 78-79, 


râbles, dans lequel elle était lors 
du premier choc pétrolier, au 
groupe des pays moins vulné- 
rables, où elle rejoint les pays 
comme l’Allemagne fédérale et la 


0 faut aller pins loin dans les réformes 


d’hui, monsieur le président, 
il y a beaucoup d * inégalités et 
la réduction n’avance pas. 


n’étatt ni de l'embarras ni de 
l’indifférence, ni du mépris ? 

— C’était quelque chose qui 
tenait aussi à mon caractère et 
à l’idée que J’ai de ma fonction. 
II faut laisser les choses basses 
mourir de leur propre poison. 


quand on entre dans une institution 
on commence par en respecter les règle 


problèmes sociaux. 

GERARD SAINT-PAUL. — 
L’Europe nous y amènera 
peut-être, puisque après-de- 
main vous êtes à Dublin pour 


dans le théâtre, sur La scène 
européenne, notamment vis-à- 


question : que font les Bri- 
tanniques dans l’Europe ? 
Avec tous ces différends ? 

— Les Britanniques posent un 
problème qui existe, celui du 
montant de leur contribution au 
budget des Communautés. Ce 
problème, comme tous les pro- 
blèmes communautaires, on peut 
naturellement l’examiner. Mais 
11 faut accepter que ce soit une 
décision communautaire, tenant 
compte des Intérêts de tout le 
monde, qui apporte une solution. 

Jusqu’à présent. Ils n’ont pas 
adopté une telle attitude. 

U va de soi que la France est 


tique à propos du Cambodge, 
et est-ce qu’elle peut passer 
aussi par le prince Sthanouk ? 

— Quelques mots sur cette 
situation. Ce n’est pas une situa- 
tion politique, c’est la mort d’un 
peuple. La mort d’un peuple par 
les traitements dont 11 a été 
l’objet et le caractère d’auto- 
exterznlnatlon de la politique de 
ses dirigeants précédents ; et à 
l'heure actuelle, la mort par la 
famine, la misère, la misère psy- 
chologique. n faut donc traiter 
ce problème d’urgence, et en 
comprenant qu’il s’agit de la mort 
d’un peuple. 

Peut-on sauver un peuple de la 
mort par des solutions militaires ? 
Je pose la question. On peut au 
contraire précipiter un peuple 
dans la mort par des solutions 
militaires. A l’heure actuelle. U y 



Je ne prétends pas que l’on vive 
dans un état de perfection sociale, 
loin de là. Mais 11 se trouve que 


nlmtun vieillesse. H passera à 
40 francs par jour. Quand j’ai 
été élu. il était à 14,40 francs par 
jour. Une personne Agée en 
France à ce moment-là touchait, 
Je crois, 40 000 anciens francs, 
40 000 centimes par mois. Elle 
va en toucher un peu plus de 
1 200 maintenant, et pour un mé- 
nage un peu plus de 2 400 francs 


LE PR JX GISCARD D'ESTftiNGv lÿM 
EST ATTrteüE fl H’ CiiSCARûtjeslfliMfii 


année un taux de croissance rela- 


f rentières et peuvent devenir à 
nouveau un immense mande de 
réfugiés, comme le sont les Pales- 
tiniens dans une autre partie du 


prête à rechercher une solution 
communautaire. Par contre elle 
n’acceptera aucune solution qui ne 
soit pas conforme à Tesprit 


projet de solution. C’est un projet 
généreux, mais qui est dans l’es- 
prit des règles communautaires. 


Cambodge qui soit neutre, qui 
soit indépendant, qui choisisse 
librement ses dirigeants. Ceux-ci 
ne peuvent pas être Imposés de 
l’extérieur, ne peuvent pas être 
les auteurs de son propre géno- 
cide. Cela suppose le départ des 
forces étrangères du pays et enfin 
une volonté de coopération avec 


H sera probablement entre 3,5 et 
4 : 3,7_ un chiffre de ce genre. 
Donc, une forte activité. 

Notre niveau actuel d’activité 
Industrielle est supérieure de 6 % 
par rapport à l’année dernière, 
donc une certaine Incidence sur 
l'emploi. Nous avons créé en un 
an — quand Je dis nous, c’est 
l’économie française. — de juil- 
let 1978 à Juillet 1979, 100 000 em- 
plois salariés.- 

QUESTION. — Plus-, 

— _ Nous avons créé en un an 
100 000 emplois salariés dans le 
secteur privé, sans compter le 
secteur publia 

Les statistiques de l’emploi des 
deux derniers mois ont montré 
que le nombre des demandeurs 
d’emploi non satisfaits avait di- 
minué de 66 000, corrigé des varia- 


France me parait commencer à 
entrer dans le groupe qui est 
moins vulnérable à certains acci- 


jour — à une situation qui n’est 
pas l’abondance, mais qui devient 
décente. La vieillesse a vu sa si- 
tuation transformée. 

SI vous regardes toutes les 
évolutions de rémunérations, vous 
verrez qu’elles se font toutes à 
l’heure actuelle dans le sens de 
la réduction des Inégalités. On le 
volt très bien avec les accords 
salariaux du secteur public — 
M. Ber géra n en faisait état ré- 
cemment, — qui ont resserré les 
Inégalités. Dans le secteur privé, 
il y a aussi un resserrement. 

JEAN - PIERRE ELKLAB- 
BACH. — St la majorité 
parlementaire le permettait, le 
gouvernement irait plus loin 
dans ses réformes ? 

— Je crois qu’on peut aller plus 
loin et Je pense qu’il faut aller 
plus loin, qu’il faut en même 
temps tenir compte des difficultés 
de l'époque. Ce n'est pas la même ■ 


moment où. vous mettriez un 
terme à votre mission. Je ne 
vous demande pas si vous 
serez candidat pour un second 
septennat — cous ne me ré- 
pondriez pas — mais à quel 
moment vous comptes vous 
exprimer sur ce point ? 

— Je vous parlais tout à 
l’heure de la bassesse et Je vous 
dirai que quand j’ai envie de 
regarder ce que sont la dignité 
et la qualité françaises. U me 
suffit de regarder Anne-Aymone. 

Par contre, je ne vais pas com- 
menter ses déclarations, qui ont 
d'ailleurs Je crois été faites à une 
Journaliste espagnole qui était 
venue parier du mode de vie à 
l’Elysée et qui n 'avait pas l'am- 
bition de faire une grande décla- 
ration politique. J’ai dit que Je 
ne parlerai pas de ce sujet. Je 
n’en parlerai pas. 

— Les hommes politiques 
qui vous critiquent disent que 
la politique française manque 
d’énergie, de détermination, 
parfois de souffle. Est-ce que 
c’est un reproche qui vous 
touche, puisque vous avez 
depuis tout à Vheure, à plu- 
sieurs reprise s, employé te mot 
de « volonté ». Or c’est quel- 
quefois le contraire gui est 


— D'abord, Je vous dirai que 


ment Incohérente. 

On me reproche à certains 
Instants ce que vous dites, trop 
de libéralisme, à d’autres trop 


pement de certains secteurs. 

ALAIN Du HAlVlKl , — Oïl 
se rapproche de ce que vous 
appeliez une fois le peloton de 
tête ? 

— C’est cela. A mon avis — H 
faut être prudent et modeste, — 
nous sommes en train de rejoin- 
dre le peloton de tête. 

QUESTION. — Comment 
cela s'explique-t-il ? 

— Les changements de la poli- 
tique économique, fondamentale- 
ment Le choix d'une monnaie 


suis autoritaire.. Vous imaginez 
bien que si Je tenais compte de 
toutes ces critiques, je ne pourrais 


d'abondance, ou de très grande bien que si Je tenais compte de 


vite. 

JEAN - PIERRE KLKAB- 
BACH. — Quel jugement por- 
tez-vous sur Vannée 1980. 
comment s’annonce -t- elle f 
Est-ce que, s’il y a tm choc 


politique qui sait où elle va et qui 


auraient pris à ma place, et que 


un certain changement de ten- 
dance H y a des facteurs positifs. 

Facteurs négatifs : la hausse 
des prix persistante et forte, les 
Indices, hier, étant en forte aug- 
mentation, et le déséquilibre du 


certaine souplesse de gestion & 
l’économie française en rempla- 
çant des circuits administratifs 
trop compliqués, ce qui lui per- 
met de s’adapter très vite. Le 
changement de génération de 
ceux qui gèrent l’économie fran- 
çaise ; ce sont aujourd'hui des 
gens beaucoup plus actifs, beau- 


blèmes nouveaux? 

— Nous ne pouvons pas évaluer 
& l’avance ce que sera la réper- 


prendre, ni même partager quel- 
quefois, donc une politique cohé- 
rente qui prend quand il le faut 
des risques, de même que la poli- 
tique monétaire et la politique 
économique que poursuit le gou- 
vernement de M. Raymond Barre 


aussi existe, de la politique 


que agricole commune est une des ou j * 11 ■ ies 

réalités de h Communal appliquer au Cambodge. Le prince 
D'ailleurs, c’est un faux débatcaï 

nos partenaires sont tous atta- Sr 06 a une grande expé- 
diés à la politique agricote coS- XÆ 

moue. Contrairement à ce que .Sf&hJSÎP ^ 

l’on croit, la France n’en est pas P 01 ? une . BQl S. tIon Pohtique. En 
le principal bénéficiaire. H y a là gï™* 

une erreur d’information, de dlag- Ej***®* r?,S£i«,î 0ÏUti0 poU “ 

nostlc. La France en était le pria- teqae au Cambodge. 

cipal bénéficiaire Jusqu'à 11 y a QUESTION — Est-ce aue 

sasr.’ssua&iijïs: 

petits de la Communauté. Cest-à- son 8é?our 7 

dire l'Irlande, le Danemark, les . — Je 1® recevrai pendant son 


que nous payons, est Inférieur 
cette année à l’augmentation de 


le maintien de la stabilité du 
franc pour suivre le développe- 


étaient en grande difficulté. Je JatraJectoire actn£l ^ 


avait paq eu l’augmentation, nous vous rappelle la sidérurgie l'in- 
sérions en excédent. On volt à la née dernière, 
fols les points forts et les points j'ai voulu systématiquement 
faibles de l'économie française. U placer l’économie française dans 
faut acquérir la confiance. les secteurs d’avenir. Ces secteurs 

Les trois termes, c’est : gra- d’avenir sont ce que Rappellerai 
vité, volonté, confiance. l’air, l’intelligence, l’atome, la vie. 

Gravité potir juger la situation. L’air : c’est-à-dire espace et 
volonté pour en sortir, confiance Industrie aéronautique. Nous 
pour voir l’avenir. Nous dève- avons la premièr e ind ustrie aêro- 
lo p ports systématiquement les nautique de l’Europe contlnen- 


ment de l’activité économique sur 
la trajectoire actuelle, avec ses 
conséquences sur l’emploi, et 


être un diviseur des Français, et 
je terminerai si vous voulez, je 
croîs que c’est l'heure, par cela. 

Nous nous connaissons bien ka 
uns et les autres. Quand je vais 


dire l’Irlande, le Danemark, les 
Pays-Bas, même la Belgique et le 
Luxembourg, qui sont beaucoup 


dans notre pays comme un ami 


cole commune apporte à chaque cous le voulez 

exploitation. Vous verrez que la bien, Monsieur le Président, 

France, en raison de l’Importance nous allons aborder les congé- 
die son agriculture, reçoit beau- quences de toute crise pêtro- 

coup moine par exploitation que l . e SUT . situation écono- 
mes autres partenaires du Marché nuque et sociale et le point 

commun. Nous sommes attachés Txrur la fin de cett e ann ée, et 

à la politique agricole commune, m k* perspectives 

mais nous sommes persuadés que 'P WLT 19S0 - 
nos partenaires y sont en réalité ALAIN DUHAMEL. — Votre 

aussi attachés que nous. premier ministre, Raymond 


aussi attachés que nous. 


a une contradiction au moins 
apparente entre, d’une part, 
les deux derniers chiffres 
mensuels, qui, effectivement, 
sont, fe ne dirai pas bons, 
mais un peu mains mauvais 
qu’auparana.nt. et. d'autre part, 
soif des prévisions . soit en 
tout cas des hypothèses à 
moyen terme, par exemple à 
Véchelon 1983-1985, qui ont 
été rendues publiques récem- 


— Sauf les Britanniques. 

JEAN - PIERRE ELKAB- 
BACEL — Us vont peut-être 
changer ? 

— Quand on arrive dans une 
Institution, on commence par en 
respecter les règles. Au bout d’un 
certain temps on peut proposer 
telle ou telle amélioration ou mo- 
dification de ces règles. Nous ne 
Douvons pas accepter que l’élar- 


tal la remette en causa C’est 
contraire à toute logique. 


d'arriver à Paris. Il vous 
regarde d'aiOeurs, puisqu’il va 
participer dans quelques mtnu- 


Barre, a donné le sentiment 
ces derniers temps d’ètre un 
peu plus optimiste sur les per- 
spectives àe l’économie fran- 
çaise. notamment au moment 
de son discours tout récent au 
Sénat. Il y a eu depuis un 
mauvais chiffre, qui a été 
rendu public, de l’indice des 
prix. Est-ce que, effectivement. 


améliorée, malgré la tourmente 
internationale. 

— Depuis 1974, les Français ont 
pris conscience, successive ment, 
d’abord de la nature de la misa 
Us en ont pris conscience cette 
année à l’occasion du deuxième 
choc pétrolier. Ensuite, lis ont fait 
preuve d’une volonté pour sur- 
monter les effets de la crise. Il 
leur reste à acquérir la confiance ; 
Ils ne font pas encore. 

J’étais à Clermont-Ferrand, H 
y a quelques semaines. J’ai dis- 


mieux, d'un autre, on dit : 
a Pas du tout, cela va être 
catastrophique .» 

— Je n'attache aucune valeur 
à ces prévisions, aucune. Les 
changements du monde sont tel- 
lement rapides ou tellement forts, 
que ces prévisions sur trois ou 
cinq ans sont aléatoires. On ne 
peut pas nous dire. le 27 novem- 
bre quel est le taux de crois- 
sance en 1979. J’ai demandé le 
chiffre hier, on ne peut pas nous 
le donner. On ne peut pas nous 
dire le chiffre de l'emploi en 1983 
ou en 1989. Tout dépend des fac- 
teurs Internationaux tout dépend 
de notre propre effort. 

D'abord un effort d'éducation 
et de formation. J’ai été frappé 
dans tous mes déplacements en 
province de voir que le problème 
de l'éducation, de la préparation 
au travail, est au centre du pro- 
blème de l'emploi. Si nous avions 
tm système de formation plus 


vez qu'en matière d'informatique 
nous avons maintenant la pre- 
mière société d’informatique eu- 
ropéenne. 

Au point de vue communica- 
tions, depuis que Je suis président 
de la République, en cinq ans, on 
a Installe en France plus de télé- 
phones qu’on n'en avait Installé 
entre 1380 et .1874 — ce qui nous 
place maintenant parmi les ex- 
gwjfttea ^ Noua ne l’étions pas 

L’atome : nous avons le pro- 
gramme nucléaire le plus ambi- 
tieux du monde, et le monde sait 
que la France fait, & cet égard, 
un effort d’indépendance énergé- 
tique unique et qui. à partir des 
années 1982, va amélior er notre 
situation. L'électricité nucléaire 
est déjà- moins chère que l’élec- 
tricité de centrales à fuel, de 
60 %. En plus, ce sera une élec- 
tricité autonome pour la Fiança 

Enfin, la vie : c’est-à-dire 
toutes les sciences de la biologie, 
de la biotechnique. Nous sommes, 
à l’heure actuelle, ai retard. Nous 
pouvons rattraper ce retard. 

Et puis, deux grands secteurs : 
l'agriculture et la mer. 

JEAN - PIERRE ELKAB- 
BACH. — Est-ce que ce sont 
des secteurs qui créent des 
emplois, parce qufH y a une 
situation de chômage évi- 
dente? 

— On a créé 100 000 emplois 


année s’il n’y avait pas eu le 
phénomène pétrolier, et qu’il faut 
essayer d'obtenir l’année pro- 
chaine. 

AI AIN DUHAMEL — Vos 
adversaires du parti socialiste, 
par exemple, vous reprochaient 
de faire des voyages en pro- 
vince ou de {aire des pro- 
messes à différentes catégories 
socioprofessionnelles, en fonc- 
tion d'objectifs électoraux, on 
vous reproche de faire de 
V électoralisme. 

— Je ferais à la rigueur de 
l’électoralisme s'il y avait des 


cours de la dernière émission, 
qu'il n’y avait pas d’âecttoos en 
1979. qu'a n’y avait pas d’élec- 
tions l’année prochaine. Vous 
n'allez pas demander au prési- 
dent de te. République de ne rien 
faire sous prétexte qu’il y a des 
élections dans deux ans ! C’est 
quelqu’un qui exerce une fonction.' 
et j’ai l'impression d'ailleurs que 
ceux qui me critiquent hésitent, 
parce que de temps en temps Us 
voudraient pouvoir dire que Je 
ne fais pas assez de choses, que 
je ne suis pas assez actif, et puis, 
à d'autres moments, ils veulent 
Jouer sur un autre thème en 
disant : U en fait trop, pour des 
motifs électoraux. 

Je vous dis simplement ced : 
personne n’empêchera le prési- 
dent de la République de remplir 


question, que vous n'aimez 
pas. je le sais bien, mais ü 
faut bien la poser quand 
même. 

Mme Giscard (TEstatng, 
■ votre femme, a dit récemment 
dans une interview qui a fait 
un peu de bruit qu’au fond 


ans, il y aura dans le monde un 
Français sur cent, c’est-à-dire 
qu'il y aura une personne qui 
parlera français et quatre-vingt- 
dix-neuf qui ne parleront pas le 
français, qui ne connaîtront pas 
notre culture, notre langue, et 
quand nous voudrons influer sur 
les autres, noos serons un contre 
quatre-vingt-dix-neuf. Cela mé- 
rite qu’on y réfléchisse. 

Nous avons été en classe les 
uns et les autres, et quand on est 
en classe, on est un sur trente, 
et un sur trente ne dicte pas sa 
volonté aux vingt-neuf autres. 

Eh bien, nous serons un sur cent 
a la fin du siècle, oe qui pose pour 
la France, en tant que telle, un 
problème de survie. Est-ce qu'on 
parlera notre langue ? Est-ce que 
notre culture sera connue dans le 
monde, pourra se défendre ? Est- 
ce que nos moyens d'expression, 
notre littérature, notre p.inéma , 
notre télévision auront une clien- 
tèle avec ce 1 %? Est-ce que 
nous pourrons dans le grand 
débat international faire enten- 
dre notre voix avec ce 1 % ? 

C'est un vrai problème ; un 
problème de survie pour la France 
au sens noble ; ce n'est pas une 
crainte, c'est : comment être pour 
exister à ce moment-là? 

Cequi est clair, c’est que toute 
i energie que nous dépensons à 
nous disputer, à nous diviser, à 
nous insulter, est une énergie 
perdue pour la survie de la 
France. Donc, je veux à la fols 
une politique cohérente et ferme, 


Emue parus secona septennat. importante. Noua 
V ms-memt ans toute* 


;|I]3AN - PIERRE ELKAB- 
BACH. — Monsieur le Prési- 
dent, nous venons de passer 
avec vous une heure dense et 
importante. Nous mm remer- 
cions. Bonsoir. 
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Comment «reconstruire» 
le système monétaire international ? 


tentlosi de faire 


par PAUL F AB RA 


F JiL Mais ses chances de durée 
seraient bien faibles rtn-na un 
dépend» beaucoup de l’évolution ’ÿJSHÏÏL 5 ïl 

... - imprévisible — des événements S” 5 * 13 bansse mdéflnie de 

mondtefre organisé s, comme il ™ cou» des prochains mois. . 

la annoncé son allocution L'action énergique menée de- <? ua non du 

taé5tetevon„p|S , Q ?S^S S?s le « ocSbrapï bSSitkn 

un certain nombre d’tfvpothèsK. du système de réserve fédérale 5? £55ff c 5£J 1 “ ^ r f*“P * 
arant de s’interroger tuluom. (institnt d’émlssloo), M. Voleter, , , f i £? , 

dltmns minimales à réunir poSr ““morte des risques considéra- R5? l i.!£^SL"SSilî? 

en^er avec quelque chancede biea srnr le plan éoonomiqne unlse S« 

une réforme digne de es SJSSSSSASÿt pSrté "Æ S£ ï&. 5» 

Ml Giscard d’Estalng a relevé hUssements financiers, qui ne ^i 3 f?S^? il rt? V Bretton 7 W«^ 
avec Insistance le bon fonction- Pourront pas longtemps suppor- SSÎLi^SSSJSnr 
ne ^L du système monétaire ter te niveau actuel du loyer de fSSsf ^“SteSÎS’ïoS^ffSelîS 
européen (S-MJ5J, dans lequel le l'argent). Mais elle pourait aussi doUaT^nt dW aî?ol«S 

^.“Æau'Su’srs: awÆïtt E rSSrJS 

Snsr^ssjpjsut sMssarsasT - - k^ek'sjü'ïe 

de la couronne danoise (une de- A supposer — ce qui appar_ . 
vise en général très faible), est probable aux yeux de nombreux 
la^ns proche du a plafond “ w ' 1 * __ 


A sunnœer — «» audanraini n en rédulre substantiellement 1e 
•KJBRP"" montant, ce que l'adoption de rt- 

gles inspirées de celles du SJÆE. 


asrs ErS 

hstcwm gjfiÆrass.’aai; sZà£EsEŒE£ 

uussi lu évita- Sjg^.* 1 «; Kïest5bÜfede“SÈIi2^Æs 

Die une langue crise avec La ma i n tenant, traverse la crise ira- t relAt-immoiit enirr+ a» 

ssMSSBaMTS-TC «s 1 »* sra s*S3£l 

sottm monétaire extradant , SfSSJSLSfSSS.^ SgSSSjSÎSj^S 

Un modèle: le S.MI.? KM SE SSfîSfS 

_ , «i*— Hovk- in iime aue nous serait tenté décrire la seule 

, 1 analyse présidentielle, venons cTœquisser. A^ratons que qu . { f üon vraiment importante 

dolVcn conclure que, dans l'es- m Giscard dW-nine nourraif- üne stabilisation monétaire 
Gteca^ d’Estalng, te ?£rtSt ptaitïïf de^SS- impliquerait .encore une contrac- 

SJÆK. tel qu ü a été conçu pour- ser rm e formule cateuée sur TLCU tion & Possible ordonnée du mar- 
rait fournir te modèle d'un sys- " ™mSÏÏS&Ï¥SS “lïïS ché des eurodollar* L'opération 
tème monétaire englobant, outre des finances du général de Gaulle. 6erait d’autant plus délicate 
les monnaies de l'Europe occiden- u avait préconisé la création qu ‘ en stopper la progression en- 
tale, les autres grandes devises d'une unité de réserve composite traînerait automatiquement un 
“"vertibles, le dollar et 1e yen 7 (appelée à l'époque CRULqui Processus — qui pourrait être 
une telle formule est-eile en visa- comporte oertains liens de pa- brutal — de résorption. Dans un 
paWe. compte tenu du fait que renté avec l'actuelle unité de monde menacé par de fortes 
te dollar, de par te rôle qu’il joue réserve du rme: D Teste que le hausses du prix du pétrole, par 
o instrument de réserve et même droit de tirage actuel (D. T. S ), une récession peut-être aussi sé- 
de par te slmtpe fait qu'ü est la qui permet d’obtenir auprès de vère qu'en 1975. de pareilles pers- 
monnale de l’économie amérl- roNU des devises convertibles, est pectlves peuvent paraître lllusoi- 


calne. 

s où elle qu'on volt rô«i 

ient T “ ' “ 

avantages de cette formule ? 

Ce qui caractérise 1e S-M-E., _ 
dehors de l’existence d’une grille 


contraire, i 


conséqu ence faire remarquer qu'il fallait i 


pent b 


peut 


comme tes autres ? Au „ HMV „ *««• eu 1Tr — 

serait viable, quels seraient les po mme nt il pourrait servir de bonne dose d’optimisme au pria 
“w""*" **“ **“ *“ * base pour une réforme calquée temps de 1978 pour reconstruire 

îut le gmrTe * Un système monétaire européen 

de_piriü 'fS^T'm'qSii mgï: seSbl^dî SiSüïï’^vmil ’f^'dSis’ISdea^ï^ 

*“ “’ v l'impliquerait pas par lai- 


des réserves de change possédées i’ or qu’interdisent les statuts du lata valent 106,8 milliards de dollars, 
par les pays qui y participent. 


Analyses e# comntenf aires 

Le grand «synthétiseur» 


Un chef de l’Etat à l'aise, ayant pg r NOEL-JEAN 

soigneusement préparé ses formules ^ 

et s’appliquant à les placer au bon BERGEROUX 

moment ; didactique et clair, comme 

fa l'accoutumée, mais laissant aussi pendant cette heure d’entretien que 


paraître fugitivlement une émotion s'élabore ... 

programmée. Autant, président presque parfait, ayant 


) consaldlB. l'image d'ut 


mardi, de ne pas vouloir se placer à 
un niveau autre que celui des Insti- 
tutions : «te président de la Répu- 
blique no juge la vie politique qu’ù 
travers sa forme institutionnelle -.On 
remarquera toutefois, que jadis, dans 
des démonstrations Identiques, 
M. Giscard d'Estalng soulignait le 
fait que les députés de la majorité 


quand II parle des institutions, de apparemment réponse à tout, proche 
l'économie ou do aa fonction. M. Gis- dll pllWRS M bannissant Isa Interné- 
card d Estalng offre à son auditoire diaires. Les voyagea en province, votaient les textes du gouvernement 

l’image d'une mécanique parfaite, ne ^ a{ j re s3as aux diverses catégo- q U0 . aujourd'hui, la manière dont 

s'anrayam Jamais al pour uut dira ri „ Bodopratasslonnalloi. les Inter- 

— peu froide, autant, mardi, quand TOnlto na . pononiallea . constituant 


Il répondait aux questions relatives 


peu affecté. Le débit s'est fait un j oura p | US ^ SB préoccuper de leur 
peu haché, le souffle sensiblement ^tle, de leur département ou de 
plus court. Une nervosité furtive. Ieur pression, apparaît dans le 

avant l'esquive. Avant le" *— *- 

minutieusement polis, 
sache exactement h quoi ils s'appli- 
quaient : à la réalité ou à la valeur 
du cadeau : ■ 
et méprisant 

Ce fut là 

réalité humaine, plus naturel 

cas que le brevet, mérité mais inat- R.p'X 'contre' Il Ba“rre“ToM 


i puzzle qui s'ordonne, ce solr-là. Peut seulement Invoquer le fait 
qu'une motion de censure n'a pas 
été adoptée. L'argument est passé 
du positif au négatif. C'est tout do 


de - grand synthétiseur - o 
directe avec ses mandants. 


i évolut 

Le chef de TEtat ne fait pas de 
- politique fiction • et exclut toute 
Idée d'élection présidentielle anti- 
cipée. Il agit en fonction des - faits », 
comme pourrait presque dire M. Mi- 


fugace moment de gueueg u ne convient pas de consa- l'époque où M. Giscard d'Estaing 


> de temps ». Les attaques 


dignité - et de - qualité 
française - décerné un peu plus tard 
& - Anne-Aymone ». 


oppositions qui sont appelées à 
s' atténuer » compta tenu des réfé- 
rances gaulliennes du premier ml- cesseur possible, 
nlstre. Les déchirements de la ma|o- différemment ce TT 
rltô 7 m U n'y a pas eu de grand M. Raymond Barri 




Robert Boulin. - Mats aussi quelle . ... 

prudence I Le DéluM ministre du “»» «» ' 
travail est - présumé Innocent -. 

Rien de plus et rien de moins, mais 
ces mots, s’ils ne sont pas le résul- 
tat d’un contresens, ne manquent 
pas de soulever bien des interro- 
gations. 


émission (le 19 avril) 
appuyé k Robert Boulin. Celui-ci 

des rélé- apparaissait alors comme un sue- 

nt est allé 
wembre. où 
été félicité 

pour le « travail considérable » qu'il 
modifié les condl- accomplit On n'a toutefois pas 

entendu le chef de l'Etat lui fixer 

une mission et une durée précises.- 


Une lecture < orthodoxe > 
de la Constitution 

■ lecture » de la Constitulio 


et - il faut aller p/us loin » 


est on ne peut plus orthodoxe : tant l0mps S{JJVt d | fflcJtes .„ 


“our le reste, le chef de l’Etat t 

une lois de plus, œuvré dans I wi> 

continuité^ et te fidélité à Timage majorité de rechange, il n’y a «au- « r excès das 

‘ raison de mettre en doute la prés des - faits ». qui ne définit pas 


cette émission périodique tient, d - 

manière de plus en plus évidente, 

place centrale, dans le dispositif éiâctlons législatives, 
— < — scru t| n présidentiel. 


politique «en fonction de la i 

fonf et se défont par des tique», qui ne veut pas être un 
• diviseur dos Français », et qui 
conçoit son action dans la durée, 
n'est pas forcément un président 
C’est, au-delft de ['orthodoxie geul- 0“* ''*« “> rilectorallum .. C’elt 
liste, la préoccupation première du certainement un président qui pré* 


présidentiel. Et cela aussi bien 
ce qui concerne le souci d'expli- 
cation et de vulgarisation souvent 
vague mais intelligente qu’en ce qui 
concerne l'avenir électoral. C’est chef de l'Etat, è nouveau illustrée pare habilement sa réélecti 


monétaire (FECOM) 20 % de 
leurs avoirs en or et en f ' 


certificats de dépût appelés ECU. 
Ces dépôts ont une échéance de 


pour la forme, car U n'a aucune 
autonomie. Chaque pays déposi- 
taire continue à gérer tes a votre 
qu’il a mis à la • disposition du 


traies des pays participants. 

Un tel mécanisme serait- Il 
transposable sur la scène inter- 


Unls, constituées presque exclu 
si ve ment par de l’or. Le secrétaire 
américain au Trésor, M. Miller , 
n’a-t-il pas déclaré que, évaluées 


étaient de l’ordre d’une centaine 


Utüs, fidèles à la thèse de la 


changement de cap esfc-ü conce- 


imposslble psychologiquement de- 
vient bout d’un coup possible si 



Vous avez dit confiance 


( Suite de la première pagej 


Que va faire te France de ses se tient mieux depuis les élections 
travailleurs non qualifiés ? Et peut- de mars 1978. n'a pu complètement 
elle compter sur une amélioration ra- résister & l'érosion, puisqu’il a dû 
pide de 1a qualiflcalion.de ses O. S. céder 3 a /o sur le deutachemark 


Précisément le propos présidentiel 

pèche dés qu'U oppose à cette 

inconscience populaire te sagacité po ur résorber Je chômage, malgré vingt mois, 
des autorités. Car calles-cl n’ont , a « crolssancg mo iie » 7 L’hésita- son recul 

OUèm au prévoir le .oeux/tone ohoo „„„ ds l'opimoa dOTal , t c ee que», l'élection 

pétrolier., pourtant Inévitable dès tiDris aMsi !e manque de bllque. 

tara que se détérioraient lea recettea confiance dons un avenir que le 

pouvoir aurait pu préparer plus sé- 
rieusement : combien de conversions 
industrielles retardées ? Combien de 


qui porte A 8.5 •/• particulier 
a deutschBmark depuis 
président de la Répu- 


des paya de « l’or noir » et que 
l’Occident ee montrait Incapable de 

leur Inquiétude concernant le 

pouvoir d’achat du dollar. Cela est créations d'emplois d'» intérêt col- 
. -* ‘ îectlf» refusées faute d'avoir voulu 


Entre le quotidien 
et le siècle futur 


s! l'économie mondiale connaît songer ft ce qui se passera dés les 
nouvelle décélération. L'expé- prochaines années. Le mépris affiché 
montrera si las deux donnent par Ib président A l'égard des éludes 
A l'optimisme présidentiel, en menées et des ■ scénarios - élaborés 
le ralentissement de par certains des meilleurs techni- 
la haussa des prix. clans français ou européens de la 

g Las rtdueticra d’inégalité, : la à“ue°deréco™mTa 

die! d. Etat eouhaite alla, plus , UMId |,„„, „ las «m nu, siècle 
loin dans ce domaine et commence, fuhJ ;j ^ r nc ilspensable d'envi s a- 
.!-. r _ m .T.rn-" J’ïinîl.rtl 0» r l'avenir à moyen terme. Ne 
. — — ‘ ' serait-ce que pour tenter de fournir 

Français des éléments de nature 


minimum vieillesse et du SMIC 
mais l'Incrédulité de l'opinion est ^ 

Ici é norme. Co mble s a-t-el le amenda jj donné'r"’. rant/sm." "nm 

~ | 8 su j el n . es| 




■ Tlm- 


— „ — - — . l'Impression les financer 7 Combien de « poches Cfl ig a _ BC auenr la mn fiança . . , - h»»» »“■ 

d'être surprises par la réapparition de chômage ■ maintenues faute d'un ma )gré d’incontestables performances position des grandes fortunes, le Ri dlgnt 

du déficit commercial et l’aggrava- développement régional cohérent 7 ros3erTBmml de8 disparités de re- 


venus entre salariés et non salariés 7 


développement régional conerent 7 économiques dans de nombreux do* wmvm m . iw „ . 

On pourrait multiplier les exemples lïiiirmatTon'maidr dû préâidëiit”de 

^ la République 6eion laquelle II est, 
A ses yeux, impossible de diminuer 


GILBERT MATHIEU. 


d'unB bonne partie de l'opinion : les ^^P^lsme 1 


est grande dans la genèse de cette 
Incrédulité. L'avenir va-t-il enfin per- 

mettra de tateyer ces miasmes de dn ïtaTrtohw ne'taoll 


litera pas, en tout cas, la recherche 
Le chef de l'Etat a oHé mardi trois de nouvelles réductions d'InêgaJItés. 


hausse des prix « Intérieur A 10 */p~. ». l'événement; l'annonce de déficits 


de ses espoirs (ou Intentions) : 

1) S'appuyant habilement sur 
regain actuel de 1a conjoncture, 

s'est donné pour objectif de mainte- relative des Neuf 
nir celle-ci ■ sur sa fra/aefofre d'Estalng n'a pas dit 


3) Troisième thème d'avenir : rélar- 
gissement A d'autres grands paya 
industriels de la stabilité monétaire 
M. Giscard 
qu’il comp- 


pouvolr la prévoit mal et la maîtrise élections... La franc, lui-même, qui üuction Industrielle continuait toute 


actuelle ». SI effectivement la pro- tait faire pour sortir de l'actuel 


Second exemple, plus simple en- 
core, le chômage. Le président n'a 
pas tort de. rappeler que le nombre 
des demandeurs d'emploi a cessé de 
s'aggraver depuis quelques mois. 
Grâce notamment au troisième 
pacte pour l'emploi des jeunes, 
qui permet d’offrir un poste tempo- 
raire A plusieurs centaines de mil- 
liers d'adolescents. Il a raison éga- 
lement quand. H Indique que l'essor 
d’industries nouvelles est créatrice 
d'emplois et le restera tant que ces 
secteurs continueront A se dévelop- 
per rapidement 

Mate l'opinion a constaté d'expé- 
rience que le nombre de deman- 
deurs d'emploi s'étalt accru d'en- 
viron un million en cinq ans ; que 
le chômage recommencerait à s'ag- 
graver lourdement dès 1a fin des 
pactes pour l'emploi ; que, dans 
des régions entières, l'anémie éco- 
nomique ou l’abandon d'industries 
anciennes, reconvertlss trop tard, en- 
gendraient le marasme. S'agissant de 
l’avenir, 1a méfiance populaire peut 
s'expliquer par le fait que les «sec- 
teurs d’avenir », dont a parié 1e chef 
de l'Etat, s'ils sont Indispensables 
pour faire face au « défi Industriel - 
des nations d’outre-mer qui commen- 
cent A s'industrialiser, créent, pour te 
grande majorité d'entre eux, peu 
d'emplois non qualifiés, puisqu'ils' re- 
posent précisément sur une haute 
technologie et un progrès rapide 
de la productivité. 



l'année à son rythme des trois der- 
niers mois, la situation de l'emploi LA aussi, l'événement tranchera, 
pourrait connaître un léger mieux. 

Mate la quasi-totalité des conjonctu- 
rlstes non officiels pensent précisé- 


Au total. Il apparaît une fols en- 

>re. que 1e chef de l'Etat est plus 

ment que le sursaut récent d'activité, 4 ,>al8e 8ur les perapscHves * très 


long terme que sur les pronostics 

__ "i'sbol P ,ub c° urts *- B souc l "Wlr loin » 

Pour des . raisons multiples : le pré- ^ certes^ louable : A | e 
l&vament pétrolier (quelque 80 


A payer l'an prochain, au lieu de 51 
Tan dernier et 68 cette année) dôprl- 
Téconomia ; la ponction 


Indispensables pour adapter le pays 
aux nouvelles conditions énergétiques 
et A la maniée en puissance de cer- 


(malgré l'amputation du pouvoir 
d'achat opérée par le relèvement S’il est nécessaire de penser A de 
des cotisations sociales), ne pourra nouvelles relations Nord-Sud, A une 
pas se prolonger longtemps ; rien « croissance sobre », A une civlllsa- 

n’assure que l'investi ssemerri privé, tlon urbaine moins concenlratlon- 
qui a légèrement repris, se poursul- nains et plus conviviale, il faut aussi 


F.O.: aucune raison d'êfre excessivemenf opfmisle. 


! peut dire quelle sera la situa- 
m en 1S84 ou 298 5. Cela dit, 
iz’auons, à court terme. 


i des rivalités gu; Parais- 


si on a créé cent müle emplois, de la planète, qui. permettrait de 

En 1978, on en a créé un peu réduire les différences de niveau 
moins de cinquante müle. alors de vie entre les pays riches et les 
dit-il e&t muai aterteju sent autra ^ m marme & ton t 

dhuL tout on autant ccnx ont 
mules, a déclare M. Bergeron, ... 

secrétai» généra! de P.O. uni s peinent et çut umltrerU, les 
ajouté au sujet de l’Iran : «Je nations industrielles relanceraient 
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LENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Analyses et commentaires 


UES « AFFAIRES > 

Robert Boulin : contresens 


A force de dire que r c affaire 
Boulin » n’existe pas, on finit par 
en mal parler. C’est ce qui est 
arrivé au président de la Répu- 
blique qui, en quelques minutes, 
a accumulé quelques contre-véri- 
tés et des Interprétations hasar- 
deuses à propos des divers élé- 
ments connus du dossier. 

Nul n'a jamais prétendu que 
l'ancien ministre du travail avait 
acheté un terrain à RamatueUe 
dans l’Intention de spéculer. En 


par JAMES SARKAZIN 


Robert Boulin, qui n’était pas in- 
culpé dans l’affaire de Rama- 
tnelle, n’apparaissait plus, aux 


contraire de l’avoir exploité pour, 
écrivait-il, s me mettre au centre 
d’une affaire où je vois mal ce 
Que fy fais ». 

Quand aux Insinuations parti- 


certains milieux politiques, elles 


nlstratïons pour obtenir des droits 
à construire qui auraient valorisé 
considérablement la propriété. Et 


sphères gouvernementales — 
ont-elles été le faits comme le 
prétend le chef de l'Etat, de 
Robert Boulin en tant 
qu’ « homme privé » ? 


qu’aucun magistrat n’a reçu de 
directives pour freiner l’enquête. 
Nhl n’a jamais proféré une telle 
accusation, mais bien au 
contraire, pour certains, le re- 
proche inverse. Car depuis la 
printemps, a-t-on assisté à un 
a enterrement » de l’enquête ou 
au contraire à l’accélération sou- 
daine d’une Instruction qui som- 
meillait depuis quatre ans ? Dans 
sa lettre posthume à l’Agence 
France - Presse, Robert Boulin 
n’accuse pas le magistrat lnstruo- 


surtout si, comme l’écri- 
it, certains membres 
an gouvernement avaient pu 
n’être pas étrangers à la campa- 
gne lancée contre lui. tJne cam- 
pagne? Mais de qui ? Pas de la 
presse, ni de ses amis politiques, 
mais une campagne quand même. 
Comprenne qui pourra. 

Enfin, M. Giscard d'Estaing, 
que sa qualité de président du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture devrait pourtant porter à 
une interprétation pointilleuse du 
droit, a donné de certaines phases 
de la procédure judiciaire des dé- 
finitions surprenantes, c Notre 
droit fondamental en France, 
c’est gue celui qui n’est pas in- 
culpé est présumé innocent », a- 
t-ü dit, avant d’ajouter : s A 
mes yeux, Robert Boulin était 
présumé innocent » Or, dans le 
droit français, un individu non 
Inculpé n’est pas présumé inno- 
cent, il est innocent. C’est l’In- 
culpé qui est présumé innocent 
Jusqu’à ce qu’un procès vienne, 
éventuellement, apporter une 
preuve contraire. Et pourtant 


L’affaire Boulin 

UE JOUnULISIE 
PHILIPPE AlfXANDSE 
OIE dm TÉMOINS RM. 

M. Philippe Alexandre. Journa- 


journaliste peut avoir en pareille 


propos du 3 novembre dernier. 


convaincu, n’hésiteront pas à ser- 
vir, par leur témoignage à la 
barre la vérité et. V honneur, même 


Les témoins cités par notre 


Dechartre. Jacques Foccârt, Jean- 


RFJL, et Pierre Ch&rpy, directeur 
de la Lettre de la Nation. 


LE DIRECTEUR 

DU «CANARD ENCHAÎNÉ»; 
UN PROPOS VAGUE ET CONRK 

Pour M. Roger 
teur du Conard enel 
logé mercredi matin, le propos 
du chef de l’Etat sur les cadeaux 
et les diamants était « vague et 
confus » et n’a apporté «aucuns 
réponse précise s. s A propos des 
diamants, c’est le ministre des 


1978 qui a répondu, dit-il. Quant 


du cadeau, et non au fait qu’a 
l’ait reçu ». 

A propas des cadeaux; «noue 
nous attendions ■ à ce que le pré- 
sident annonce la mise en œuvre 
d'une législation plus stricte sur 
Vusage des cadeaux officiels », dit 
ML Fressoz. Le directeur du 
Canard enchaîné affirme d’autre 
part que. contrairement à ce qu’a 


(à l’exception de bibelots de peu 
de valeur) à des musées fran- 
çais. « Nous apporterons des 
précisions sur ces dons aux 
musées dans notre prochain nu- 
méro», affirme- t-fl. 


Approximations 

(Suite de la première pagej Khomeimy n’avaient qu’un seul 
bot : détourner de la France 
l’explosion, qui aval « pressentie », 
à laquelle noua assistons actuelle- 
ment à Téhéran. On ne peut 
qu’admirer tant de perspicacité. 
Souhaitons seulement qu’elle soit 


fois, la prise en otages 
diplomates américains de 

Téhéran. H l’a fait fermement, 

Clairement, Insistant à plusieurs tous aztmuths_ 
reprises sur la nécessité de res- ~ 
pecter la loi internationale. U 


demeure pas motus 


tsing a été plus heureux, lals- 


l’ attaque do l’ambamade amési- sant présumer que La valse-hésl- 
caine remonte au 4 novembre et tatkm de là France à l'égard du 
que le président de la République, prince Slhanouk était terminée. 

toujours prompt à Insister sur Le président de la 

sa responsabilité personnelle dans favorable à un Cas 

d’autres affaires, n’avait nen dit et indépendant 

jusqu’à présent, c II était plus librement ses dirigeants ». On 

J — “* — " * " comprend qu’il ait écarté et les 

Khmers rouges assassins et les 
hommes mis en place par Hanoi. 
Attendons maintenant que Paris 
aille ntas loin et, par une Initia- 
tive internationale, contribue à 

faire éclater au grand jour l'hypo- 
crisie des puissances concernées. 
MM» pourquoi, alors qu’un peuple 
se meurt, ne pas réclamer dés à 
chacun soit, présent le déverroulllage des 
fro nt ières qui sont aussi Je murs 
de sa prisera? 

JACQUES AMALRIC. 


du gouvernement». Soit. M ate 
dans ce cas. pourquoi avoir 
attendu le conseil des ministres 
du mercredi 21 novembre pour 
faire connaître notre désappro- 


M. Giscard d’Estaftig nous a en- 
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Les (Gainants : quel démenti I 

« Le président de la République 
fera justice de ce sujet le moment 
venu et dans des conditions qui 

répondent à la confiance Que lui 

font les Français ». déclarait. Le 
17 octobre, M. Himt, porte-parole 
de la présidence de la Républi- 
que. 

En l’occurrence, le c sujet » 
choisi per M. iGscard d’Eàalng 
se situe dans le domaine des 
cadeaux officiels qu’il donne et 
qu’il reçoit en sa qualité de pré- 
sident de la République. 

Sur le cas précis des diamants 
que Bokassa lui « aurait > fait 


réaction aussi brève que peu 
explicite. Nul ne peut dire, en 
relisant l’unique phrase qu’il a 
prononcée à ce propos, si son 
« démenti catégorique et mépri- 
sant » visait ce qu’il « aurait » 
reçu o uslmplement la « valeur : 


__ _ pas contesté 

la réalité de ce cadeau-là, mais 
soulignait qu'il n'avait, comme 
les autres, « ni le caractère ni la 
valeur qui ont été mentionnés » 
La tension qui se lisait à cet 
instant sur le visage du chef de 
l’Etat suffit-elle à expliquer m» 
réponse aussi ambiguë sur un 
sujet aussi grave? 


POINT DE VUE 


Ils savent, mais ne le disent pas.. 


J E voudrais espérer que mon pays 
ne va pas poursuivre sa route 
vers le cap des tempêtes avec 
des dirigeants que seul sembla ani- 
mer le souci d'une réélection. 

Je voudrais espérer que ve surgir 
du plus profond de la nation des 
hommes qui cesseront de mettre en 
équation ou tableaux statistiques le 
sort des autres hommes et femmes 
qu’ils ont la charge de diriger dans 
le cadre démocratique. 

Je voudrais espérer qu’une foi 
profonde dans le destin de la France 
animera ces nouveaux responsables 
et leur fera comprendre que, sans 
morale et sans honneur, une nation 
n’a plus ni raisons de vivre ni 
moyens d’exister. 

Je voudrais espérer que mon pays 
pourra, un Jour, avec ses défauts 
et ses qualités Instinctives, redevenir 
la France. 

Ces réflexions ne cessent de 
m’obséder en suivant le déroulement 
de notre vie politique qui ne ms 
fait plus sourire et qui, parfois, lasse 
mon Indignation. 

Loin de mol la pensée d’accabler 
ceux qui tiennent actuellement las 
premiers rôles. Ile sont, le plus 
souvent. Intelligents, travailleurs, 
consciencieux et désireux de bien 
falrj. Je leur fais grief d’étre aujour- 
d’hui toujours satisfaits des résultats 
qu’ils obtiennent alors que, en 
maints domaines essentiels. Ils n’ont 
pas lieu de se vanter, et de prati- 
quer r auto satisfaction là où devrait 
sévir une rigoureuse autocritique. 
Mais ce n’est encore rien auprès de 
mon angoisse en présence de la 
profonde • déspiritual Isatlon » de 
notre existence nationale dont Ils 
sont les. responsables. 


par 

PIERRE MARCILHACY C*) 

En effet, fis • matérialisent » à 
outrance une situation politique mon- 
diale, sans prendre ou sans pouvoir 
prendre les mesures nécessaires 
pour que ce destin matériel puisse 
tourner à notre avantage. 

Ils savent que nous allons, à 
relative ment court terme, manquer 
d’énergie et qu’il faudra nous placer 
en économie de restriction, sinon de 
guerre. 

Ile savent que le déficit budgé- 
taire de 31 milliards ne sera pas 
« maîtrisé ». 

fis savent que Iss notions Jadis 
les plus riches du monde ne par- 
viendront pas à normaliser leurs 
monnaies et qu’au désordre de la 
production et de la consommation 
viendra s’ajouter — si ce n’est déjà 
tait — le désordre des échanges. 

Ils savent que, si nous ne pou- 
vons fournir aujourd’hui du travail 
à ceux qui en cherchent, demain 
nous ne pourrons offrir le pain quo- 
tidien des pays de haute civilisation 
& ceux qui en auront besoin. 

Ils savent tout cela et Ils ne le 
disent pas. Bien plus, Ds le cachent 
derrière le rideau de fumée des 
mots creux, des débats parlemen- 
taires byzantins parfois, comme pour 
le budget, dans l’Irrespect des règles 
constitutionnelles. 

Ils ne nous disent pas la vérité, 
ni sur ce qu’ils sont ni anr la 
manière dont disparaissent certains 
d’entre eux. 

(•) Sénateur non Inscrit de 1» 
Charente. 


Ile se contentent de nous laisser 
«rouler des Jours aussi tranquilles 
que possible avec respolr que 
cela durera jusqu’à cette échéance 
électorale qui leur tient lieu de 
conscience et d'espérance. 

En ce qui concerne notre présence 
dans le monde. Ils ne sont plus 
que des muets du sérail pour cause 
de castration volontaire. 

Pas plus qu'ils n’ont osé condam- 
ner les malversations du chah, ils 
n’osent dira clairement notre hor- 
reur des procédés de r ayatollah 
Khomeïny que nous avons, cepen- 
dant, reçu et respecté sur notre soL 

Certains s'abritent derrière le mi- 
rage d’une Europe qui s’acharne à 
se défaire. D'autres rêvant d'une 
France orgueilleuse et soUtalre. Les 
uns regardent avec anxiété vers 
Washington, les autres du côté de 
Moscou. Rares, malheureusement, 
sont ceux qui comprennent «lue la 
poids de neuf cent cinquante mll- 
tione de Chinois pèsera, un Jour, 
de manière décisive sur le destin 
du monde. Et, cependant tous vou- 
draient qu’on les prenne au sérieux. 

Avant d’avoir entendu les propos 
du président de la République, j’au- 
rais voulu pouvoir comprendre qu’on 
tournerait le dos à cette politique 
sclérosée. Inefficace et destructrice 
de nos vertus fondamentales. 

Il ne reste plus à tous ceux qui 
pensent comme mot que la France 
peut encore au fond d’elle^nême 
découvrir le chemin de la générosité 
sociale et de l'honneur qu’à espérer 
que les mauvais bergers des temps 
présents sauront partir «Teux-mêmes 
avant que d’être c hassés par la 


Les répétions dons les milieux politiques et syndicaux 


M. JEAN IKAHUET : un langage 
de mesure. 

M. LECANUET, président de 
rULDJP. : « Le président de la 
République a replacé le débat 
politique à son vrai niveau. Les 
Français condamnent l'agitation 
et les mauvaises querelles dont 
notre vie politique a été le théâtre 
récemment. Ils attendent de leurs 
responsables un langage de me- 
sure et de vérité et des réponses 
concrètes, réalistes à leurs véri- 
tables préoccupations : hausse’des 
prix, emploi, sécurité— Le prési- 
dent a répondu, je crois, sur ce 
point, A leur attente.» 

• M. JACQUES BLANC, secré- 
taire général du parti républicain: 
« Un président maître de sa poli- 
tique et qui a confiance en la 
France .* voilà ce que fai m à la 


M. LAJOINi : politique en rose, la (JM. : des affirmations hasardeuses. 


que connaissent les travàmeuTS 
dont la lutte se développe. Il 


tien prochaine de Vinfla- 
r la France qui rejoindrait 
ton de tête sans dire corn- 


conséquence de sa politique, bien 
que tous les rapports officiels 
aient établi que le prix du pétrole 
brut ne fait que suivre, souvent 
avec retard, rinflation, Il a fait 
Vtmpasse sur la détérioration du 
pouvoir d'achat des travailleurs 
qui, après avoir subi la ponction 
des augmentations des cotisations 
sociales à la rentrée et des outres 
hausses de prix, connaît actuelle- 


stabilisé, en oubliant de dire qWÜ 
est de Plus 10 % par rapport à 
Pan dernier. Il affirme que la 


du gouvernement va 

dans le sens de la réduction des 
inégalités, alors que les bas salai- 
res réclament toujours satisfac- 
tion. que les négociations traînent 
un peu partout et que le Porte- 
ment va débattre de mesures 


blie ce qui pèse tous les jours sur 


pèse sur notre pays, Valéry Gis- 
card d'Bstamg a démontré aux 
Françaises et aux Français qu’as 


priant un rythme annuel de 
13# %, ce qui aggrave encore les 
inégalités. H a nié l’augmentation 
du chômage gui a, pourtant, pro- 
gressé de plus de 10% d’après 


fait depuis cinq ans, comme ds 


tant de semaines de vaine agita- 
tion, je souhaite, avec le prési- 
dent de la République, que les 


ploiement des sociétés multtna - 


Français mesurent où sont leurs 
vrais problèmes et quel est leur 


O M. JEAN-PIERRE FOUR- 


Eeureusement que les luttes 

, *— -* t, et qufani - 

les oommu- 


0*5* 01, 5 S P 5 ni " ■ nottouxl. en ce tut comot» 

pectives et réalités '. s_ L’analyse — -• • - - - - 

échécs'de VimvériaUsme comme 

-. „ , .en Iran, n’en continue pas moins 

quereOes intérieures, ,1a. Fronce a vouloir faire jouer à la France 


[du] président de la Ré 

fait datrement apparaî t re que 
face aux périls extérieurs et aux 


dispose «T un certain nombre 
d’atouts (-J. Encore faut-il que 
les Françaises et les Français 
ne. se laissent pas. distraire par 
des jeux politiques stériles et se 
rassemblent autour du président 
de la République. » 

• M. DIDIER PARTAN T prési- 
dent do parti radical : « Le pré- 
sident de la République a su 
dresser une nouvelle fois un ta- 
bleau lucide des grands problèmes 
de l’heure. On voudrait partager 

l’optimisme du- chef de VEtat sur 

révolution de la situation écono- 
mique et sociale. On voudrait 


le rôle de gendarme du néo- 
colonialisme en Afrique et d’in- 
triguer au Cambodge avec des 
personnages aussi discrédités que 


accéléré, comme fl nous Va pro- 
mis. n faut alors que le gouver- 
nement tire pleinement partie de 
son action, des vertus de dtagnosr 
tic de Valéry Giscard ŒBstaxng.» 

m VL BERNARD STASI, vloe- 
président du G-DjS. : c Dans la 
sérénité de son attitude et ta 
franchise de son propos, le pré- 
sident a voulu dissiper le malaise 
des Français. Ceux-ci compren- 
dront, je respède, gue dans le 
monde dangereux où nous vivons, 
ü serait suicidaire pour la France 
de perdre ses forces dans des 
divisions partisanes exacerbées 
ou de perdre sa dignité dans ta 
dégradation du combat 


M. JOSPIN : des perles ajoutées 
aux diamants. 


M. LIONEL JOSPIN, membre 
du secrétariat national du parti 
socialiste, a constaté « beaucoup 
d’académisme dans la façon 
d’aborder les problèmes, notam- 
ment en ce qui concerne le 
Centrafrique qui laisse une fm- 
pression de malaise ». Pariant 
d’une « impression relativement 
négative », 11 a déclaré avoir cru 
* entendre Pangloss, le person- 
nage de Voltaire qui dit s tout va 
pour le mieux «tons le maUear 


nomiqus et sociale, le président 
dit qu’on n’est sûr de rien mais 
est, néanmoins, optimiste pour 
Tavenir. H oublie le chômage, 
c’est sans doute que cela corres- 
pond A sa conception des problè- 
mes sociaux. Aux diamants, le 
président ajoute encore 


même gu’fl était encore insuffi- autoritaire alors que le président 
sont. » allait chasser avec IuL » 


« Inquiéter sans raison est une 
faute morale et politique. Ras- 
surer quand le péril est à ta 


LE MATIN i l’affaire des dia- 
mants n’est pas close. 

« Sur le fond, lé sujet sur lequel 


1940, Winston Churchill di- 


» la sueur et des larmes. » Toute 


tainement été ta situation en 
Iran. (~J Beaucoup plus c" 

Ne nous semble être son 


ta question est de savoir si nous jortié tant qu’une nouvelle m ajo- 
— _ TÜé ^ yggj pas dégagée par le 


assure que non. Il nous reste à 
souhaiter qufü ne se. trompe pas. 
Un proverbe russe dit : • Le pes- 
» stmiste est un optimiste qui 


président de la ... 

informé, et néanmoins optimiste.» 

(MAX CLOS.) 

L’AUBOEE I loin des réalités. 


Constitution. Faire semblant 
£ ignorer que le refus du RPJL 
de voter le budget signifie qu’il 
nfya plus de majorité Pour sou- 
tenir la politique économique du 
gouvernement constitue un faux- 
semblant qui ne trompera per- 
sonne. Si von a bien compris. 
Valéry Giscard d’Estatng se rési- 
gne à cette situation, faute de 


auront été difftcüêment 

compris. La majorité parlemen- 
taire, selon v.GJE ^ est désormais 
con sti tuée par l’ensemble des dé- 
putés qui ne censurent pas le 
gouvernement et non par ceux 

qui le soutiennent Cet opti mis me w . Jlt , 

présidentiel est trop loin des réa- aurait tort de croire que ta curio - 


pas question d’avancer la date. 
Mais le moment le moins satisfai- 
sant aura sans doute été celui où 


Utis 

pour être contagieux. Mais ü était 
bon que dans le concert des im- 
précations et des anathèmes le 
président fit entendre une voix 
plus sereine -» 

(OTT BARET.) 

L’HUMANITE ■ l’élégance «Ton 
funambule. 

* S’il est un art que M. Giscard 
{TEstatng porte au sommet, c’est 


i. Pourtant -fi y aurait eu 
coup à dire sur la situation 
en France au moment où s’appro- 


sité légitime des I 


(GUY nr.ATnmr j 

LIBERATION s quelques for 
mules. 

« H faut laisser les choses basses 
* mourir de leur propre poison » : 
c’est ainsi que Giscard, hier soir, 
a rnume son silence et ses déro- 
*?**• face aux accusations por- 
tées contre lui et à propos des- 
ü avait laissé échapper un 
répondrait e en son 
De réponse, nous nfen 

Sa» b f^f°A p ** Vuestiane non 


Pbu, mais des , „ 

œmpi^anîs» trahissant 
sourires fats de comparses 


fadt 


retot s'effor ce de conjuguer cette 

p iolesta tion en multipliant les — — r-™"»™»» tfrmapai ezou 
assurances sur sa volonté de menant : doucervu^esoui* 
con certati on : son objectif étant ùes êcueüa imnm-nnZZl Zlr-zL.. 


ri aime de toc-marn 


àf élargir rassise du pouvoir en 
préparant Ventrée des socialistes 
dans la majorité. Parallèlement le 
APJL poursuit de son côté le 
m ême o bjectif que M. Giscard 
d’Estatng nais sur un autre re- 
gistre. Sa mission est de matftie- 
vir dans la mouvance présiden- 
tielle les troupes qui auraient 
tendance à s’en éloigner : » 

<BBN£ ANDBEBU-.) 


.-nriHHn . iWHCcrBSZ. | 

aes êcueüa imaginaires puisqrdt 
KttojOfTmniaü H en, rtSweW 

/«"Wm at »i «excepnwnftB 
te» mlrna hatam , 
auagua ftectare» ( 
SamatuéUe son:-£t deeentt» ■ 
xcantlalg Ou Tégton, ? 1 

(J.-M. BOÜOOEEEAÜJ 
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Les sénateurs ont approuvé 
sans tes modifier, mardi 
27 novembre et dans la unit 
du 27 au 28. le budget annexe 
des prestations sociales et la 
disposition de loi de finances 
concernant le ministère de 
l'agriculture. . Le ministre, 
M. Méhaignerie, a répondu, 
d'une manière qui a satisfait 
la majorité du Sénat, aux 
sujets d'inquiétude qui 
avaient été exprimés, notam- 
ment à propos de l’Europe. 
M. JEAN CHAMANT (CNJJ^ 


Quatre cent mïUc petits exploi- 
tants s'acquièrent une protection I 
sociale complète moyennant des 
cotisations totales aliant de 1400, 
à 3000 F. » ! 

Dans le débat qui précède j 
l'adoption du BAPSA. on entend ! 
des remarques et critiques qui 1 

visent notamment « l’irritant pro- ; 


l’âge de la retraite (les agricul- 
teurs seraient moins favorisés que 


des agricultrices. Sur ce dernier 
point, le ministre annonce des 
mesures qui seront inscrites au 


M. Caillavet dénonce le «copinages 
et,« l’ingérence de la publicité » 


M. Henri Caillavet, sénateur 
(gauche dém.) de Lot-et- 
Garonne. dénonce, dans son rap- 
port sur le budget de la radio- 
télé vision. au nom de la 
commission des affaires cultu- 
relles, « l’ingérence de la public te » 
qui se manifeste notamment, 
selon lui, dans la promotion (le 
certains des produits dits s cultu- 
rels». 

Adressant « les reproches les 


AU CO URS D'UNE SOIRÉE A LA MUTUALITÉ - LE DÉBAT BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 

S. Marti,* affirme qne la earaetémtique essentielle [ K crédits agricoles sont votés sans modification Bans son rapport snr la radio-téiwision 
f jays sociaüstes est «la suppression mt wpremé w mas ^ rap!oi . p ~ . 

de I exploitation et de l’oppression > rL£yrE£.Y:ài Laülavet den01 

itté f gZZT, a **«*"* * Mutu*- !L b £&LH l> ” %>*»£»**“" allant ^ im et,« l’ingérence ( 

rf “ £“*»* conc ^ions du P.C. sur le progrès des sciences et Dans le débat qui précède 

2“ aocia2ism£ - S'adressant à un public cTintenec- SïSfant l^doption du BAPSA, on entend m. Henri Caillavet, sénateur 

ta eb et de jeunes, ü a exprimé la confiance des communistes dans concernant le ministère de des remarques et critiques qui (gauche dém.) de Lor-et- 

le rationalisme marxiste, face aux « fdéologies de la désespérance w!f nt M° ta v^£ l V I ^f]3ÎSî t P .E£ Garonne, dénonce, dans son rap- 

qui réunissent pêle-mêle «nouveacx DhllosoDhïïretw^oSlS^SaS? *?■ Méhai S lieTÎe - a répondu, blême de Vante à donûcUe fies port sur le budget de la radio- 

démocrates.. ^ ^ ï d’un» minière oui a satisfait Mnomot iséæ > la quesUon de télévision, m nom de la 

pas pins de modèle ** *£r *Î/L? Ia majorité du Sénat, aux 1 âge de la retraite (les agricui- commission des affaires cultu- 

ohml „ a+a ZzSiiïZ ‘W “ n'y en a en politique ». M. Mar - sujets d'inaulétude oui tSQIS seraient moins favorises que relies. « l’ineérencede la public té » 

applaudi lorsqu’à a évoqué, à propos de Salant êti exprimés, notam- tr ayaülçur 8 manuels de nn ; qui se nranifeste notamment. 
eimn. < la montée des peuples oui se libérant » et longu'a amaigrit dostrle) et le congé maternité selon lui, dans la promotion de 

sue. ma yeux da communistes, la . réalité essentielle » des pops ’ nent 4 P™! 108 ae 1 Europe, aes agricultrices. Sur ce dernier certains des produite dits «cultu- 

Moteastes c réside (_) dans la suppression de VeiplnStaüon et de M. JEAN CHAM4NT (CJtJJ. ^^«foïï 1 ^ÏÏSi 0 S2?rttt 1 ‘^ rc ïê' . , . , 

1 oppression ». Ytmne) nrésente le budeet annexe rr}eST ? T ^ 3 quI senmt inscrites au Adressant «les reproches les 

n ,. . , dîïre^SSs soSePaSeotes proctiairl ^ collectir *• « Mais plus sévères» à TP l Antenne 2 

PamUilement i la mise en riaa Os rinstirn de recherche Tbapbaii! SS niSS oral problème. souUgne-t-il. est et Radlo-Prance. Il écrit : 
rnonittte qni réunit le Centre d'études et de recherches marxistes et tSSde la majSïtlJi (lS%) S}ÿ. d i3SSSV sanaU * “ »»»- > Ocs collaborateurs déplu , s en 

ol?%ï?„ïtTT‘~ Tho !^' “ p - cs - wrnrtt son ojjenetoe en direction qui a «té appUqnêe aux assu- monsï-rvin p,m acs soc ’ t: “ re ~ 

des intellectuels par rilahoration da.nootml hebdomadaire oui doit jetth. Cette majoration des coti- 

remplacer Franoe nouvelle et la Noovelle Critique. La réunion du dations 0“1 Peut même atteindre i. .r ^ ‘i propres product.ons . 

œnœo de rédaction du uoupei hebdomadaire, le 1* novembre, à été toc- ^ sam, nippon sur le budSn'du ÏJÏ?’clte“ê ' lIS te raSSS 

domon. pour certains membres de cet organisme, d'exprt7ner leur dêsac- 352?. de «i^2 3cl ^^Tv^tfwSf rt, îv«.r tè re de l'agriculture. H demande du r copinage r. Enhardis par 
ÎPé^^éec l attitude de la presse' communiste après lesvicide de Robert d'Mtraa^taSÎ^ oLr ^lS f n Soorarneroent de .tenir vmm^êJik^t tranché 
Boutin et mec des affirmations telles que cette de U. Marchais décla- éleveurs! ITanden^ ministre mte iHüüîi. 1 iî trèlsrence commo- nouveau pas et font désormais la 
Tant sur France-Inter gufft ne dispose que de S4S0 F par mots pour nêanuSna dans son rapport nabhaité de leurs productions vn- 

viorc et que sa Jemme doit travailler afin cuits puissent élever leur une statistique & laquelle sVest noonî -- .J7L uées dans Us émanons memes 
enfant ne Monde du le novembre). M.BsrmS-, *ü£îhbre du bureau référé M. MéhalgntS, et qui ^dtete™* Le* S?o SS uVn^aSkLVi^SSmJ-a/Ln 
V^sthiue et itreeteur du iunaei hebdonmiaire. a SU interrogé sur la ««J ^de «0000 erool- halte la parution ï?idemf décret aqsOTto- p?bto » ^ 

façon dont ce périodique rendrait compte du débat provoqué par annoncé sur l'enselqnenient privé. pt Call'avet^note que du 

M. Fissbtn sur son action passée i la ttte de la fédénSondTp^is alqïf qS fl sounene que les prix agricoles l-luirtr"™ au Marti ’l9?S 

^ ave sa condamnation par le bureau politique. M. Bermier a indiqué ïhaque faSiiS Sûtetn mSeme Quatre - vtnpt - huit Uvres. écrits 

que Vhebdomaüatre publierait une interview de M. Henri Malberg. 15000 P ’ des produits nécessaires à Iagri- pa r soixante-quatorze collabora- 

nommé premier secrétaire de la fédération à la suite de la démission culture. teure permanents des sociétés, ont 

de M Fiszbin. p j LmarmonlBatlon des p resta- m. SORDEL (RX. Côte-d'Or), fait 1 objet dTine Intense promo- 
tions du régime agricole et du pour les affaires économiques, tion, que le film de Guy Lux 

Après ~M>né> Pran cette Tamni m,nn* Té ^ ivae général est presque totale, regrette que la préférence com- Drôles de zèbres a bénéficié d'une 

membre d? bureau?*^ mëtique! Sn^JSuî ^^S 116 ♦. U pest f munautaire soit si souvent tour- large promotion . dans trois des 

directrice de llSrtSt dfïSSer- SÆ T”* dfrf^Er se ?fî lr *“ t «Hn e-t-a be ancoop à née. e Si. dit -H. tonies les tonnes émissions de La série .Top-Club a 

che marxiste, qui a ouvert la posaient, dans les pays socialistes oj2î^ 52?L,3SiJ etraités ** margarine qui entrent dans la *1" 12. 13 et 25 mars L que quatre 

réunion en déclarant: *Nous deTm^lèm^, UAjtàrrn^mA^nn ’ Biona d’invaüdite. Communauté payaient une taxe, films dont M. R^né Chateau de- 

entendons, pour la part qui nous «tef'eS^ M. GRAVIER (Un. centr., SL?SSS£, ^ SE*** âi&fda» ^ÏÏa . 


(4 h. 43 min. 21 sec.l et i la salle 
soixante-trois citations entre le 
23 février et le 8 mais, qu’au 


(BAPSA) TT snullene IMrnoor- . vvoiame. souugne-wi, est et Radio-Prance. il écrit : 

de la nuSSSSi (193%) * te POpu- « Des collaborateurs déplus t 


jettb. Cette majoration des coti- 
sations qui peut même atteindre 
23 %, si elle peut être versée sans 
trop de difficultés par certains, 
n'est guère supportable pour 
d'autres, notamment pour les 


letton agricole. » 

M. BOSCARY - MONSERVTN 
(R-T^ Aveyron) présente, au nom 


M. Caillaret estime que a ni sur 
TF1 ni sur Antenne 2 il n’existe 
une pofifrqne de programme ins- 
pirée par une vision globale, de 
fouies îcs possibilités culturelles » 
et que, « à farce de complaisance u 


plus nombreux des sociétés re- envers le pouvoir , L'information 
courent à l'antenne pour promou- télévisuelle politique perd chaque 
voir leurs propres productions : jour de sa consistance a. 
livres, films, disques , etc. fia usent En conclusion, il af nrroe que 

pour cela de toutes les ressources « les réformes de fond passent 
du * copinage r. Enhardis par par le changement de beaucoup 
l’impunité, ils ont franchi un d’hommes, et cela à tous les 


quarts sans nmbigidté notre désac- 
cord , nous avons été conduits à 
considérer et à dire que se 
posaient, dans les pays sociaüstes. 
des problèmes liés à une mécon - 


régime général est presque totale. 
Indique M. Chaînant ; il reste 
pourtant, estime-t-il. beaucoup à 
faire pour les retraités et pen- 


culture française n’est pas en 
état de résister à une concurrence 
mondiale ». Le rapporteur sou- 
haite la parution rapide du décret 

social complet pour moins- de 

ehaouf 116 suivent pas toujours la courbe 

1 s f «nUle coûte en moyenne des produits nécessaires A I'agri- 
15 ooo F. culture. 

L’harmonisation des presta- m. SORDEL (RX. Côte-d'Or) 
rions du régime agricole et du pour les affaires économiques, 
regrette que la préférence com- 
munautaire soit si souvent tour- 
née. a Si. dit-il, toutes les tonnes 
de margarine qui entrent dans la 
Communauté payaient une taxe, 
la résorption des excédents de 


nouveau pas et font désormais la 
publicité de leurs productions pr.- 


: authentique appropriation 1 


par soixante-quatorze collabora- 


teurs permanents des sociétés, ont 
fait l'objet d*une Intense promo- 
tion, que le film de Guy Lux 



du marxisme », M. Mar chais a 
évoqué la « mutation » que tra- 
verse Je genre humain et la 


n’ avons rien à retrancher à . 


Jura) exprime l'avis de la cor 
| mission des affaires sociales i 


soviétique d’octobre 1917 et grâce sommes au service de 


» «oim. communistes, parce que UXd, m «r ûâoq â »? i amenagement rural au 

nous sommes des révolutionnaires, alore aue la mutimlîté 1 ae^^e a nam de 11 même commission que 


vérité. Et la vérité, c’est que la 


tifique peut, dans les conditions 


peut être fade des résultats 


réalité essentielle de œs pays i 
réside, d’abord et avant tout, dans 
la suppression de r exploitation 
et de f oppression. (_) La vérité, 
c’est que les travailleurs disposent 
dans ces pays de droits nouveaux 
dans Ventrëprise et dans toute 
la oie sociale, que s’y développe', 
une participation populaire iné- 
galée à la gestion et à la direction 
de la société, mime si beaucoup 
reste encore à faire pour que les 
travailleurs deviennent partout 
les propriétaires conscients et , 


alors que la mutualité agricole a 
en charge, souligne-t-il, le tiers 
des retraités français. Le rappor- 
I te ur se demande aussi si le régime 
agricole ne constitue pas un 
régime refuge pour certains qui 
1 o b tonnent ans, abusvement, une 
! retraite vie □ fesse à peu de fiais. 

I M. MEHAIGNERIE reconnaît 
que l'effort supplémentaire de- 
I mandé aux exploitante n'est pas 
négligeable. H représente 280 mH- 


traite de l’aménagement rural au 
nam de la même c ommiss ion que 
rorateur précédent II approuve 
la méthode d'une action concen- 


faveur de Vhydravlique, du re- 
membrement. de la forêt, de la 
recherche agronomique et de 


sciences de tous .les . péchés ■ et 
décèlent dans chaque progrès de 
la connaissance des germes de 


le total des cotisations demeure 
Inférieur aux prestations. « Si 
six cent müle exploitants moyens 


de la nature, à mettre en pérü 
la vie sur la terre pour le profit 
du capital. » 

Le secrétaire général a décrit 
les efforts de la «bourgeoisie» 
pour « empêcher notre peuple de 


fera renoncer à dire que c’est 


cette société nouvelle qitest le 
socialisme. Disant cela, nous ne 
nota berçons jms d’une vuum 
idyllique du socialisme. Nous 
avons, là comme ailleurs, les 
yeux grands ouverts, et nous ne 
modifions ni n’atténuons notre 
réflexion et vos prises de postnon 
concernant les phénomènes néga- 
tifs qu’ont connus ou connaissent 
les pays socialistes. (—) 

» Devant des atteintes aux 
libertés avec lesquelles nous mar- 


tentatives du même ordre visent I 
à « briser» l'idée de nation et i 


aie renfort du parti socialiste ».J 
dont le «projet» comporte cette j 
appréciation : « La domination I 


l’électrification ». 

M. TINANT (Un. centr., Ar- 
dennesl exprime l'avis des affai- 
res culturelles sur l'enseignement 
agricole. H réclame une rallonge 
financière en faveur des établis- 
sements privés, en particulier 
ceux comportant un internat, et 
interroge le ministre sur ses in- 
tentions à l’égard de l'enseigne- 


Les propositions 
de la Commission de Bruxelles 


t Quand nous faisons le bilan 


de toutes les idéologies de la 
désespérance, qui réunissent pêle- 
mêle s nouveaux philosophes» et 
idèaloqupes sociaux-démocrates». 

Le dirigeant communiste a 
opposé â oes idéologies le 


nous rendons compte que la loi 
de la spécialisation prime abso- 


blème est posé par le revenu 
disponible, c’est-à-dire ce qu'a 
reste' après investissement. Quelle 


que du monde, rendant possible 
rélaboration iFun nouveau ratio- 
nalisme scientifique et d’un nou- 


, la progression de la valeur ajou- 
tée. Pourquoi le troisième seule- 
ment? Il faut procéder à des 
analyses p lus ftnes pour répondre 
à cette question, et d’abord, chez 
nous, à des analyses de la situa- 
tion dans les différentes réçians. 
Je dégagerai quelques raisons des 


récuse « toute conception d*un 
marxisme dénaturé en dogme» 
et qu’ «fl n’y a pas plus de mo- 
dèle en théorie qu’à n’y en a 
en politique ». 


EM BREF 


sèment ; d’où Timportance des 
actions tendant à faciliter l’ins- 
tallation des jeunes. Puis la pré- 


ttves, de transformation des pro- 
duits agricoles : une ambiance 

S is ou moins favorable, ici ou 
à l’initiative privée; enfin. 
Vimportance accordée à la for- 
mation professionnelle. » 

« Préférence communautaire , f 


départements d’outre -mer. se 
rendra en Guyane, en Martinique j 


^contre la ri&ectkrr^di^M. Giscard • af. Dominique P ado, sénateur c** fondements de la Com- 
» *J? me présente (Dnkm 3)de Par£ a été Lea propo- 

comme candidat de la bciaOle élu président de la délégation 

pour Vin formation, contre le parl ement ai r e pour rieux 

trchhC-farcir^dr % Êïï 

SSS d \ rÉ ^% tSnSSTt Sp^da?bS!MflS«toSSt «■ premirr 

SS ’ . tJ’JZSLS’ ÏÏtiFie lZ âêFJfïb’ML Ü 


• af. Dominique Pado. sénateur 


parlementaire pour la radio- 
télévision française. Il succède â 
M. jean Boinvilliets,. député 


• «f. Michel Cr&pcau. présHimt 
lu M.R.G., a Indiqué, dimanche 
15 novembre à Raines : « Des 


mentalement changé sur le plo» 
international et national par rap- 
port précédentes élections. 


pour battre la droite, cette union 
devra être plus large que la 
seule gauche que nous avions 


rassemblée sur le programme 


fèrent des programmes politiques 
fusQu’ici présentés par les antres 
partis — faire des propositions 


1975 et en 1977. Les vioe-prêffl- 
dents de la délégation sont, outre 
M. Botovfiliers. Mme Louis Mo- 
reau. député UD.F. des Alpes- 
Maritimes, et MM. Georges Fll- 
liou d, dépoté PJS. de la Drôme, 
et Félix Ciccohm. sénateur PB. 
des Bouches-du-Rhône. M. Joël 
Le Tac, député RJ* JL de Paris, 
demeure chargé de la liaison avec 
les parlementaires, admintetra- 
teurs dans les différentes sociétés 
de radio et de télévision. 13 s’est 
vu confier le rapport sur les nou- 
veües modifications aux cahiers 
des charges, demandées par Je 
go u v e r ne ment, et dont la plus 
épineuse serait la suppression du 
film du mercredi aôtt sur FR 3. 
La délégation statuera sur ces 
problèmes le mardi II décembre. 


ché des matières presses, d’ori- 
gine végétale ou animale.» 

Dans la discussion qui s’entame 


l’exode des jeunes, le prix du I 


Tandis que M. FOUCHEER, s 


« • L’exode des jeunes ? La 
difficulté aujourd’hui n’est plus. 


noire mats pragmatique. Ces ré- 
formes doivent être simples et 
profondes, et réalisables pour 
l’essentiel dans un bref délai. » 

0 M. Didier Julia, député de 
Seine-et-Mame, nouveau chargé 
de mission du RP JL pour les 


fait Imprimer — 1e déplacement 
des parlementaires à Colombey- 
les -Deux- Eglises (le Monde du 


ils veulent s'installer, et le grand 
obstacle tient au fait que nombre 
d’agriculteurs âgés souhaitent 
continuer à exploiter (—). 


de Z à 3 Te, mais le vrai pro- I 


£t Monde 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

et toutes les autres fougues 

à PARIS 

et 

LONDRES 


que soit Vinflation, nous avons 
tenu à conserver le taux de 4 % 
pour les prêts d’installation des 
jeunes agriculteurs (J. 

» • Europe : ü y a deux types 


savez et n’en démordrons pas. 
S’agissant du sucre, je suis réso- 
lument contre la position malthu- 
sienne de la Commission de 
Bruxelles. Nous ne sommes nul- 
lement prêts à nous retirer du 
marché mondial, car nous avons 
un rôle d’équüibre à jouer. » 

Les crédits sont votés sans mo- 
dification après le rejet de deux 
amendements communistes por- 
tant, l'un, sur la taxe dite de 


ANCIENS 
COMBATTANTS 

LA COMMISSION DE TRAVAIL 
SUR If RAPPORT CONSTANT 
S'EST REMISE A l'OÜVRAOE 

second à replacer le dossier dans La commission trlpartite, com- 
te contexte d’ensemble du mar- posée de parlementaires, de fonc- 
- • - - — • tlonn aires et de représentants 

d’anciens combattante, chargée 
d’étudier l'application du rapport 


LA POLITIQUE 
DU VIVANT 

Henry de Lesquen 
Club de l’Horloge 


qui. avec ou sans Marx, 

développe une nouvelle j 

image de l’homme â la / • yâ l. ' -fjr ! 

lumière des Sciences de ; *1 )/ l’irr*— 

- / yTWt 

Jugez sur jj 

pièces les [ i 

données i €1 

dudébat *^^.“t' Ê 

Albin 


dernier, — s’est de nouveau réu- 
nie, mardi 27 novembre, sous la 
présidence de M. Maurice Plantier. 

Selon le secrétariat d’Etat. ■ de 
francs échanges de vue ont per- 
mis de préciser les positions de 
chacune des parties ». « Pour 
écarter toute équivoque sur un 
point qui suscitait l’inquiétude 
du monde combattant, le secré- 
taire d’Etat a rappelé notamment 




et les cotisations sociales aux- 
quelles les fonctionnaires sont 
soumis.» 

La poursuite de cette concer- 


■ /Hon&jt 

Restaurant 

CLUB MÉDITERRANÉE - 

58 Botdevard Viaor-Hugo -922CX) Necdly ■ / 

“UnTtesteiWMi tpi tWge dti itUmamh* 
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POLITIQUE 


LA LOI SUR L’INTERRUPTION VOLONTAIRE 

Les députés refusent d'ajourner le débat et le 


Beaucoup moins passionné qu'il y a cinq ans, 
le débat sur l'in terra ption volontaire de gros- 
sesse n’aura retrouvé certains des accents de 
1974 qu’au cours de l'intervention de M. Debré, 
qui, dans le même mouvement, a stigmatisé 
« l’incroyable laisser-aller qui a présidé & l’exé- 
cution de la nouvelle législation » et estimé qu’il 
ne s'agissait pas de revenir aux lots passées. 

En ce sens, la position des adversaires da 
texte, tels que Mme Florence d’Harcourt ou 
M. Foyer, n’est pas apparue clairement. Us 
n’ont guère répondu — sauf à demander une 
politique familiale active — & la question 
qu'avait posée Mme Monique Pelletier : - Que 
nous proposez-vous à la place de la législation 
de 1875?* 


Dn côté de l’opposition, on a assisté à cer- 
taines' évolutions, notamment au parti socia- 
liste. Pas un des orateurs du groupe socialiste 
ne s’est en effet risqué à défendre à la tribune 
le principe de l’avortement non thérapeu- 
tique. libre jusqu’à vingt semaines, pourtant 
explicitement mentionné dans leur proposition 
de loi (mai 19791. Seule l’extension du délai à 
quatorze semaines a été évoquée. Dans une 
interview accordée an journal « Parents », 
M. Mitterrand se déclare, de son côté. * person- 
nellement très nataliste », Indique que le 
P JS. ne veut pas d’ « une politique nataliste qui 
puisse aboutir à une régression de la liberté 
de la femme, notamment dans le domaine de 
la contraception et de l'interruption volontaire 
de grossesse Les socialistes ont d'ailleurs 


arrêté le principe d’une réunion de leur groupe 
à l'Assemblée pour ce mercredi soir : une posi- 
tion commune devrait être définie à cette occa- 
sion. ce qui promet un certain nombre de dis- 
cussions puisqu’une majorité semble se dégager 
dans le sens d’un vote favorable au projet. Mais 
certains maintiennent la difficulté où ils se 
trouvent d'approuver le texte «restrictif» du 
gouvernement 

Les communistes, pour leur part, ont défendu 
une seule et même position : U faut faire rem- 
bourser intégralement l’avortement par la Sécu- 
rité sociale ; élargir prudemment les droits dont 
bénéficient sur ce point les étrangères et les 
mineures, et étendre le délai légal de l'interven- 
tion jusqu’à la douzième semaine de grossesse. 


Après avoir rejeté les deux artifices de pro- 
cédure tendant à ajourner le débat (l’exception 
d’irrecevabilité et la question préalable! . les 
députés ont participé massivement à la dis- 
cussion. qui devrait se prolonger jeudi Cette 
participation, aussi importante qu’elle l’avait 
été en 1974, traduit l’importance qu’attachent à 
ce débat non seulement les groupes politiques, 
mais aussi l’Intérêt qu'y apporte chaque député 
et le retentissement qu'il a dans l'opinion. 

Cela dit. le débat n’aura pas retrouvé l’in- 
tensité de 1974. sauf, apparemment, pour les 
forces de l'ordre qui. à en juger par leur 
déploiement autour du Palais-Bourbon, ont mul- 
tiplié les insolites précautions. En fallait-il 
tant ? 

CLAIRE BRISSETL. 


Dans son rapport d’information médecins hospitaliers refusent de büiti du législateur, défenseur de d’irrecevabilité (dont l'objet est chancelante est un germe de mort ne veulent pas voir les déplora - 


de la commis- réaliser des LV.G, U faut que la loi, d’en prendre acte et d" 


blés conséquences dont, ensuite. 


de la loi de 1975. M. DELANEAU hospitaliers — tenu de mettre à devoir maintenir dans leur pays tlonnelles). Elle explique que la RESE GOUTMANN (P.C., Seine- blés. 


système exclusivement répres- Constitution représente * la c 


, - désordres, révoltes et anarchie, conscience universelle 

Mme MONIQUE PELLETIER, Nous avons connu cette situation d'envisager la mort comme _ 

- la de désordres et d'anarchie engen- donnée de l'organisation des so- la démocratie 

drée par une loi non appliquée, ciétés b. Pour Mme d’Harcourt, hostiles à l'avortement. 

peux pas oublier auiour- la vie d’un être est liée à sa Mme Pelletier s'oppose à la 


femmes mortes c 


220000 avortements par an 


tion inchangée depuis des miUA- pour pratiquer des LV.G. 
noires ». et celle de l'Eglise pro- Mme MONIQUE FELI 
testante pour qui «la femme ou ministre délégué chargé 
mieux encore le couple doivent condition féminine, déclare 
garder le pouvoir de décider »_ « Lorsqu’une trop grande dista 

n rappelle aussi le point de vue s’établit entre la loi et la p 

de l’association des médecins pour tique, n’est-i l pas de la respqnsa- lées hier. 
le respect de 1a vie, pour qui 
l’avortement constitue «un acte 
de barbarie martel ». Evoquant la 
loi de janvier 1975. ML Delaneau 
indique dans son rapport écrit : 

« Les conclusions que Von peut 

irer sur l'ensemble du problème JL, “ /'T* . 

au niveau alobal sont mie la loi rcwon. f_J Je de- gouvernement prendra des 

le aTSA'apaTeumrtadènlS. mande ’ Mme Pelletier, à res complémentaires destinées à 

iraphie française un effet senti- tmu . c V iX *“*. a t prordament assurer une exacte application de 
île. Elle a pu très faiblement contre ,J a reconduction de la loi la loi, toute la loi. mais rien que 
moubenumtde c « W’üs proposait à sa place ; la loi. » 

-nf Vont x ML Jacques Barrot, ajoute le 

Avec le mmtstre de la santé, ministre de la condition féminine, 
poursuit Mme Pelletier, nous a préparé un décret ainsi rédigé 
enquête sys - qui devrait être, publié dans 


Saint -Denis) dénonce un En conchislon, ML Debré ob- 

artifice de procédure » et serve : « Je regrette la légèreté 
dernier carré de avec laquelle pendant cinq ans 


liante de l'ignorance dont font 
preuve, au regard du bonheur 
humain comme au regard de la 
nation, les propagateurs ou les 
complices dune action dont ü s 


**»,*„*, v*n 1/0 France - Pooreult le mlnls- « Si le texte de la loi est oomnu- i muivrau 

l'ensemble du problème h uf i 1 S i JL a ,“***]“ duit ‘ décla re Pelletier. 2e tUraÎEUe observe : s Tout ce qui contre 120, sur 433 ' votants 

i alAhni Krmt mut i n ini A* raison. (-./ Je de- gouvernement prendra des mesu- affaiblit notre démographie déjà 411 suffrages exprimés. 


les progrès du droit ont tendu à la Constitution de la loi de individuel 
vers une meilleure protection de 1975 lie Monde du 17 Janvier et poütiqn 
la vie et que le droit prend en 1975). L’exception d'irrecevabilité de ces ter 
compte l’individu dès sa concep- est ensuite repoussée par 291 voix pris où e 
— - ■ de la vie 

de la resi 
où à fit 


. _ pu très faiblement 
contribuer à un mouvement de 
Visse de la natalité qui sfexpll- ** ' J®"* 

'ue en partie par le développe- * 

'fient de la contraception «mo- 52^ï*nJ5î* 
deme a pour l'infléchissement de 
la courbe depuis le début des " " ” 
années 70. mais aussi par un re- 
cours accentué, dès le milieu des 
années SO. à des méthodes contra- 
ceptives. 


M. DESRÉ: la volonté du législateur 
■ a été bafouée pendant cinq ans 

Au début de la séance de observe : « L’T.V.G. banalisée n’est 


responsable. Je suis scandalisé de 
la présentation qui nous est 
Jatte : tout ou rien. » 
S’exprimant contre la question 
préalable, ML DELANEAU 


tématique dans sept départe- délai de deux mots : * L'organi - l’après-midi, M. DEBRE (R J JL. pas la cause de la dénatalité, mais ^ rfw 

ments. n en ressort que le sous- sation des centres hospitaliers la Réunion) défend une question dire que V ensemble des mesures c^édecemmtir^^ailFmorte- 


de quelque régionaux et généraux doit per- préalable (dont l’adoption 


qui aboutissent d : 


registrement ... __ , _ u u „ _ 

40 %, proportion qui permet de mettre la diffusion des moyens de traînerait le rejet du texte). Evo- consciente des naissance 
penser qu’il est pratiqué en régulation des naissances et la quant « le nouvel Evangile de une influence 


qui refusent L’avorte- 

«**- » H ajoute : « Certes, le 

taawrtw Store- «0“’*™'”**“* n’a «nu doute pas 

NÏrtKBt'mw l'évaluation «tetta- Tmnce ' nmiteUemént environ «S'toi.ÆÏÔ, wcte Tavoitemmt.TicanTUmii.gM- graphique, c'est nier la réalité. , Su? JSS’toSl^u’ÎSfM ÜSkÎ 

CKto £“.«* ”tngt tnm avorte - .ianhera m gouvernement' le, mIM. libre et rem bonui ,. u M.Debrt prtdM qu-11 «t hjj- *££ 

- - comprends pas tüe.àra retour à la loi de 1920 ^ conclut; m_ rêlaneau, Un- 

dralt à revenir à la situation 


i conséquences médicales . 

— Je. reste encore aléatoire, menis - 8 

il observe: « Tl convient tout Mme Pelletier stigmatise repamnm içmionaiecor- 
d'abord que soient insérées les ensuite les « pratiques condamna- de contraception Parlement la recomluction défi- constitue 


et indique que la < 


Hi/ues wnuamnu- . - , 

0 uu u uv faudra plus talé- *" 1 . . — - — ■ — . — . . . — — ... ... .. 

rer : •Entretien vréalable^^ : ’-:ti3idSs^‘' , âLtàK^èii^pta large gans respect pour le texte la lutte contre la mortalité in- texte est 

fois négligé, non-étdblifyàp^M :de diff usion .sera db tfrîéel-ift , tarif tS il i. Z fté ». Elle déclare': 


tive de la clause de conscience. 

L’effet de celle-ci doit être la déclaration, 
limitée aux seuls médecins qui délais, honoraires 
PtnvoqvenL La décision du chef « errements » 

de service ne saurait s’imposer à notamment « par.TinsuU — s . . . .... 

ses subordonnés. » En outre, des structures publiques d’-ac- . decret qui. permettra de 
ajoute-t-il, au cas où tous les cueil r ' **’’■'*' •-*»— 


PELLETIER estime que le 
réponse à la réa- 
Je ne peux 


chargé de la condition fé minin e 


Les votes sur la question préalable 

Voici le détail du scrutin sur la question préalable opposée 
par M. Debré fRJP.R.) au projet de loi relatif à l'interruption 
volontaire de grossesse. 


1 158 députés ont voté 
pour. 

IIS .RP JL et apparentés 


SB communistes (sur. SB). 
17 R J* JL . . 

154) : MM. Bérger. - : 


Chirac, Comiti. Cornette, 


(sur 154) : MM. A risquer, Uers. César. Cointat, Palala. 

Aubert, Bas, Baumel, de Gascher, Guéna, Labbé, La 

BénouvlUe, Bernard, Blason, Combe,' Marette.' Mme Mis- 

Bizet, Bolo, Bord, Boyon, soffe. MM Neuwirth, de 

Bozzi. Briiil, Caille, Casia- Préaumont, Rufenacht, Sc- 

- — gu in, Taugourdeau. Robert-' ■ 

André Vivien. 

77 ÜP/. et appar. (sur.- 
121 ) : MM AJduv, Arreckx, 
François. ■ .d’Aubert, Barbier, 


cler, Birraux, Biwer, Blanc, 
Bourse n, Bouvard, de Bran- 
che, Brocard, Cabanel, Chan- 
te La t, Chlnaud, Colombier, 
Couderc, Couepel, Coulais, 


Girard, Gissi n ger, Goasduff, four. Rh mtann, Ferrettl, Fè- 
Godfraln, Gorse, vr.e Fonteneau. Pourneyron. 
^olet, Gnis^nmeye^Guer- Fuchs, Gaudin, Glnoux, René 

Charles Haby, Jean ! 

lin. Xavier Ham elin. Hardy, gue. Léotard. Lepeltier, Llgot, 
ae H a u t e c 10 cq u e, Longuet lyradeHn . de Maigret, 


Salle, Sauvaigo.. Schvajÿs,- . 
Sprauer. Thibault: Tiberi. 
TomaalnL‘ . Tourraiû. - Tran- 
chant . vaileix Voisin, wag- 


121) : MM. Abelin, Baudouin^ 
Bigeard, Briane, Brochard, 
Cattin - Bazin. Chazalon, 
Clément^ Cornet, Del fosse. 


du Gasset, Micaux, Montagne, 


Hère. 

12 non-insertts (sur 16) : 
MM Bamana. Beaumont, 
Branger, Delprat, Edgar 
Faure. Fontaine, Mme d’Har- 
court, MM Malaud. PldJot. 
Plan tagen est, Royer, Serghe- 


9 296 députés ont voté 
contre. 

114 socialistes et radicaux , 
de gauche (sur 114). 


Mathieu, Médecin, Millon, 


Bloch, Revêt, Rlchomme. 


Mme Slgnouret.' MM. StaeL 
Ttesapdler. Voilquin, Zeller. 

2 non-inscrits (sur 16/ : 
MM Baridon, Robert Fabre. 

• 18' députés se sont abste 
mjs.y ol ontaircme nL 
6 jiJÎJR. -et. 'apparentés- r'”. 
MM. Barnier. Féron. Marcus, ■’ 
Noix, Pons, _..y 

11. VDF. : MM. Atait. 
Calllaud. Chapel, Desan lis, 
Dugoujon. Fenech, G e n g, 
Ham el. Le Cabellec. Mayoud. 


I non-inscrit : M Hunault. 

• 14 députés n'ont pas pris 
part au vote. 

10 Ri* JL : MM. AurilLac, 
Bonhomme, Bouach, Gérard 
Braun, Chaban -Delmas. Julia, 
Kaspëreit, Lafleur, Lanclen, 
SourtüUe. 

3 UJDJ. : MM. Alphan- 
deiy. Bégault, ProrioL 
1 non-inscrit : M. AudlnoL 

• 5 députés étaient excusés. 
3 RJ»R. : MM. Bechter. 

■ Jarrot, Nungesser. 

2. U UT. : MM. Caio. Tho- 


tiormor contravéntUmneOement le ^posées dit Par- tresse en fait accepte le suicide, afflitee d’autre/^t < cTnW 

défaut .rf! établissement dés buûe- . olcrs qu'un effort Or, ajoute- t-il, l'ombre qui plane pas êmi q^unefemmei^^ 

lins statistiques *. .et sérieux eut pu. eut dû, aboutir sur la loi et qui jus””- — - ’- v jemme avorte 

Le -poôvemement • reste fonda- un nouveau texte. » législateur demande 

' ' ■ M r D » ré . toulrfola que, à nement de remettre , 

de Ve ’ 


i'rÆ »nL 

tive*. En Ce. sens un décret fera. 
en sorte que les Inspections me- 
nées sur ce point par les médecins 
. des services extérieurs de la santé 
donnent aussi lieu éventuellement 


des sanctions contravention - 


* {"ÏS5 ï sur le métier, c’est que son inter - n’avait pas lieu ’ia "loi ”de _ îfl7>5 
wiwES? Vrétation. son application, la cesserait de s’appllSier le 17 lan- 
ico-chiruT- propagande unilatérale faite au- vier 1980 
SSL *2. bbavtlment à une T* 

ments ae oanausactoti qui n est pas accep— raient pt r.. ..r . .. .. . ... , n . , , . 

, to6'«.»L 0 ÆtécteiiB6SS SïïïïiiïxitSFÿ 1 

Mii long- assure que renoncer an fait que ^ “ 

Ll. le “, U Ç“ «J. 014 , procréer. « renon- La question méalable ert 

^ d mission féminine d'être poussée par SSemaLscontre iqi 

temoee de la vie, c’est accepter ÏSm 

gn-nne nation, m ctvOieaUon ee eaprtméa sunrages 


ja loi couchent pour mourir». 


lamnée en 


Il^Tue’^ttole, de ÆtoS 


ment ». □ s’agit, conclut « L'I.VjG. n'est pas l'acte excep- dirrn^m Tmi*» assure que la baisse de la natalité 

Mme Pelletier « de donner une tùmnel justifié par un état de SKToirion ^m^en^du^muvle l’appü- 

loi à la France <-). Nombreuses détresse qui avait été proposé au d’une l^latlonfammie 0 » 1 ^ ^ÏÏnSLÏL 101 X97 5, rappelle 
sont les femmes qui vont obser- législateur par le gouvernement déclare ensuite J : «Le temm ^ P^tlsans de 

ver cette Assemblée très mascu- lui-même. » n’est plia --ïü fût imnati— i2*S2SS2?* e , 1 ^ P° lJa,i vue 

line. Mère de famille i fai eu la A propos du délai de réflexion, aux lois de cinOTstencayoB* . wi5?? e !,^ qul ^ revendiqué le 
chance, je dis bien la chance, de il indique : « Il parait établi que contestons Tes mœurs^mn^ 0 ^» ^^oser de leur corps», 

pouvoir mettre *** monde sept dansplus de la moitié du cas ^üpeSmUawc^prudence avec aÏ ^2?S!LS. ue !? tat * 

sagesse, ' corriger certaines évolu- de 

tions dont cens qvils, instant rcfùSïr i ’'ÆîS. 1 g s ^f 


sent ia détresse ». 


doit à 2a 2imtte d'un formulaire, i 


soulève ensuite .une exception cuti On. de la m jnouveÜç^.,Jpi » et 


Lés manifestations 

• A GRENOBLE, deux- mille restants -mit par 
cinq cents personnes ont ma.nl- principales artères 


de la ville 


/• A PARIS, vingt-sept fem- 
mes appartenant an «collectif de 
la marche de femmes du 6 octo- 


citai et une aioéficffaümde lin- DoUt» pris du rond-i 
formasltm 8or 'la cohiràceptlcti- ChiUÇps-Kly&tes, .Oans 


fcôropj. 1 

■ , autour u e LAsiemble 

• A LYON, tmé manifestation lors du débat sur l'avortement ». 
'■a, te 27. : fioveznli^- -rassemblé En fait, la maniféçtetion'n’â: pas 
. esurlron çifeq. nlilië' personnes, ee- pu avoir lieu à’^praxîmité ' du 


la police, 

nombre d’une qua- 

pjS.Ure la C.G.Tre la CLF-D,T„ le rantalne, se sont groupées place 
Planning familial, le MLAC et de la Concorde, 
plusieurs « groupes femmes ». ont • 

réclamé en chantant nl’ùvorteihènt D’autre part, un drapeau des 
libre et gratuit » et le dévelop- « croisés du Sacré-Cœur » a flotté 
pement de l’Information sur la pendant quelques Instants, mardi 
contraception. Le cortège, parti de après-midi, au sommet de la 
la place de la République, s’est façade de -l'Assemblée nationale, 
rendu à l’hôtel de ville, puis, de Cet emblème ble u et blanc avec 
l’autre côté du Rhône, jusqu’à la un cœur rouge surmonté d'une 
préfecture. croix avait été hissé par des mi- 

litants catholiques “ 


CJD.T. et de la FJLN-, près de tants ont, pendant plusieurs heu- 
cinq cents personnes — des fem- res, fait. le tour du Palais-Bour- 
mes pour la plupart — se sont bon en égrenant à haute voix 
rassemblée^ mardi. Ce meeting leur chapelet. Us étalent prêcé- 


I sur l'interrup- 
i grossesse. Pré- 
cédés de banderoles, les mani- 


i leur marche pacifique. 


ksvrmnles initiatives de H. Chirac 
surprennent les parlementaires B.P.R. 

‘ * I ” f rdi conscriptions n'ont pas rannorté 

l’impression que leur électorat 

îmentaîS ïSeMMnU? SÎI ^ ^jelconque rapproche- 

Is) . et- M 'Jean BolnvfljSra socialiste? et J 63 

niwv» cont étonnés de la .SL 1 bxitation des 

ar M ®“UiEtes à l’égard de 

Gtacar d d’Estalng etdu gou- 
e Û SSm? t n.? , imSîî vernem€nt grande, elle ne va 
? y ~ ou encore — jusqu™ 
ton du président dû ®P EOQV *r de la sympathie pour 
Je ^premier seca^taire du PjH qïï 
d^uèwmMfla^ fùtdepuls le début de la V* R6- 
est convsm Sïn P 1 * 11 ®»' toujours conaidêiê p!ar 

8 to te*-'™** ««m» te® adrer- 

t “8oob «éments font redouter 


cette' "n 
affaire d 
Ce- qui i 


iïrô choïsîë- mr’lP anx dépaté3 RJPLR. que le trouble 
? e *« rangs de leur flec- 

■ savoir et avant même, le . débat m i 80 Ü J®" 

queue' serait «nTttlttife SfMof jjffie te 

Des députés RPJL se sont Au cours de la réunion dn 
demandés si cette annonce n’était groupe, M. Labbé, hostile à la S 

de certains de leurs col- est partisan, ont bien plaidé l’on 
,Be i°j nt Lnquie î^ s ^ et l’autre la cause de M Chirac, 
ifS 1 toltatum qui pourrait être qui éteit absent Mais toua Ste 
p a ° p ? Utiq,:,e €t fote-cle se sont bien renduoompte 
^ nSe * Position quau-delà des pariemaitaSes 
, à contre-courant des eux-mêmes, c’était l'électorat du 
sentiments supposés de l'opinion ILPJL qui se trouvait conc ern é, 
et nsque de marquer 1e BJP JL, et parfois intertoqué. vnDcrae ' 
Kï droite »- Le comité central qui est oonvo- 

députés RJ.R. sont Ohé pour le dimanche 9 décembre 
assez troublés par tes Initiatives pennettra à M. Chirac de mtetS 
les plus récentes du président de Juger des sentiments des narle- 
leur mouvement entre lesquelles mentatres et des délégués des 
JJL /J® Wtent paa une grande fédérations qui participât à 
^ h ^°^L. ^ délation faite béance, n pourra s'expliquer plus 
par M. Chirac de son bref entre- PTécisémeat, njalsTafeormaia 
tien avec M Mitterrand, tout P°or tes gwülSS 
comme les affirmations réitérées Pour lès autres partis politiques 
Po ^ s exlsbe mtr « T *? 50111 surtout les réactions 

socialistes de « très ‘tes Secteurs qui comptent. 


grandes convergences » ont sur- 


andré passéron. 





DE GROSSESSE A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


prolongent par leurs nombreuses interventions 


ceptlon dans le texte du go u ver- res n, M. Foyer souligne : « i 
nement et dénonce à la rois défaut d'information et d’éducy 
« l'hypocrisie, le caractère dis- tion » qui est. selon lui. l’une d 
suasif » et « les insuffisances » de raisons qui expliquent le recou 
ce texte. Mme Jacq affirme que à l'avortement et assure que. « 


assure que la loi de 1975 test nomlques di//fefles l'interpréta- 


\ déclare favo- d'avorter» et dénonce < 


autorisation tion la plus large possible?. H titxiée sa vérité » à te loi de 1975 


. que k l'avortement et assure que. en Hauts-de-Seine) se déclare favo- d'anorfer » et dénonce «une ten- estime, d'autre part * inadmis- par la « rigueur » et la «fer- 

: dossier - guide » a fait la l’état, le texte est a inacceptable ». râble à un délai de douze semai- dance actuelle malsaine qui pousse sible que la clause de conscience meté a H souhaite également que 

'' ; que notamment par l'absence de clarté nés. mais s’oppose à ceux de à culpabiliser la maternité ». ' invoquée à titre individuel soit l'on fasse jouer « tous les f reins » 

tltué sur les statistiques quatorze ou vingt semaines, car. Pour M. BRUNHES fP.C, élargie par le médecin-chef à pour empêcher le recours syste- 


invoquée à titre individuel soit l'on fasse jouer « tous les freins » 


dans un but dissuasif éi'fdent ne S'adressant à Mme Pelletier, indique-t-elle, a ce serait faire Hauts-de-Seine), « aucune solu- tout son serpice». matique à l'Interruption de gros- 

dissuade pas ». Elle dénonce le 11 indique : « Ne faites pas l'oter courir des risques importants à la tion d'ensemble satisfaisante ne M. ALAIN RICHARD fP-S., sesse et que l’on encourage tes 
refus du remboursement de l'in- une loi définitive, car vous aurez santé des femmes ». Elle demande peut être apportée aux problèmes Val-d'Oise) estime que sur une femmes à garder leurs enfants. 


S'adressant à Mme Pelletier, indique-t-elle. 
Il indique : « Ne faites pas l'oter courir des nsq 
une loi définitive, car vous aurez santé des fem 


refus du remboursement de l'in- une loi définitive, car vous aurez santé des femmes». Elle demande peut être apportée aux problèmes Val-d'Oise) estime que sur une femmes à garder leurs enfants, 

terruptlon volontaire de grossesse contribué à faire entrer dans les la suppression de l ’« obligation à qui nous préoccupent aujourd’hui telle question il faut «récuser m. DEROSIER fP.S- Nord) 

par la Sécurité sociale et précise esprits l'idée que l'avortement est l’entretien » et de la « semaine de dans le cadre du système actuel l’engagement pliila&ophlque et estime que, si tous les hôpitaux 


. suppression de l'a obligation à qui i 


r préoccupent aujourd’hui telle question il faut « récuser 


que cette situation ne touche que une intervention banale ». n réflexion » et affirme : * Lors- et de votre politique qui étouffe adopter « une position de kücité ». publics pratiquaient l’LV.CL la 

les femmes les plus démunies. ajoute : a Vous nous ai>ez laissés qu’une femme entreprend des les aspirations à vivre, à aimer, à II ajoute : «Il ne nous incombe P j US grande partie des interven- 

M. FOYER iR.P.R., Maine-et- entre les deux termes d’une alter- démarches pour une interruption être libre, et responsable». pas de fixer un code moral de tions tardives disparaîtraient. H 

Loire) dénonce le « rêrffüble ma- native également inacceptables : volontaire de grossesse, elle a déjà M. BARIANI (TJJ3P„ Paris) la procréation dans ce pays. » Il note que tout se passe comme si 

traquage ». en faveur de l'avorte- d’un côté la répression pénale, réfléchi.» estime nécesaire de reconduire insiste sur la nécessité de créer i’ on multipliait les obstacles pom- 
ment. auquel est soumise, selon qui était la solution d’hier, de m. BRIANE lU.DJF., Aveyron) et d'appliquer la loi de 1975. D des centres d'orthogénie où dissuader les femmes de recourir 

lui, l’opinion, et s'étonne de l'a b- l’autre la liberté d’avorter à peu souhaite une s législation positive souhaite qu’une circulaire minis- seraient pratiqués les avortements i l'avortement 

sence de politique familiale. A près sans contrôle » Le député du qui fasse appel à la responsabi- térielle apporte «plus de clarté et l'ensemble des actes liés à la nnmv'r ibpr 

propos de la notion d’ « état de Maine-et-Loire déclare en conclu- utê » et Indique notamment : et plus de précisions sur les procréation. rte" i<rrs » 

nécessité». 11 observe : « Aucune sion : «Je ne vois pas pourquoi «u* peuple qui en à ajus- écEKS: cSTelte été ni « dte- 

t ion de détresse n’est instituée ; le droit ■ de tuer %'t m mnuSTa ' %,%, £ M - HERAUD (U.D.F.) : le nombre. suaire » ni « protectrice »- n 

MWe? m,mcr wr des avortements clandestins diminue 

. . , , .. tion de ravortement« est deuenu m. ROLLAND (RJJt, Allier) est souvent engagée. Elle se pro- famille. 

Mme MOREAU (P.C.I : te principe odieux 1X71 fait de société. et tout retour indique : U Nous sommés ici pour nonce pour la reconduction de la M. RENE HABY (U.D.F.. 

__ ..s r m. r en amère est désormais impas - aider à la vie. non pour aider à loi de 1975 à condition que celle- Meurthe-et-Moselle) déclare que, 

de la discrimination par I argent I, .^ tline que la loi de la mort. VoOà Cinq ans, les dépu- cl soit améliorée et indique que pour faire « reeufer l’avortement », 

m* ^ TCn3Tn - -, _ 1975 a _, été • une importante tés ont été trompés. » La loi de la « banalisat ion » de ravortement il convient de modifier les men- 

Mme GISELE MOREAU (P.C.. ou il u a conception, il y a vie», mesure de santé publique en fai- 1975 tend vers aune dangereuse serait accrue par la prise en talités et de favoriser lé dévelop- 

Paris) assure que le droit de don- Hostile à une prolongation du sant disparaître les avortements régression démographique » et le charge par la Sécurité sociale. pement de la contraception, 

ner la vie est un «droit fonda- délai au-delà de dix semaines. Il clandestins ». Citant plusieurs gouvernement dépose un projet de M. HERAUD fU-D-F- Seine- « Mon amour de la vie se révolte 

mental» qui ne doit h strictement ajoute : « Si on est pour la vie on exemples de pays étrangers où le loi «qui tend à supprimer trois et-Mame) note que le nombre des contre l'avortement, lndique-t-il, 

rien à l'egoîsme ». Elle souhaite ne peut qu'etre opposé à l’avorte- délai légal de l’Intervention cent mille personnes par an», avortements clandestins a ten- mais je ne comprends pas que 

le développement de l’éducation ment et favorable à l'abolition de dépasse dix semaines, jusqu'à En votant cette loi, les députés dance à diminuer depuis la loi ron propose de supprimer la loi . » 

sexuelle et de la contraception la petne de mort. » n reconnaît vingt-huit semaines en Angle- « /usineront leur pays ». de 1975 et Indique qu'avant celle- H faut, au contraire, 1a « conso- 
eur l'avortement «ne peut être que le phénomène des avorte- terre. 11 Indique que le groupe Mme MISSOFFE [app. R.P.R., ci les femmes les plus défavo- lider », précise-t-il. 

une méthode de contraception», ments clandestins existe et socialiste propose quatorze semai- Paris) assure que les avortements risées pouvaient connaître a la La séance est levée mercredi 


estime qu’a Taut avant tout favo- 
riser l'accueil de l’enfant grâce 
à une politique globale de la 
famille. 

M. RENE HABY (U.D.F.. 


une méthode de contraception » 
Il doit être, précise-t-elle, «tar 


banalisation de nés et précise qu’en 1978 prés de «dits de convenance sont peu mort, les mutilations, le déses- 28 novembre, à 1 h. I 


ultime recours». Elle ajoute ep- l’avortement », et stigmatise les 2 % des interruptions volontaires nombreux » et que derrière ceux- voir et parfois la prison ». n 
suite : «C’est bien de la tartuf- avortements « de convenance » de grossesse ont été pratiquées ci la responsabilité de l’homme indique que 64 % (tes Français 
ferie que de déplorer la dénatalité 


que réclamer le retour à l'odieuse | 


« maintient le principe odieux de 
la discrimination par l'argent ». 
Elle souhaite que l'avortement soit 
pratiqué par des médecins, dans 
tous les hôpitaux publics. qu’U 
soit pris en charge â 100 v- et se 
prononce contre les « restrictions 
concernant les étrangères ». Enfin, 
après avoir Indiqué que Fin terra p- 
Mon de grossesse devrait pouvoir 
être effectuée Jusqu'à la douzième 


de conscience. Elle ajoute à ce 
sujet : « Toutefois, étant stricte- 
ment individuelle, elle ne peut 
être un obstacle à r application de 


dignité c’est d'aborder ce débat 
loin. des clameurs de la rue et à 
l'abri des pressions et de Cinto- 


Sfcfljfc il 


Elle affirme que le texte 1 


qués les « correctifs nécessaires 
ou utiles pour F application de la 
loi». Elle propose, d’autre part, 
l’institution d'un entretien « post- 


> et intellectuelle, a besoin d’une I 


» comme après la naissance. » 
Rappelant le débat sur la poli- 
tique familiale, qui a eu lieu la 


d’avoir les enfants que Ton désire 
au moment le plus favorable, 
pour pouvoir les élever dans les 


de femmes ont pu éviter de ■ 


s nasion », que la clause de 
conscience «est sou r en 4 étendue 
à l'ensemble d'un service hospi- 
talier ». enfin que la tarification 
de l’intervention « est extrême- 
ment variable ». Mme A vice note 
que l’avortement clandestin n'a 
pas disparu et dénonce les Inéga- 
lités « d’âge, de nationalité et 
d’argent » devant l'avortement. 
Elle demande que le nombre des 
centres de planning familial 
soient multipliés, observe que tes 
« avortements à récidive » repré- 
sentent 15 ÎJ des cas, réclame la 
fin de F u exploitation financière 
de la détresse des femmes », la 
gratuité des moyens contracep- 
tifs, enfin la suppression de l'au- 
torisation parentale pour les mi- 
neures et celle de résidence pour 
les étrangères. Enfin le député de 
Paris se prononce pour une 
extension du délai légal pendant 
lequel l'in terruptlon de grossesse 
peut être effectuée. 

M. DELALANDE fR-P-R-, Val- 
d'Oise) entend se placer sur le 
plan -■ philosophique, moral, reli- 
gieux : est -ce an meurtre, indi- 
que-t-il. ou un acte médical ? La 
réponse est simple : dès Tinstant 


"J’AI ECONOMISE 2000 FSUR MES IMPÔTS'.’ 

“J’ai un salaire de 80 000 F net par an. Avec une part, j’aurais dû 
payer 15 244 F d’impôt en 1979. _ 

Heureusement, j’ai acheté 5 000 F d’actions françaises à la 
Société Générale. 5 000 F que j’ai déduits de C/TIA/IO? ftfWt 

mon revenu imposable. Résultat: j’ai ^ i , ~ 

, . j,. - o rinn a J - u» Des acnons françaises déductibles 

paye moins d impôt. L 000 F de moins de votre revenu imposable. 



J *>J>t ti* <. 
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LE DÉBAT SUR L'INTERRUPTION VOLONTAIRE DE GROSSESSE 


Les causes de la baisse de la fécondité depuis 1964 

Le comportement des générations d après guerre 


Quelles sont les causes de 
la baisse de la fécondité en 
France depuis 1964 ? M. Jean- 
Claude Chesnais, chargé de 
recherches à l'Institut 
national d’études démogra- 
. phiques (INEDI, répond lon- 
guement à cette question 
dans le dossier pour la pré- 
paration du VIII* Plan qu’il 
a établi en collaboration avec 
Mmes Bernadette Marchai et 
Christine Quoniam. 

Le phénomène, constate 
M. Chesnais, frappe tous les pays 
hautement industrialisés de reu- 


rations nées avant 1945 et celles 
nées après. » 

Sur de nombreux points, note 
le rapport, les générations d’après 
guerre se différencient de leurs 


sanie dans un contexte de niveau 
'a- de vie croissant. » 

Ces générations * connaissent 
la plus fantastique révolution 
éducative » : la proportion des 
bacheliers est multipliée par près 
de quatre, les filles rattrapent et 
surmontent leur handicap tradi- 
tionnel. Néanmoins, l’opinion pu- 


guerre. ni les privations , mais leur 


inet d’éviter ni le chômage ni la 


économique forte et continue, par Plàmés. 


disqualification des jeunes di- 


xope du Nord-Ouest; alors que la 
situation économique est encore 
très favorable, avec des taux de 
croissance élevés. II est donc 


inutile d'incriminer 
l’avortement qui ne sera votée 
que dix ans plus tard ni La contra- 
ception, dont les effets ne peuvent 
encore se faire valablement sen- 
tir. Alors, que se passe -t- 11 ? 
« Seul se produit un êivnement 
discret, passé totalement inaperçu 
à C époque : V arrivée aux âges 
féconds des premières générations 
nées depuis la guerre. L'examen 


des salaires triple. La consomma- 


nouvelle façon de vivre. La société 
elle-même a été alors définie 
comme une « société de consom- 
mation » et contestée comme 
telle par les mouvements de 
révolte des etudiants des uni- 
versités occidentales en 1967- 
1969. Mais, stimulés par la 
publicité, les besoins se dévelop- 
pent plus vite que la possibilité 
de les satisfaire, d'où ce paradoxe 
d'une frustration sociale crois- 


« Un modèle dominant » 

« L’élévation du niveau d’ins- 
truction féminine est allée de 
pair avec tout un ensemble d'au- 
tres facteurs qui sont autant de 
révélateurs des transformations 
profondes affectant la condition 
féminine : montée des taux d'ac- 
tivité salariée, modernisation 


rapide de l appareillage électro- 
ménager f-J. L'untvers féminin 
quitte peu à peu la sphère dômes- 



vol régulier 

NEW YORK 

aller-retour 


Apex 14/60 jours, 
ouvert à tous. II est proposé sur la base individuelle. 

Ce tarif préférentiel est également fl|J|p II pf* 
proposé sur UlllwUlU 

aller-retour 1.725 F. 

réservation et règlement plus de 30 jours avant le départ 

Profitez des avantages ICELANDAJR, “Pionnier" sur la 
route de l'Atlantique Nord ; 

• nouveau : vol transatlantique direct 

• 5 vols New York, 2 vols Chicago. 1 vol Washington 
■ par semaine, au départ de Luxembourg, 

o possibilité de “stop over" en Islande, 

• réduction enfants, - 

• prix spéciaux vols intérieurs USA, 

• pas de majoration pour départ Week End, 

Fidèle à sa tradition d'accueil et de service, ICELANDAIR 
vous reçoit à bord™ ses hôtesses parlent français. 


ICELANDAIR 

le nouveau nom de LOFTLESDIR 1CELAND1C 



<=* 74252.26 et vous recevrez la documentation choisie. 

□ gamme de tarifs préférentiels □ retour par les Bahamas 
ICELANDAIR, quelle que sort 

la durée de votre séjour 

□ escale touristique en Islande □ “Visit USA Programme" 

NOM ; 


valente. il est clair que, d’ 
part, la perception d'un second 
salaire élève le niveau d'aspira- 
tion du couple et. par-là. aug- 
mente le coût d’opportunité de 
l'enfant f perte de salaire liée à 
l'interruption d'activité) et que. 
d’autre part, la conciliation entre 
activité professionnelle et mater- 
nité est d'autant plus difficile que 
le nombre d'enfants à charge est 
plus grand. 

» Par le spectacle qu’ils don- 
nent. les mass media ont facilité 
l'émergence d'un modèle domi- 
nant d’où les déviations sont 
exclues. Cette tendance à l'uni - 
form.isa.tion des modes de vie 
s'est étendue à la constitution des 
famüles : les familles nombreuses 
sont en train de disparaître. » 


Un immense vide spirituel 

Le système de protection sociale 


prendre une responsabilité de 
iong terme, c'est aussi renoncer ù 
un certain mode de vie. notam- 
ment en ni altéré de loisirs isui- 
ties. week-ends, vacances lointai- 
nes) et, plus généralement, en 
matière budget - temps. Pareil 
risque n’est pas garanti ; lé mon- 
tant relatif des aides à la famille 
s'est, an contraire, fortement 
détérioré depuis la guerre ». 

Même les thèmes écologiques 


d'espaces verts dans les villes. 


Nationalisme, religion, idéologie, 
ont perdu de leur attrait, laissant 
place à un immense vide spirltueL 


DES MEDECINS DU CENTRE 
D'I.V.G. DE TOURS ASSI- 
GNENT LE PROFESSEUR 
S0UT0UL EN DIFFAMATION 


volontaire de grossesse l de Tours 
ont assigné en diffamation le 
lundi 26 novembre le professeur 
Jean-Henri SoutouL chef de cli- 
nique gynécologique à l’hôpital 


: Soutoul avait faites 

i divers journaux (le Monde du 


Planning familial « politisé 
plutôt qu'au centre de planifica- 
tion de l’hôpital, de ne pas res- 
pecter les dispositions de la loi 
relatives à la dissuasion, et de 


decins du centre qui se déclarent 
« indignés » réfutent les argu- 
ments de M. Soutoul en rappe- 
lant qu’en aucun cas Ils ne 
considèrent l’avortement comme 
un moyen de contraception, qu’ils 
répartissent équitablement les 
entretiens préalables entre li 
centre de planification et le Plan- 
ning familial et qu'ils appliquent 
la règle légale du délai de ré 


qui pourraient, selon eux, laisser 
entendre que le personnel du 
CJ.V.G. devrait être recruté ou 
licencié sur des critères Idéologi- 
ques ou politiques. Ils y voient 


CHRISTIAN ROSSIGNOL. 


[HITACHI] 
•2630F- 

• Amp! Hitachi HA270 2*35 W cSn ] 

• Platine Hitachi HT 324 avec cell. 

■ 2 enceintes Hitachi 3 voies MH40 | 
et la qualité Hitachi 
Garantie totale 1 an 
I Crédit CETELEM - expétStran Franco I 

| S0\0 (LOI 

16 rue La Fayette - Paris 9“ 

246 . 19.95 Ë 


Au lendemain de la guerre c ï. les 

générations précédentes s’étaient 
mobilisées poux la reconstruction ; 





Lucien Neuwirth 

Que la vie soit l 

Collection t Humeurs* dirigée par Jeun Fermât 


GRASSET 


PEUX LIVRES 

< De la vie avant toute chose > 

du Dr Pierre Simon 

l’effusion du sacré, la con fonction 
des initiés ». c Les chemins ini- 
tiatiques. certes, différents, 
étaient empreints, écrit-il, d’une 
même matière. » 

, Le conscient et l'Inconscient 

d’un gynécologue ». Le livre heur- sont pour l’auteur a deux variétés 
ter&. indignera même, peut-être, du même inconscient, deux var- 
ies lecteurs accrochés aux certi- ’ ’ “ “ 

tu des ancestrales. Le docteur 
Simon, en effet, y engage 


„ __ ... lecteurs qu’elle 

s'attaque à ce qui fut jusqu'à nos 
jours, dans nos pays du moins, 
malgré de nombreuses transgres- 


mière permet à cet être déchiré 
qu'est « le profane ». de « s’uni- 
fier o et de b se fondre a dans 
« l’être collectif » qu’est la loge. 
Médecine et maçonnerie sont 
donc les grandes affaires de ’ 


moyen d’ébranler le vieil ordre », 


- gie ». En s'attaquant à f antique 


gle se retourne contre lui -même. 
Il demande qu’on le relativise. 

Certaines phrases feront choc. 
« Longtemps, écrit- il. Za vie fut 
un don de Dieu (-) ; la proliféra- 
tion des tares héréditaires et les 


Ce n'est pas la mère seule, c’est 
la collectivité tout entière qui 
porte l’enfant en son sein. C'est 
elle qui décide s'il doit être 
engendré, s'il doit vivre ou mou- 
rir ut. En pratiquant r accouche- 
ment sans douleurs, nous com- 
mettions un acte politique (-). A 
changer notre attitude et notre 
comportement devant ■ la vie. en 
n’y voyant plus un don de Dieu 
mais un matériau qui se gère, 
c’est l’avenir tout entier que nous 
faisons basculer. » 

Ces propos doivent néanmoins 
être replacés dans leur contexte ; 
à côté d’autres jugements qui les 
nuancent. Si l’auteur, par exem- 
ple, combat, au chapitre de 
l’euthanasie, les solutions de la 
morale traditionnelle, qu’il quali- 
fie de « superstitieuses ». 11 s’in- 
terroge sur les risques de la re- 

cherche contemporain. : . Le tarant ' «IX Sût» - 0nfe des 
. a sortes de stations-service („) où 
des femmes font pratiquer une 
aspiration eheto - utérine chaque 
vingt-huitième four du cycle- s. 
fibres, le docteur Simon se fait Ce livre raconte l’itinéraîre de 
aussi le défenseur du sacré. * Le ce fils d’une lignée alsacienne 
sacré, déclare -t- U au sujet du d’Israélites patriotes, lui - même 
rituel des loges, donne toutes ses sauvé de justesse des camps de 

dimensions à la vie. (—) Huma- ’ ‘ * ** 11 — ’ — 

niser notre condition .. c’est la 
sacraliser. » Relatant la rêcep- 


pense qu’il ouvrit la première 
brèche H rend hommage, à cette 
occasion, au courage et à la 
lucidité de Pie XII, qui reconnut, 
janvier 1956, dans un discours 


alors pratiquée en Europe par les 


La bataille pour libéraliser la 
législation abortive est l’objet 
d’un chapitre d’une brûlante 
actualité. L’auteur fut à l’avant- 
garde de ceux qui préparèrent la 


une commission d’experts. Dans 
cette entreprise. Pierre Simon ap- 
pliqua ce principe : le respect de 
la vie ne doit pas aller jusqu’à 
conférer à la vie une valeur si 
absolue qu’elle devient négative. 
Tout en prévoyant les réactions 
qui accompagneront le a processus 


ALAIN GUICHARD. 

ir Editions Magazine. 260 pages. 


< Que la vie soit > 

de Lucien Neuwirth 


c'est ainsi que pourrait être qua- 
lifié le livre que vient d’écrire 
— sous le titre Que la vie 

soit — NL Lucien Neuwirth, dé- 

pu té R.P.R. de la Loire, à pro- examiné i 


l’avortement. D’où la légalisation 
de la première par la loi 11967) 
qui porte le nom du député de 


pos des combats successifs qui] a 
menés depuis trente ans en fa- 
veur de la régulation des nais- 
sances et de la liberté sexuelle. 


M Lucien Neuwirth, décrit la 


que soient les combats qui l’ai 


d’admettre qu’elle porte î 


chapitre comme sur 


place la contrainte. 

La conviction, c’était, avant 
tout aboutir à supprimer un 
appareil législatif extraordinai- 
rement répressif qui interdisait 
dans le même mouvement tout 
recours à la contraception’ et à 


la liberté sexuelle qui y régnait 


de souffle. Oies sont asthmati- 
ques », telle est la raison pour 
laquelle elles s'effraient devant 
les perspectives d’avenir que 
— nbolise l’enfant. Ce n'est pas 
laissant subsister les textes 


symbolise l’enfant. Ce n'est pas 
en laissant subsister les textes 
répressifs mab bien ai favo- 
risant une « civilisation de la 
vie » telle que La décrit M. Lu- 
cien Neuwirth, qu'elles surmon- 
teront leurs craintes et leurs 
inhibitions. — C. R. 

* Grasset W. r collection « Hu- 
meurs». 192 pages. Environ 36 F. 


Vous avez décidé . i 

j| de louer à la neige! 

l»pour Noël ( ou pour une autre période ) 
I nous avons encore de la place 
1 dans l’une des 10 stations suivantes: 

1 La Plagne, Les Menuires, Arc 1600 et 1800. 

■ Méribel Mottaret, Courchevel 1650 et 1850, 

T 


Le Corbier. Isola 2000 ValThorens. 


■ twu vannorens. 

. Tél.(79) 33.09.45. „ 
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L'AVORTEMENT PANS LE MONDE 

V. — L'incohérence du droit et des faits 

EN ITALIE : la mort lente de la < mamma »... 


— L'Italie ne correspond 
a»* qn’on s'en fait 

généralement. En trente-cinq 
le pays de Ja mamma a par- 
couru autant de che min que la 
Grande-Bretagne en deux siècles. 
Ses mœurs méditerranéennes et 
catholiques ont subi les effets 
cohjuguéa de 1 Immigration, de 
1 industrialisation et de la scolari- 
sation. Et le processus n’a cessé 
de s'accélérer : en 1974. on doutait 
encore de la légitimité du 
aivoroe ; quatre ans plus tard. 


De notre correspondant 

moyens & empêcher le référen- 


voquèrent des élections anticipées 


l’âge minimum à seize ans. éten- 
dre aux chirurgiens la possibilité 
d'intervenir et ne plus punir le b 
femmes qui avortent illégalement. 


l’avortement était quasiment Ubé- jgj UJerté de ! la 


ment opposée & l’interruption de 
grossesse; la démocratie chré- 
tienne, résignée à un assouplisse- 
ment de la loi de 1930 qui punis- 


çn juin 1978. femmes qui avortent illégalement. 

Le nouveau Parlement, plus à 
gauche que le précédent, se saisit 
& nouveau du dossier. Et, le „ 

g 5“* i 9 ^ w tns libérale Des cetiires 

était adoptée, se fondant sur f , 

bois piuieipes : liberté delà de consultation familiale 

femme, assistance et gratuité. 

Au cours des quatre-vingt-dix L’argument démographique n’a ! 
premiers Jours de la grossesse, guère été Invoqué jusqu'ici par | 
une intervention médicale est l£s adversaires de l'avortement 
autorisée gratuitement si la ma- Beaucoup d Italiens continuent à 1 
teraité peut affecter gravement croire que leur pays est proli- | 


umu uc wi uo J.WJU qui punis- 
sait sévèrement l’avortement, le 
considérant comme « un crime 
contre la descendances ; les par- 
tis de gauche et «laïcs» favora- 
bles à une large libéralisation ; 


«r la santé physique ou psychique flque. qn'h compte une main- . 
de la femmes, compte tenu de d’œuvre excédentaire. Or la 
« ses conditions économiques, courbe de la natalité n’a cessé 
sociales ou familiales s. des dr- de baisser. Elle enregistre même 
constances de la conception et une chute brutale depuis deux 
des anomalies ou malformations ou trois ans. Le taux des nals- 
prévlslbles de l’enfant & naître, sances qui était encore de dix- 
' - -- ■ - huit pour mille en 1076 est au- 


enfin les radicaux et les fémi- 
nistes, partisans d’une abrogation 
pure et simple de la législation 


Un délai de réflexion d'une huit pour mille en 1976 est au- 
semaine est imposé. Au-delà des jourd’hul de seize pour mille, 
trois premiers mois, la grossesse c’est-à-dire exactement égal au 


avait réussi à recueillir un demi- 
million de signatures en 1975 pour 
provoquer .un référendum. AlJait- 
on voter sur un sujet aussi explo- 
sif ? Les grands partis politi- 
ques cherchèrent par tous les 


pour la vie de la femmes ou 
lorsque «la santé physique ou 
psychique de celle -ci serait gra- 
vement affectée par des anoma- 
lies ou malformations prévisibles 


nombreux pour qu'on les rende 
responsables de cette situation. 

Il est certain, en revanche, que 
la crise économique et les diffi- 
cultés du logement ont Joué 
contre la natalité. On enregistre , 
en outre, depuis quelques années, | 


En théorie, le système est très corps médical. En 1978, plus de 
libéral. Une femme peut toujours 70 % des médecins auraient ln- 


arguer de menaces sur sa santé 


Mais plusieurs obstacles 


de nombreux auxiliaires médicaux 
les ont suivis. 

L’Eglise Italienne continue à se 


Saint-Siège sait que l’Italie est 
un pays test : y accepter l’avor- 


Mals c’est surtout le change- 
ment des mœurs qui explique la 
baisse démographique : « Venant 


tabulaire, surtout depuis dix ans. 
L’Information contraceptive s’est 
développée avec la création, en 


ont été dénombrées (alors que les tement paraîtrait donner le feu cette loi pour installer des distri- 


avortements clandestins sont trois 


vert à d'autres nat.tnng Le car- buteurs de préservatifs masculins 
dînai Poletti, vicaire du pape à aux portes de certaines phar- 
Rome, a publié en juin 1978 une macies ou de grands magasins, 
sorte de décalogue poux Inciter Selon des statistiques appraxima- 


t-on demeure très forte. Certaines 
femmes choisissent de se rendre 
à Naples ou à. Rome, d'autres se 
résignent aux vieilles adresses, 
quitte à payer. 

Le deuxième obstacle est la 
carence des structures sanitaires. 
Couverts de dettes, les hôpitaux 


l’aube pour prendre son tour dans 
un consuttarto. 

Uh troisième obstacle est l'op- 
position d’une bonne partie du 


ta üers confessionnels que compte . L’avortement est considéré de 
l’Italie. fait par nombre de femmes 

Les mouvements féminins ont comnie 00 EMysn contraceptif, 
beaucoup fait depuis 1978 pour Et 06 une chose non- 

que la loi soit appliquée. Us ont veDe - D était entre dans les 
aidé les mineures, dénoncé des mœurs bien avant la loi de 1978. 
médecins à la justice et suggéré y compris dans les zones les plus 
diverses mesures : publier, par aux directives de 

exemple, la liste des praticiens ^ n ®. pe lî*, cr0l î? , 4 .? n 

qui n'ont pas Invoqué l'objection Jf™» que la disparition statîs- 
de conscience ou obliger les êta- £toue de la mamma entourée 
blissements conventionnés à faire d’enfants soit due à la seule 
appel à des gynécologues exté- contraception™ 
rieurs si leur propre personnel ROBERT SOLE. 


rieurs si leur propre personnel 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 

le < scandale > d'une loi mal appliquée 


Hachette 

Jmrnbm 

a sélectionné 
pour vos cadeaux 
d’étrennes : 

ALMANACH 

ALMANACH ^'J"c=e,1980 


et des coutumes 1980 

par Pierre Barret, 

Jean-Noël Gurgand et Claire TïévanL 


l'histoire familière, de dictons et 
de bons conseils, cet almanach, 
illustré de très nombreux dessins 
et vignettes pris dans de vieux 
grimoires, permet de renouer avec 
les rythmes naturels : la lune, 
le soleil, La pluie et le beau temps, 
les saisons, les travaux et les jours. 





Biographies du 
PÈRE NOËL 

par C atherine T />pagn nl. 

Le Père Noël personnage-clef 
de notre enfonce est un inconnu, 
car qui connaît l'origine 
de la fête de Noël ? 

Cet ouvrage raconte son histoire, 
ses traditions, ses fêtes et 
légendes qui nous ont fascinés 
et qui fascineront nos enfants. 


et 3 coffrets 

rnmprenant chacun 3 ouvrages delà collection 

LAVE 


De notre correspondant 


effet, publié une déclara- n’hésitait pas à appeler le 
dans laquelle la hiérarchie « meurtre massif » d'e nf a n ts avant 


certes, U ne devrait pas être 
impassible de définir plus préci- 
sément ce qu'est une « situation 


mentant les interruptions de 
grossesse. 

Cette loi, qui date du 21 Juin 
1976, autorise l’avortement jus- 
qu'à la fin de la douzième 
semaine lorsque la femme Invoque 
une situation de «détresse » ; 
jusqu'à la fin de la vingt- 
deuxième semaine pour des 
raisons thérapeutiques graves 
l anomalie de l'enfant à naître 
notamment) ; quel que soit l’Age 
de la grossesse s’il apparaît que . 


pour toutes les femmes un « droit ! 
a l’avortement » a été rejetée de I 
manière expresse par le tribunal 


La conférence de Pulda a, d’ail- 
leurs, adopté un ton un peu plus 
modéré que celui du cardinal Les 
évêques s'élèvent surtout contre 
la manière dont la réglementa- 
tion actuelle serait appliquée. Ils 
soutiennent qu’au cours des der- 
nières années l'état d’esprit hos- 
tile A l'avortement légal se serait 


déjà engagée pour les élections I 
générales de l'an prochain. De 
façon plutôt Inattendue, M-Pranz- 
Josef Strauss, candidat chance- 
lier de l'opposition et chef du 
parti chrétien-social de Bavière, 


catJe-d met la vie de la mère en 'légaux aurait augmenté de plus nation politique du catholicisme, i 


de 35 % entre 1977 et 1978 pour 
atteindre plus de soixante-treize 
mille cinq cents. A ce chiffre, 11 
conviendrait d’ajouter le cas de 
cinquante mule à soixante mille 
femmes qui vont tous les ans 


des évêques. M. Strauss consi- 
dère que l’Eglise, en adoptant des 
attitudes « très strictes », ne tien- 
drait pas toujours compte des 


relancée par le cardinal Hûffner, l’étranger ( principalement aux 
archevêque de ' Cologne, qui est Pays-Bas), sans parler des avor- 
aussi le président de la confé- tements Illégaux qui continuent 
ronce épiscopale. Dons une lettre d'être pratiqués. 

Un « dialogue coiufracfif» 

A rheure actuelle, le plus grand en ae déclarant prête à pounsul- 
nombre des avortements légaux vre un « dialogue constructif» 
est pratiqué sur des femmes de avec l’Eglise. L'organisation des 
trente-cinq à quarante ans qui Jeunesses socialistes a elle aussi 
ont déjà un ou plusieurs enfants comme on pouvait s’y attendre, 
et qui n’entendent pas affronter exprimé son désaccord avec 
les risques ou les fardeaux d*une l’Eglise de manière plus vigou- 
nouvelle maternité. Un second reuse Enfin, au nom des libéraux, 
groupe comprend des écolières et le président de leur groupe par- 
tie jeunes femmes célibataires lemen taire, M. MIschnkk, a mis 
dont les études, l'apprentissage ou l'accent sur le fait que la pratique 
la vie professionnelle seraient présente serait préférable à des 
-interrompus par une maternité. « centaines de milliers» d'avor- 
tements illégaux. 

La déclaration de Pulda drame . , 

lieu à des réactions divergentes, La querelle qui oppose des 
et la direction du parti social- conceptions philosophiques à peu 
démocrate s'est hâtée de s'élever près inamcUiabies est encore 
contre le texte des évêques, tout compliquée dans la République 


tiens», elles n’auraient pas le 
droit d'imposer des « directives » 


Edité par la SA AL. le Monde. 
Gérants : 

Jacques Font, directeur de ta publication. 
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Coffret N° 1 

La vie quotidienne 


—chez les Etrusques 
par J. Heargon 


Coffret N° 2 

La vie quotidienne dans la 
France de l’Anden Régime : 
_des Parisiens an temps 
dn Roi-Soleil 
par J. Wilhelm 


par J. Meyer 
—des Français sous 
Lraris XV 

par G. Chaussinand-Nogaret 


Coffret N° 3 

La vie quotidienne des 
au XDff siècle : 

—d an s les chemins de fer 
par H. Vincenot 
-des médecins de province 
par J. Léonard 

—des domestiques 

par P. Guiral et G. ThuDlier 


Jpj>( û-JiSol 
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ÉDUCATION 


CLASSES SAUVAGES DANS LES BOUCHES-DU-RHONE El II VAL D'OISE 


A DOMONT : les «mamans-institutrices» 
ne désarment pas 


An groupe scolaire Gabrlel- 
i’éri. ce lundi 26 novembre, 
comme d’habitude, les élèves du 


_ sont présentes — beaucoup tra- 

Péri, ce lundi 26 novembre, vaillant à mi-temps, U leur est 
— *" — -*- - plus facile de s'arranger s. 


aux réunions du soir pour faire 
le point et votent unanimement 


têtes consciencieuses s’appliquent 
sur les cahiers. « On essaye de 
» pas faire perdre de temps aux 


t notre action tend & faire pres- 
sion sur l’administration, mais 
pas au détriment des élèves. Nous 
essayons de suivre le programme 
au plus près. Bien sûr. V ensei- 
gnement que nous donnons est 
imparfait, mais nous pensons qu'il 
est, de toutes les manières, pré- 
férable aux classes « à double ni- 
veau i qu’on veut i ‘ ~ 


Nulle trace de découragement 
chez les parents des élèves de 
l’école primaire qui sont décidés 
& continuer leur action. Depuis La 
rentrée scolaire, quand ils ont 
appris la suppression du cours 
élémentaire première année à 
Gabriel -Péri, après la ce gk) balisa - 


place un système de 
sauvage s (le Monde du 23 no- 
vembre). Ils refusent que les en- 
fants soient répartis « tant bien 
que mal » dans les sections res- 
tantes. Une dizaine de mères de 
famille se relaient & tour de râle 
— par équipes de deux — pour 
assurer l'enseignement du CJ3. 1. 

Les parents d’élèves ont formé 
un collectif. Pendant la Journée, 
ce sont avant tout les mères qui 


: assemblées générales hebdo- 


que les parents concernés direc- 
tement qui soient solidaires. Ceux 
qui ont des enfants en cours pré- 
paratoire fC.F.) ou en cours 
moyen deuxième année (Cil 2 


A titre de riposte, l’inspecteur 
d'académie a donné l’ordre au 
directeur de rétablissement, 
M. Diani, de répartir les élèves 
de l'école Gabriel-Pérf, à partir 
du lundi 26 novembre, comme 11 
était prévu à l'origine par l'admi- 
nistration, c’est-à-dire en organi-. 


Domont. 

Quant à la note reçue par les 
parents, qui les menace de sus- 
pendre les prestations familiales, 
le maire 1P.S.) de Domont, 
M. Jean Driollet, s'est déclaré 
prêt à porter plainte contre X_ 
pour « menaces anonymes : la 
lettre ne comporte, en effet, ni 
en-tête ni signature pouvant indi- 
quer sa provenance ». Le maire 
a dénoncé « cette forme d’intimi- 
dation illégale ». — C. B. 


UNE JOURNÉE D'ÉTUDE DE PSYCHIATRIE INFANTILE 


La prévention précoce 

Le bien-être de l’enfant dans sa famüle, la prévention de ses 
troubles psychologiques et le rôle de la psychiatrie infantile ont été 
les principaux thèmes de, la journée organisée à Paris, le 24 novembre, 
par la Société française 'de psychiatrie de Tentant et de l'adolescent. 
à T occasion de Tannée internationale de Tentant. De nombreux pédo- 
psychiatres ont exposé leurs idées sur le très jeune enfant, l’dge 
scolaire , l’adolescence et la famüle, devant un public de médecins 
spécialistes et aussi d’éducateurs, de psychologues, de pédagogues, de 
rééducateurs spécialisés, de représentants d’associations de parents 
d’élèves et administrations. 

Paire de la prévention précoce 
un des efforts majeurs des pro- 
chaines années : les pédo-psy- 
chiatres envolent la nécessité 
dans des considérations à la fols 
thérapeutiques et économiques. 
Le professeur Flavlgny a remar- 


« Jamais un facteur unique ne 
peut rendre compte du trouble 
psychologique, ou comportemental 
d’un enfant : ü y a toujours l'in- 
trication de facteurs biologiques, 
psychologiques, individuels et so- 
ciaux inter-relationnels », a dé- 
claré le professeur Hubert Fla- 
vlgny, président de la Société 
française de psychiatrie de I’en- 


venir dans la vie de l’enfant. » 
L’Importance de la famille a 
souvent été soulignée lors de cette 
journée. « Les parents sont, sans 
exception, la soutien naturel et 
le nieüleur de Tentant ; nous ne 
pouvons et nous ne voulons pas 
les remplacer», a Insisté le pro- 
fesseur Flavlgny. Le docteur 
Jacques Hochmann, professeur 
agrégé, a évoqué 


exigeraient souvent une assis- 


CLAUDE BARAF. 


• A GAGERON : corrida dans une cour d'école 

De notre envoyé spécial 

Arles. — Depuis le mois de septembre, le nord de la 
Camargue est en émoi. La décision prise par l’inspecteur d’aca- 
démie des Bouches-du-Rhône de fermer la deuxième classe de 
l'école de Gageron, un hameau de la commune d'Arles, a provoqué 
la colère des parents et de la population. Après de multiples — et 
vaines — démarches pour obtenir la réouverture d’une seconde 
classe, les parents décidaient, au début du mois d’octobre, 
d’occuper un local de l'école. Créant une deuxième classe avec 
les enfants les plus Jeunes, les parents se sont provisoirement 
transformés en maîtres et assurent désormais l’enseignement. 

Le 13 octobre, cette «classe sauvage > avait eu lien sur le 
marché d’Arles, et, le 26 octobre, dans le hall de l’école Léon- 
Hlnm, siège de l’inspection départementale primaire. Soutenus 
par les élus et les enseignants de la circonscription, qui ont déjà 
fait une journée de grève, les parents multiplient depuis un mois 
les actions spectaculaires - pour la réouverture officielle de la 
deuxième classe *. 

A tous les carre 

des 11 kilomètre- — 

qui s’enfoncent dans le delta, des à proximité des mas où Us tra- 
bande rôles le répètent : « La Ca- vaillent. Pour leurs enfants. 
morgue veut vire, sauvons l'école l’école de Gageron a une impor- 
de Gageron». Ce n’est qu'un tance tonte particulière : c’est là 
haï™.*» ns sont nombreux de qu'ils découvrent réellement — - 


coopérative agricole orné d’un prêtre de la Mission de France 


tous les Jours depuis plus d’n; 


officiellement, ne sert plus. Là, tlons. 

à tour de rôle, elles s'occupent sont d — — , — — 

des enfants tes plus jeunes (cours d'une école avec deux classes 
préparatoire et élémentaire). Ces “ Gageron est un atout sérieux 
mères ne peuvent accepter que d®" 5 *** offres d'emploi que 
les nonnes ne soient pas tes proposons » ”"’ nf * " 

mêmes pour décider la fermeture 
d’une classe ou pour en ouvrir 
nouvelle. Elles 


i lieu de rencontre et 


peuvent d'échange entre les familles qui, 
plaide 


comprendre qu'un même maître occupées dans leurs champs. 


doive dispenser son enseignement ***** 

à trente enfants âgés de trois à a ^; eve ' 
douze ans. ™ 


, Face & l'Inertie de l'admlnls- 

Nous avons tout essayé, mais tratlon, la colère des parents a 
nous nous heurtons toujours à monte. Le 13 novembre Us in tro- 
ttes fins de non-recevoir », expli- ** * * J ' 

que Mme Amaudet, déléguée <' 
parents d'élèves. La colère 

ces parents a été partlculièi-- - — -- 

ment vive quand Us ont su que “ novembre, près de deux cents 
le ministre de l’éducation vlsi- personnes — dont de nombreux 
tait, à Marseille, un collège ca- Parents et enseignants — ont 
tholique de jeunes fuies (te Mon- Mtonu pondant plusieurs heures 
de du 24 novembre). La photo 1 aca £^v? 1 ?r * 

de M. Beuliac en compagnie du . détermines, souhaitant que 
préfet îtertS™ ^SrfSShe- Ie^tnfapt. De»ote n t PM <Èfa- 
vëqne k la première pare dp 1°,™“, P 11 ra PI»rt A <*u* des 
journal local les a surpria 'g_P^ en < a continuent leur 

J T*£fs aoi,” neïScupe pas ■r’Jqn a l ire s». le 

de nous là-haut à Paris! . Le SSE, ‘ £!ïL n ?? , ¥iU? 

fe ™ e l’aocent 


d'enseigner., reconnaît -I l Depuis 

iSoemilSsïmBone.^son- SJïïHLî* “î“f 


Saint-Germain, 


tient l'action de sa Selle-hile qui JîSSSaî UI des dU inSSten5) ldl ^t 

STnfjSTSfïïa'ïigg SHÆHjiæ 
&££ «M VSSÜ “W' JWÜ5 SS5Ï 


retard scolaire. 

Plus de deux mois après la x 


i tente” mai» trée ’ J® de Gageron at- 


agricoles, nous _ 

no u.jus'vrt-'i ara. .sesL^r ,x *®n3«ïit ârô'lmpfttkmre TjTdéïï- 

faire des de 30 ëomè- &ièS?Æ. Btaar 

SERGE BOLLOCH. 


l exposé sur a l'équipe de 
peao-psychlatrle dans ses rap- 
ports avec les familles», ce qu’U 


« véritable compôrie- 


tôt qu’apparaît , une mère et 


quelques vagues onomatopées par- 


rapports entre 17 


chia trie infantile et 

comme 1e professeur Roger Misés, 
pour qui la famille « devrait tou- 
jours être partie prenante dans 


A ses yeux la collaboration entre 
les parents et l'équipe Institu- 
tionnelle s'inscrit dans une lutte 
contre la ségrégation de ces 
enfanta 

Les pédo-psychiatres ont ln- 
. — , l'importance d’une pré- 


11s tes, équipes de protection ma- 
ternelle et Infantile (PJÆ.L), 
crèches, pédagogues, écoles, ser- 


dre les difficultés particulières de 
tel enfant , afin d’éviter le plus 
possible la ségrégation ou le pla- 
cement en établissement, engen- 
drant à long ou à court terme, 
un processus d’exclusion a, a pré- 
cisé le professeur Flavigny. 

Un des soucis majeurs du pédo- 
psychiatre doit être de « dépsy- 
chiatriser » de nombreux pro- 


peuvent jouer un grand rôle dans 
cette prévention précoce, s Avec 
elles, à travers eues, estime le 


très simples, souvent médiatisées. 


SCIENCES 


CORRESPONDANCE 


L’enrichissement 
en protéines du manioc 

M. Nicolas Inchauspé, de la 
société . Adour Entreprise, nous 
adresse la lettre suivante : 

Dans votre numéro du 10 octo- 
bre 1979, vous avez publié un 
article sous le titre : « Pétrole et 
manioc vont-ils remplacer le 
soja ? » dans lequel Elisabeth 
Gordon mentionne les travaux 
poursuivons sur l’enri- 
it en protéines du ma- 


de façon correcte et intelligente, 


bution m 
c’est dans le haü de biochimie de 
cette université que nous avons 
implanté, voici un peu plus de 
deux ans, notre unité pilote. 


du projet, qui en a conçu l’Idée 
et financé l'étude laboratoire, 


du C.N.R.&. sont installés dans 
les locaux de l’imiveisité de Lu- 
mlny), l’université . technologique 
de Compïègne, qui a fourni le 
local du pilote avec son environ- 
nement matériel et scientifique, 
enfin la société Spelehlm, qui, 
ayant acquis Je brevet, finance 
son développement et apporte 
l'appui de ses Ingénieurs blochl- 


peu complexe, mais dont la struc- 
ture très légère dorme satisfaction 
à tout le monde. 


RELIGION 


Déférence et indifférence 


fSuits de la première pagej 
Sur la visite de Jean-Paul n, la 
presse est discrète. A part le Jour- 
nal MiUiyel, qui ” ' 


il vient dé s'évader de prison 
MJi», dit-il, d'assassiner 1e pape. — 
les autres Journaux consacrent 


accueil officiel chaleureux et 
grandiose à eJan-Paul n et ont 
renforcé les mesures de sécurité 
pour assurer sa protection. Les 
dirigeants turcs sont flattés par 
le choix du pape et rappellent 
l'Importance stratégique de ce 
'--- — -, Proche-Orient 


quelques lignes seulement à l'arri- 
vée de Jean -Paul IL 
Certains se posent cependant 
la question : pourquoi le pape a- 
t-11 choisi de visiter la Turquie 
en ce moment ? Pour les extré- 
mistes, c'est une provocation. Les 
musulmans proches du parti du 
salut national estiment que ce 
voyage n'est pas fortuit, que la 
venue du pape coïncide avec la 
montée de l'islam. « Au moment 
où l’imam Khomeiny défie le 
dragon américain, disent-ils, le 
chef spirituel de l'Occident vient 
dans un pays voisin pour prêcher 
l'unité des chrétiens. 


Vatican et la Turquie sont fart 
anciennes. Déjà, sous l’empire 
ottoman des délégations turques 


de droite, a déclaré son hostilité 
au voyage du pape, en rappelant 
qu'ils considèrent déjà la pré- 
sence du patriarcat orthodoxe 
comme s une épine dans la chair 
turque». ■. 

Mais la majorité de la popula- 
tion de ce pays laïc et de tradi- 
tion pluraliste ne partage pas 
cette position extrême. L’Indif- 
férence devant te pape n'a d'égal 
que le peu - de crédit accordé à 
l'imam Khomeiny. T,« milieux 
officiels fout remarquer d'ail- 
leurs que le pape avait exprimé 
son désir de visiter la Turquie U 
y a plusieurs mois et que c'était 


.visite survient i 


tten du budget — Us réservent un 


Jean XXm. fut délégué aposto- 
lique à Istanbul, de 1925 à 1944. 
En I960, la Turquie et le Saint- 
siège ont établi des relations 
déplomatiques officielles avec 
échange d’ambassadeurs. Paul VI 
qui a été te premier pape à visi- 
ter la Turquie, en 1367, avait mar- 
qué sa volonté d’améliorer les 
relations entre les deux Etats en 


s'étalent emparés en 1571 à la 
bataille de Lépante. 

ALAIN WOODROW. 


MÉDECINE 


prix Claude - 


• _ 

Bernard de la Ville de Parts 79. 
pour la recherche médicale, « été 
attribué te 26 novembre à 
MM. les professeurs Pierre Corvol 
et Joël Ménard. Ce prix d’une 
valeur de 10 000 francs, leur a été 
attribué conjointement pour leurs 
travaux sur l’étio pathologie et la 
physlo-pathologle de l'hyperten- 
sion artérielle. 


envisage d’organiser 

ane « conférence de la paix scolaire : 


La loi d’aide à l'enseigne- 
ment privé, appelée « loi 
Debré-, aura bientôt vingt 
ans i elle a été promulguée 
le 31 décembre 1959. 


gnement catholique a l'Intention 
de proposer à ses «amis», ainsi 
qu'à «ceux qui se veulent depuis 
longtemps (ses) adversaires, une 
conférence de la paix scolaire». 
a annoncé, au cours d'une confé- 
i de presse, 1e mardi 27 no- 


cathollque n'ont pas fixé de délai. 


peut se demander si cette ini- 
tiative n’est pas sons rapport avec 
l'approche des élections présl- 


i Le problème qui se 


_ affirmé Mme Fontaine, est celui 
de la clarté des engagements de 
ceux qui se présenteront pour 
assumer la charge suprême de 
l'Etat. A cet égard, les lenteurs 
et les atermoiements, qui accom- 
pagnent l'application normale de 
la loi du 25 novembre 1977. nui- 
sent incontestablement aux fa- 
mines politiques de la majorité 
pourtant favorables à la liberté 


Que cent ans d'opposition. » 

A cette conférence, devraient 
être conviée l’Association parle- 
mentaire pour la liberté de l'en- 
seignement, que préside M. Guy 
Guermeur, député RP.R. du 
Finistère, qui a inspiré la 


représentants des partis de gau- 
che. des «syndicats publics» et 
des personnalités indépendantes. 

Quel que soit l’avenir de ce 
projet de conférence, pour laquelle 
tes responsables de l'enseignement 


SUGGESTIONS POUR SAUVER 
L’ÉCOLE RURALE 


de regrouper écoles publique* et 
écoles privées dans quarante- 
huit communes de maint de 
mille habitants. L’enseignement 
catholique allait-il ainsi tendre 
la main au S.NA Morbihan? 

Non. a répondu, le 27 


bre, l'abbé Victor dupât, secré- 
taire général de l’enseignement 
catholique, estimant que la 


i la liberté du travail a pour 
les maîtres, seraient remises en 
cause. En revanche, U a envisagé 
deux antres solutions dans le 
cas où deux communes voisines 
an raient chacune deux écoles 
(publique et privée) i faibles 


D'ECOLES BT REGROUPE- 
MENT PEDAGOGIQUE. — Cette 
solution consisterait à sup- 
primer une des écoles dans 
chaque commune (école privée 
dans l'une, école pnbllqne dans 
l'autre) et A regrouper tous les 
élèves de l'école publique dans 
une commune et tous les élèves 
de l'école privée dans l'autre. 

• REGROUPEMENT PEDAGO- 
GIQUE SANS SUPPRESSION 
D'ECOLES- — On ne maintien- 
drait dans chaque commune 
et dans chaque école publi- 
que et privée) que certains 
(classes enfantin 


Dans les deux cas, des c 
ramassage scolaire assun 
le déplacement de ton 


culièrement Insisté sur la spéci- 
ficité et le « visage de l’Eglise » 
que doivent offrir les établisse- 
ments d’enseignement catholique. 


tire des « clients a 

de la nation mais un associé 
authentique de TEtat avec 


Insistant de la vocation chré- 
tienne de renseignement catho- 
lique pose te problème du com- 
portement des maîtres qui. désor- 
mais. ne sont pas tous enclins à 
dispenser un enseignement reli- 
gieux C’est pourquoi l’abbé Cho- 
pot envisage de « favoriser au 
maximum la fréquentation des 
centres et instituts de formation 
pédagogique où les nouveaux maî- 
tres seraient mieux motivés pour 
l’enseignement catholique ». et 
d'offrir aux maîtres en fonction 
une « formation continue encore 
plus adéquate ». Certes, a-t-11 
reconnu. « la catéchèse ne serait 
de recrutement, 
i néanmoins évo- 
qué la proposition de la commls- 


éducatif chrétien et la mission 
d'un éducateur dans une école 
catholique » qui serait soumis à 
la réflexion des future maîtres 
avant qu'ils ne s’engagent dans la 
profession. — C.A. 


• L’abbé Paul Lamotte vient 
d'être nommé par le conseil per- 
manent de l'épiscopat français, 
secrétaire général adjoint de ren- 
seignement catholique, en rempla- 
cement de l'abbé André. Plus 
particulièrement chargé des ques- 
tions de pastorale scolaire, M. La- 
motte assumera encore quelque 
temps ses fonctions de directeur 
de l’Institution Notre-Dame-des- 
A nges à Saint -Am and -les -Eaux 
(Nord). 


Paris a retenu la date de la 
victoire du 8 mal 1945 pour mar- 


journée de congé mobile & accor- 
der aux écoles, au gré des tradi- 
tions locales. 


TELEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS 'S? 345.21.62 


Evasion à Florence 
une semaine à partir de 

I260F- 



Une semaine entière dons la ville des Médias: 
Pour 1260 F, avion-jet, hâtel touristique, 
petite déjeuners et visite guidée de la ville. 

Une semaine pour découvrir Florence la Magnifique. 
Départ samedi (fOrly-Ouest, vol dired, retour samedi. 
Possibilité de week-end à partir de 985 F. 
Adressez-vous vite à voire agent de voyages. 

Jllitalia 

70 vols vers f Halle par semaine. 
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\RT S Fr SPECTACLES ) 

LA BANLIEUE 

Le lieu de Vênigme 


L E ban. c'est d’abord l’en- 
semble des vassaux directs 
du suzerain, puis, selon les 
dictionnaires, c’est leur convoca- 
tion ; c’est aussi ce qui leur est 
proclamé, os qui leur est Imposé 
en fait de règlements ; et encore 
l'exil imposé par proclamation : 
cm dit a mettre au ban ». La 
Ueue. c’est cette distance d’une 
lieue autour de la ville où les 
habitants restent soumis au 
principe de ce ban multiforme. 
La banlieue, en définitive, c’est 
peut-être bien la soumission aux 
caprices de la ville. Car vouloir 
la définir comme l’aggloméra- 
tion, ou les agglomérations qui 
entourent une ville — définition 
généralement acceptée dan* la. 
langue contemporaine — ce se- 
rait définir & la fols le plein et 
le vide, le clair et l'obscur, la 
ville et ce qui n’est pas tout à 
fait la ville, la campagne et ce 
qui n’est plus tout & fait la 
campagne. 

La banlieue est ainsi faite de 
paradoxes. Si l’on s’en tient à 
ce qui la rend le plus immédia- 
tement perceptible, son urba- 
nisme (qu’il soit de hasard ou 
pensé en termes de sones par 
les hommes de l’art), elle appa- 
raît comme une prolifération 
a n archique de la métropole qui 
dévore villages, bourgs et cam- 
pagnes autour d’elle, comblant 


les interstices par ce qui peut 
lui Être utile : routes, autoroutes, 
voies ferrées, industries, habita- 
tions plus ou moins bip marché 

— de la cité de transit pour 
imm igrés à la cité pour cadres 

— villes enfin dîtes a nouvelles ». 
Elle est en cela l’expression des 
problèmes de la ville. Elle en est 
à la fols un peu l’envers, quelque 
chose comme le c contraire » 
de la ville beaucoup plus que ne 
l’est la campagne, et en meme 
temps davantage on autre 
chose : le contraire contrarié, 
compliqué, et en réalité insai- 
sissable. 

La banlieue se dérobe au fur 
et à mesure qu’on l’approche. 
Avec ses allées grimpantes, ses 
terrains vagues, ses grands en- 
sembles, ses petits Jardins rin- 
gards qui s’arrêtent sur une 
H T . M„ ses maisons proprettes 
au ras. d'une décharge, elle est 
bien le lieu des «dissonances» 
dont parlait Marianne Alphan 
d«.na une émission sur la ban- 
lieue & France-Culture (1), le 
lieu du chaos heurté, où tout 
est passible, où tout se disloque, 

— l’espace comme les défini- 
tions — où l’on vit tous les âges 
à la fols. «Ce n’est même pas 
le lieu de l'entre-deux s, ajoutait 
l’écrivain Claude Minière (1) fas- 
ciné par la sorte d'errance, de 
défonctionnai isation de ceux qui 


y vivent, par l’absence de code, 
de «grammaire» : «La banlieue 
peut être le représentant de 
Quelque chose qui n’est pas 
encore arrivé à se dire », disait -il 
encore. Le elieu de V énigme ». 

Phénomène mondial qui a pris 
sa véritable ampleur & la fin 
du dix-neuvième siècle (avec 
l'industrialisation) pour explo- 
ser au vingtième (le processus 
se poursuit), la banlieue est le 
territoire aujourd'hui Immense. 

qui ont quitté leur village (ou 
leur pays) pour trouver du tra- 
vail dans une ville où ils n'ont 
pu se loger. Us se sont ajoutés 
à ceux qui étalent déjà là, à 
ceux qui ont été chassés de la 
Ville par le. spéculation immobi- 
lière, à ceux, plus récemment, 
qui l’ont fuie à cause des nui- 
sances et du bruit. Vagues suc- 
cessives. qui forment aujourd’hui 
un groupe ethnique sans racines, 
sans Identité, flot humain Inor- 
ganisé qui vit une migration 
quotidienne vers la ville, et 
rentre le soir. La banlieue est 
l’entrée de service, la porte un 
peu honteuse qui mène vers la 
capitale, 1e dortoir. . 

Elle se caractérise en général 
par le sous-équipement, le retard 
Hnng tOUS les domain es — loge- 
ments comme équipements so- 
ciaux et culturels. Les cinémas. 


les bals, les discothèques, les 
théâtres : la disproportion, quant 
& leur quantité, est frappante en- 
tre Paris et la banlieue. 

Mais, plutôt que d’établir un 
catalogue de toutes les activités 
culturelles, mi a préféré dans 
ce supplément consacré & la 
banlieue une approche plus 
subjective. Jeter ici et là un 
coup de sonde, mais saisir 
aussi un peu du climat particu- 
lier de cette « banlieue intermé- 
diaire et transitoire », où les gens 
qui y habitent — peut-être parce 
qu’ils sont à la fols là et pas 
là, sans référence à l'Institution 
■ — Aillent un certain «en» de la 
liberté, un certain sentiment de 
fatalité et une certaine violence. 
Ce n’est pas un hasard si le rock 
y a pris si profondément souche. 

Toutes les banlieues se ressem- 
blent. Celle de Paris, de Londres, 
de New-York. SI l’on est resté 
à «Paris », c’est seulement qu'on 
ne pouvait tout voir. Il s’agis- 
sait de montrer que ces déserts 
urbains, oes faux villages, sont 
aussi, à leur manière, un « pays ». 

F. E. et C. H. 


(1) Marianne Alphan, Glande Mi- 
nière dans « Les banlieues », une 
série d’Olivier Kaeppelln et Punela 
Doussaa diffusée dans les « Nuits 
magnétiques », 22-26 janvier 1978. 


Le petit voyage 

F ASTEN seat belts ». L'ultime signal pour découvrir à 
gauche les plateaux de la Brie, à droite les toits de 
Meaux pris dons un méandre, ou la plage de Copacabana, 
les chutes du Niagara, la baie de Hongkong. 

Un sourire à V hôtesse, des couloirs interminables, une fiche 
à remplir — er rien à déclarer. Mais la dernière heure passée 
dans r avion n'est pas la dernière du voyage. La dernière se 
passe dans V autobus ou le taxi. La dernière. la plus longue, celle 
de la traversée de la banlieue. 

Banlieues de Paris, de Home, de Copenhague où les voyageurs 
assoupis tentent de repérer la Tour Eiffel, le dôme de Saint-Pierre 
et la s Irène d’Andersen. Par millions. Ils les dévisagent sans même 
savoir qu'elles ont des noms. Arcuell, Richmond H/H, am/iurst. 
Brandon!, Villejuif, Osterley, La Courneuve, Saint-Denis _ Les 
banlieues que r autoroute franchit d’un trait, suspendue au-dessus 
des micro-potagers ou planquée dans une tranchée, /as banlieues 

anonymes, première Imago de la France, de F Asie, des Amériques, 
sont toutes les mêmes, elles sont les quais boueux d'un fleuve 
qui lentement, par vagues, emporte le voyageur vers la terre promise. 
Jamais A r heure des voyageurs. Jamais complices, toufours amères, 
grincheuses, souvent hostiles. 

Comment reconnaître New-York dans ces usines maculées de 
crasse, cas hangars délabrés, ces rares habitations bien alignées, 
cas hôpitaux en brique belge ? Et comment rêver de Parla devant 
les champs de maisonnettes aux tuiles rouges et les paquets 
(THJ.M h les centaines de grues immobiles et tes gazomètres? 
Et Moscou ? Sans un bouleau ni môme une datcha I 

Et le bord de mer, en amont de San-Franclsco, que les 
pétroliers souillent la nuit ? Er cas bidonvilles de Caracos, accrochés 
aux collines, qu'on aperçoit entre deux tunnels ? Et Tel-Aviv, et 
Mexico, et Le Caire ? Je ne me souviens pas d’un Itinéraire qui 
m’ait rappelé une Illustration du National Géographie. qui m’oit 
apporté un sourire ou simplement réchauffé le cœur. Combien de 
passagers grugés ne feraient-ils pas demi-tour sur l'autoroute ? 

Et les banlieusards? De r autoroute Al, du van Wyck expwy, 
du Motorway number tour, on ns volt ni Français louant A la 
pétanque, ni cow-boy accoudé i la porte d’un saloon, ni enfanta 
crapautant sur une décharge, ni même un landau à la porto d’une 
boulangerie, on ns distingue pas le moindre signe de vie. Noue 
roulons sur de r asphalte faune orange. Las milliers (T automobiles 
qui bq l oignent au cortège semblent rouler sans chaulteur. De part 
et d'autre du parcours, les voleta sont clos et. de temps en temps, 
de hauts murs gris masquent les premiers étages. Las riverains 
se protègent du bruit. Les riverains? Les parkings sont vidas, les 
stades aussi. •‘Madame, c'est chômé aujourd’hui ? *, a demandé 
uns fols quelqu'un. Mol, F affirma que les banlieusards ds tous les 
pays sont en voyage. 

L'autobua a ralenti au premier carrefour de la villa. Porte 
d’Orléans, avenus du Maine; Manhattan; Hongkong. Des piétons 
dans tous tes sens, -/a- restaurant vietnamien, la tour de Plse, 
une Joconda, les plateaux de la Brie et les toits de Meaux pris 
dans un méandre, rôdeur du thym sur une grillade, Tenv/e d’un 
bock de bière. Et soudain, la valise & la main, vous vous retrouvez 
eu croisement de la 3& rua et de la Première avenue. C’est un 
ravissement que de s'éloigner A p/e d tTun terminus. On ne sait 
même pas al ce vertige qui vous a pris dans r autobus vient de 
ridée de photographier la Muraille de Chine, d'aller nager dans 
le Pacifique. Ou d'avoir traversé la banlieue. 

CHRISTIAN DUPAVHAjON. 


UNE SELECTION 


cinéma 


A Grenoble et dans neuf villes de 
l'Isère, la rencontre antre des films 
français (de nombreux inédits) et 
un public dont on entretient bien 


SIBER1ADE 

D'ANDREI MIKHALKOV- 
KONTCHALOVSK1 

Les Solomine sont riches et avares. 
Les Oustoujanlne sont pauvres, 
révolutionnaires et amoureux des 
mies Solomine. Dans le petit vil- 
lage d'Elan, perdu dans la taïga, 
les générations et les siècles pas- 
sent, jusqu'à nos jours. Une épopée 
aussi belle qu'un très long roman. 

FIN D’AUTOMNE 
DE YASUJIRO OZU 
L'art subtil d'Ozu, à l'opposé de la 
dramatisation créée par Hollywood. 
Pas de mouvements de caméra, 
mais une surprenante façon de fil- 
mer les dialogues. Pour la plus 
grande émotion, des personnages 
très quotidiens, des potins où l'on 
décide dû sort des autres, ou bien 
des instants calmement tragiques. 

Aurélia Stabier, de Marguerite Du- 
ras : quatre nouveaux films, domi- 
nés par l'existence d’Aurélia, qui 
a dix-huit ans, est juive, et écrit 
A/yam A/yam, d'Ahmed El Maa- 
nounl : un jeune paysan marocain 
confronté aux traditions. Don Gio- 
vanni, de Joseph Losey : un 
étrange monument de musique 
et de cinéma, décrié ou magnifié, 
passionnant par nature. La Pull- 
Over rouge, de Michel Drach : 


remue les cœurs et les Idées. La 
Ville des silences, de Jean Mar- 
bœuf : un privé honnête et des 
combines glauques. Le Grand Em- 
bouteillage, de Luigi Comenclni : la 
comédie italienne remise an cause. 


théâtre 

FU ENTE O V EJ U NA 
A LA CARTOUCHERIE 
DE L'EPEE-DE-BOIS 
Les habitants d'un village espagnol 
se révoltent contre les injustices, 
et tuent, ensemble, le gouverneur. 
L'une des plus belles pièces de 
Lope de Vega. Une mise en scène 
sensible et poétique. 

APPARENCES 
AU PETIT ORSAY 
Qui sont ces fantômes vivant sous 
des aparences célèbres? Roland 
Bertin-Henry James mène l'enquête 
et donne le ton d'humour char- 
meur à une distribution hors pair, 
avec Susanrrah York. (En alter- 
nance : le Langage du corps, par 
Jean-Louis Barrault) 

Gtlgamesh à Challlot : l'épopée de 
l'homme, les tempêtes de Victor 
Garcia; Anna Prucnal au ThéAtre 
de la Ville : une grande comé- 
dienne, une vraie chanteuse ; El 
pourtant ce illence ne pouvait être 
vide à Gennevflliers : la violence 
sans cris de la haine ; tin habit 
pour rtihrer A l'Œuvre : la sérénité 
déchirée du sourire ; Héphislo à 
la Cartoucherie : histoire, théâtre, 
beauté ; No man's land au Gym- 
nase : désormais légendaire ; la 
Rencontre de Mao Zedong au Stu- 
dio d’ivry ; Dave au bord de la mer 
à t’Odéo n : les chemins détournés 
de Vrtez. 


musique 


Pour la seconde fois, la mairie 
de Paris organise un festival d'art 
sacré, comme s'il n'y avait pas 
assez de concerts dans les égli- 
ses Mais ce programme, destiné 

A apporter « un souffle d'espérance 
et de sérénité en notre temps-, 
est d'une qualité Incontestable. 
Cette semaine, l'admirable « Miroir 
de Jésus- et la -Messe- de 
Caplet. sous la direction de J. Joul- 
neau (Notre - Dame - des - Blancs - 
Manteaux, le 30) ; « Musiques et 
chants traditionnels de Noël -, dans 
une présentation très orglnale de 
J.-Y. Haine line, à l'Intérieur . de 
l'exposition sur -les religions et 
Ibs traditions populaires- (Musée 
des arts et traditions, route 
Mahatma-Gandhi, métro Sablons ; 
entrée gratuite) : « Cantate n" 36 -, 
de Bach, par la Chapelle royale, 
sous la direction de Ph. Herrewe- 
ghe, un jeune chef de haute qualité 
(oratoire du Louvre, le 1 er décem- 
bre, A 18 h. 30, et le 2, à 10 h. 30. 
au cours de l'office) ; un récital 
d'orgue de L Roblllard (Bach, Bal- 
Iff, Legay ; Notre-Dame-des-Blancs- 
Manteaux. le 4 ; entrée gratuite), et 
le - Grand Requiem orthodoxe -, 
par l'Ensemble vocal Tchaïlcovsid 
(Saint-Germain-l’AuxerroIs, la 5 ; 
entrée gratuite). 


D'ORLËANS 

Orléans continue courageusement 
son Festival de musique contem- 
poraine. qui présente cette année 
douze manifestations et quatorze 
créations, avec des œuvres de 
Huber, Boulez, Mestral, Aurlc, Sau- 
guet. Donatonl, Kagol (l’admirable 
cantate > Vax humana », créée 
récemment A Jérusalem), Stockhau- 
sen, Xenakls. Berlo. Aperghis. etc. 
(Du 20 novembre au B décembre ; 


renseignements : Maison de la 
culture, Carré Saint-Vincent, 45 
Orléans.) 

GERUN CHEZ LANDOW3KA 
Saint-Leu-la-ForAt célèbre le cen- 
tenaire de Wanda Landowska, qui 
fit de cette petite commune calme 
la capitale de la résurrection du 
clavecin. Elle y donna, de 1925 
A 1940, des soirées musicales qui 
étaient un enchantement. Le grand 
Ruggero Carlin, qui fut son disciple 
et qu'on entend si rarement, don- 
nera un concBrt le 30 novembre 
dans ces lieux mômes qui ont 
gardé tant de charme. (Renseigne- 
ments : Office culturel, 64, rue du 
Château, 95320 Salnl-Leu-la-FonSt, 
tél. : 960-44-22.) 

Sixième Symphonie de Mahler, par 
l'Orchestre de Paris, dlr. B. Haltlnk 
(Congrès, le 29. A 20 h. 30. et le 30, 
à 19 h. 30 ; Champs-Elysées, le 1“, 
à 10 h.]; les Noces de Figaro 
(Rouen, le 30 novembre et le 2 dé- 
cembre) ; les Contes d'Hoffmann, 
mise en scène P. Chéreau (Opéra 
de ''arts, les 1" et 4, A 19 h. 30) : 
Rosslnl, Donizettl, Bach, Hummel, 
par l'Ensemble orchestre! de Paris, 
avec M. Bourgue (Auxerre, le 1 er ; 
Autun, le 2 ; Dijon, le 3 ; Gaveau. 
le 4) ; Geneviève Joy (l'Heure de 
Montmartre, 59, rue Caulaincourt, 
le 1». A 17 h. 45) : Carte blanche & 

J. -L. Barrault, M. Portai et Jean- 
Claude Pennetier (Théâtre d'Orsay, 
le 2, A 10 h. 55) : Liszt, par France 
ClldBt (Champs-Elysées, le 2, à 
17 h. 45) ; Nouveaux espaces sono- 
res : Barreau, Globokar, Dufourt. 
par l'Itinéraire, dlr. P. Eôtvôa 
(IRCAM, le 3) ; Rita Streleh (Athé- 
née. le 3) ; fl e g e r , Offenbach, 
Brahms (Concerts bleus du Palais 
des congrès, le 4, A 18 h. 30) : 

K. et M. Labêque (théâtre de la 
Ville, trois programmes du 4 au 8, 
à 18 h. 30) ; Festival Respighi, par 
l'Orchestre national, dlr. L Maazef 
(Champs-Elysées, le 5 décembre). 


danse 


Il y a du Manfred, mais aussi du 
lord Byron, du Noureev et pour- 
quoi pas ? du Tchaïkovsld dans ce 
portrait-robot de héros romantique 
malheureux et culpabilisé. 

Centre national de danse contem- 
poraine d 1 Angers (Centre NI ko lais) : 
Présentation de « Passerais -, spec- 
tacle préparé par la compagnie 
sur le thème du cirque (30 novem- 
bre, 1“ et 2 décembre, au Théâtre 
municipal d'Angers) ; Festival Inter- 
national de danse, au Théâtre des 
Champs-Elysées : le Ballet améri- 
cain d'Eliot Feld, le ballet de 
Stuttgart; Gtgl Caduleanu et le 
Centre chorégraphique de Rennes, 
A l'Espace Cardin ; le BaOet-TMA- 
tra français de Nancy, au Centre 
Georges-Pompidou, dans une créa- 
tion moderne de Viola Faber 
(5 décembre, 18 h. 30). 


expositions 


LES POST-IMPRESSIONNISTES 
ET LES ANNEES 30 
A LONDRES 

L'exposition des post-impression- 
nistes, à la Royal Academy de 
Londres, est l'une des plus vastes 
qui aient été réalisées sur les 
vingt-cinq années qui suivirent la 
crise de l'Impressionnisme autour 
de 1880. Plus de quatre cents ta- 
beaux de Seurat, Signac, Degas, 
Cézanne, Gauguin, Van Gogh. 
Matlsse, Picasso, rappellent ces 
tentatives de renouvellement de la 
peinture A Paris. Et aussi, en Eu- 
rope, avec les symbolistes, les 
expressionnistes allemands et les 
futuristes italiens. 

Une autre exposition, tout aussi 


copieuse. A la Hayward Galery, 
évoque les années 30 en Angle- 
terre, les Thirtle* A travers la pein- 
ture et la sculpture, l'architecture, 
les arts décoratifs, le photo-jour- 
nalisme et môme la technologie. 
Picasso, au Grand Palala : l'es- 
sentiel de la dation qui prendra 
place dans le musée de l'hôtel 
Salé. Pierre Soulages, au Centre 
Pompidou : les peintures récentes. 
Tendances de Fart en France n, 
à F ARC : les parti pris figuratifs 
de G é raid Gassiot-TalaboL Le go- 
thlque retrouvé, à l'hôtel de Sully : 
en attendant Vlollel-Ie-Duc. Pop- 
traits de famille, au Musée des arts 
décoratifs : une affaire de ressem- 
blance, de respect de l’autre, de 
sympathie. Wots, au Centre Pom- 
pidou : les photographies d'un 
peintre. Affiches Japonaises, au 
Musée de l'affiche : quatre-vingts 
œuvres du dlx-huitlôme siècle A 
nos jours. 


variétés 


Le meilleur spectacle de Nlcoletta. 
qui sait employer eveo Intelligence 
('exceptionnelle tessiture de sa voix 
et prend plaisir A chanter ballades, 
rengaines bien ficelées et rock. 

P1A COLOMBO 
A AUBER VI LU ERS 
■ Théâtre - Chant », de Maurice 
Fanon. 


|OZZ 


La chaleur et la passion du tango 
argentin, par un saxophoniste qui 
a traversé la révolution du frae jazz 
américain (le 2 décembre, A 
20 h. 30). 


En va : PUBLICIS CHAMPS- ÉLYSÉES - COSMOS - MARIVAUX - STUDIO MÊDICIS - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - PÀRAMOUNT MONTPARNASSE - Horaires spéciaux : 13 h. 45 - 17 h. 15 - 21 h. 


Sibérie, l’explosion du XX e siècle. 
Sibérie, la saga de l’immensité. 



le nouveau chef-d’œuvre 
deKOXTCKXLOVSKI 
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LA BANLIEUE 


LE MONDE 


COURTE RENCONTRE 


L’ennui , les jeunes , fes cafés , 


\ l'V 


triée fa 


Une enquête 
de Catherine HUMBLOT 
et Alain WAIS 


Trois générations qui ont 
vécu le rock et la banlieue. 
Univers qui se croisent — 
Fan pour évoquer l'autre 
— se retrouvent parfois. 

Higelin a trente-neuf ans. 
De tous les chanteurs de 
rock. Higelin est peut-être le 
plus « poète - si Ton peut 
dire. Une poésie nerveuse, 
écorchée. Ce - loup solitaire» 
des terrains vagues et du 
béton connaît bien la ban- 
lieue. il y est né, elle hante 
sa musique et ses textes. 
Higelin, qui tourne actuelle- 
ment un film sur la vie d'un 
vieux rocker en banlieue» 
Bort prochainement deux 
nouveaux 30 centimètres 
(«Champagne pour tout le 
monde » ; « Caviar pour les 
autres -1 chez Pathé. Les 
musiciens de Bifou ont vingt- 
sept et trente ans. En 
renouant avec le rock popu- 
laire, -adolescent-, ils ont 
revivifié le rock français. Ils 
viennent d'enregistrer un 
33 tonr9 (« Pas dormir ») & 
Los Angeles. Ds vivent à 
Juvisy. 

Juvisy, où l'on a rencontré 
Serge, vingt ans ; AJssa, dix- 
neuf ans, qui parient de la 
rue, du chômage, des cafés, 
de la télé, du rock, de l’ en- 
nui» leur culture. 

La banlieue' est une culture 
et le rock, qui exprime des 
sentiments forts avec des 
mots simples (et même crus], 
est peut-être une manière de 
fabriquer à la banlieue l'âme 
qui lui fait défaut, et de dire 
la révolte, le blues, devant ce 
territoire, ce -pays», dit 
Higelin, «■ où H paraît que 
[*Bon Dieu s'est flingue ». 



c Un sucre de plus. 

— Vous êtes né où, chacun ? 

— Paris. 


Quitter la nationale, traverser 
Juvisy. Se garer sur la p lace du 
Marché, marcher à Y aventure, 
entrer au hasard dans «a café. 
Samedi 25 heures. 72e étaient 
debout devant le comptoir, deux 
jeunes. Jeans, bottes mexicaines 
pointues et casquettes. Us 
attendaient silencieusement leur 
consommation. Flippers, * Vous 
voulez bien qu’on parle un peu 
de la vie Ici ?» Ils voulaient 
bien. 

S'asseoir autour d’une table 
et brancher le magnétophone. 
Serge, vingt ans, Aissa, dix-neuf 
ans. Intimidés un peu. Us ont 
parlé et la conversation a pris 
aussitôt un rythme, leur rythme. 
Ils ont des phrases qui ne se ter- 
minent pas parce qufü n’est pas 
besoin, un langage expéditif, 
répétitif. Il fallait le relranscrira 
tel quel, les répétitions juste- 
ment, les tics de langage, photo 
instantanée de leur vie. Une 
heure et derme plus tard, fis se 
sont levés pour rejoindre des 
amis. On avait occupé un peu de 
leur temps. Le bruit de s flippers 
s'est fait plus présent 

— Vous allez encore & l’école ? 
Vous travaillez ? 

— On a arrêté il y a long- 
temps. Je reviens de l’armée. 

— Je cherche du travail 


— Ouais. N’Importe où. 


— Qu’est-ce que tu veux 
faire ? ( Silence, bruit de bou- 
teille, de flippers J 

— Toi aussi, tu cherches du 
travail? 

— Oui. 

— C’est difficile d’en trouver 
en ce moment ? 

— Ouais, c’est dm. 

— Assez, c’est assez difficile. 

— Vous avez une Idée de ce 
que vous voulez faire ? 

— Non, n’importe quoi I 

— Ça fait combien de temps 
que tu es revenu de l'année ? 


« ...Quand fai rien à 
me mettre sou* la dent/ 
Je grimpe dans un 
tcagon-resttamml... » 

— Un mois. C’est un peu 
court, hein I C'est récent 

— Mais avant de partir, quel 
métier tu faisais ? 

— Rien». J’étais mécanicien. 

— Et vous avez arrêté l’école & 
quel âge à peu près ? 

— Euh». J’ai fait en tout de- 
puis que je suis né, j'ai peut- 
être fait cinq ans d'école. 

— Cinq ans ? 

— (Rires.) Ouais. 

— Tu as quitté à la fin de 
l’école primaire ? 

— J’allais pas à l’école, c’est 
tout Ça ne m’a jamais intéressé. 
J'avais pas d’amis, c’est tout 
fSilenceJ 


— Et toi ? 

— Hein ?_ A seize ans, j’ai 
quitté l’école. A cause d’un di- 
recteur. Je l’avais insulté, tout 
ça_ Et puis U s’était plaint 
à rnoti parents-, alors, je L’ai 
attrapé. Des trucs. 

Et tu as cherché dn travail 

à partir de ce moment-là ? 

— Ouais. J’avais pas de C-Aj?., 
j’avais rien. 

— ï Et tu en as trouvé ? 

— Non. 

— Alors qu’est-ce que vous 

— Rien— On s’balade. La 
semaine on cherche, le week-end 
on se balade. (Rires J 

— Où est-ce que vous cher- 
chez, les petites annonces ? 

— Oui, les bouquins, le Pari- 
sien, un peu tout Dans le Jour- 
nal- ou alors cm marche dans la 
rue, on voit des annonces. Dans 
les boutiques, on demande s'ils 
ont pas besoin de quelqu’un pour 
deux ou trois jouis. 


« Parti de rien comme 
un vrai zonard /Tas 
toutes les chances d’arri- 
ver nulle part ... » 


— Quoi par exemple ? 

— Comme quoi ? Bai j’ai 
trouvé du boulot comme» 

— Tu veux une cigarette ? 

— Non, je fume pas- H y 
avait un épicier qui avait besoin 
d’un livreur. J’ai été livrer à 
Paris, tout ça. 

— Sinon on met des prospectus 
dans les boites aux lettres, on 
coupe du bois, on leur bêche 
leur jardin, n’importe quoi Une 
dame qui a besoin qu’on lui 
repeigne ses volets, hop ! on y 
va, 15 F de l’heure. 

— Quand vous vous présen- 
tez pour demander un travail, 
est-ce qu’on vous demande si 
vous avez un diplôme? 

— Rarement Quand on nous 
en H pm an rte, «ifln quand Os me 
le demandent à mal, je dis que 
j’en al pas. C’est pas les diplômes 
qui font la qualité, hein? Les 
diplômes, c’est fait Justement 
pour donner plus ou moins la 
paye. Et c’est bien beau d'avoir 
un diplôme, ü faut trouver du 
boulot après ! A la sortie de 
l’école, qu’est-ce qu’fis font les' 
gars ? Us vont au chômage, c’est 
tout 

— Qu’est-ce qu’on fait sinon 
Ici, à Jrvisy ? Vous allez au 
cinéma ? 

— On va au «Infatué. mais U y 
en a m*me pas à Juvisy. U y en 
a un peu plus loin, mais c’est 
pas à Juvisy, c’est à Viry-Chà- 
tfllou, et un autre en haut, c'est 
le Res, à Savigny. 

— Vous allez voir quoi ? 

— Ca dépend, ce qui nous 
plaît Du karaté- En ce moment 
U y a un film de rocfc’n rolL 

— On peut entendre dn rock 
ici? 

— Non- On peut pas s’amuser 
icL 

— Vous connaissez Bijou ? 

• — Non. 

— Ici, on peut pas s’amuser. 

— Pourquoi ? 

— Il y a les bals, ü y a assez 


sauvent des bals à la salle des 
fêtes». Maïs c'est des prix, 
25 balles, ou alors vous rentrez 
pas. Et même des fols quand 
vous avez l’argent, il vous lais- 
sent pas rentrer. 

— Pourquoi ? 

— Parce que vous êtes jeunes, 
c’est tout hein I Faut pas cher- 
cher plus loin. 

■ — C’est même pas la peine 
d'essayer ! 

— ça dépend aussi si vous 
connaissez quelqu’un— quelqu’un 
de la mairie, tout ça, qui est à 
l’Intérieur. On essaye de s'im- 
briquer. Un quart d’heure. Faut 
presque supplier pour rentrer. 
Comme, nous, on n'aime pas tel- 
lement supplier ! Vous vous 
voyez vous mettre à genoux pour 
ren tre r au bail 

— Qu’est-ce qu'ils donnent 
co mm e raison en général pour ne 
pas vous laisser rentrer ? 

— Aucune. Us disent rirai. Ou 
alors : « Non, non, U n'y a rien 
» d’intéressant pour vous, c’est 
» juste une petite fête pour les 
a anciens, des personnes du fcroi- 
ssième âges, des trucs comme 
ça, pof, ils referment la porte. 

— Et vous voyez d’autres 
Jeunes rentrer pendant qu’on 
vous refuse ? 

— Ouais, c’est déjà arrivé, ça 1 

— Des fils à papa, ceux-là ils 
ont des cravates et tout ! 


— S’ils ont des thunes, ri Ds 
sont bien habillés, tout ça, ouais, 
on les laisse rentrer. 


— C’est le mot de passe ! 
Nous, an a le portefe uille , mais 
on n'a pas ce qqll faut à l’inté- 
rieur. (Rires J 

— Et vous, comment vous vous 
habillez ? De manière spéciale ? 

— Normalement, quand on 
sort, on est toujours en smoking— 
Enfin pas en smoking, on est 
habillé normalement, quoi ! 
Pantalon tergal, avec un petit 
gilet, puis la veste qni va avec. 
Mais on rentre pas, non. non. 

— H y a au tellement de 
bagarres ici, tellemen t de 
bagarres i 


— Qu’est-ce qui s’est passé ? 

— Des bandes. Des bandes 
rivales- enfin elles sont pas 
rivales, mais il suffit qu’il y ait 
une fête à Athls, bon, c’est la 
bande d’Athis qui a la priorité. 
Si jamais il y a une autre bande 
qui arrive : « Non, non. Ici c’est 




Le rock et Bijou 

« Pour s’en sortir » 

C ’EST centra/ & cause Ils sa sont rencontrés de c 

de la gare, sinon 3 façorHà. Palmer allait au Ij 

n'v a ri an. - Les miisi- ut Jean-William allait In chnrt 


n’y a rien. » Les musi- 
ciens de Bijou habitent eux aussi 
Juvisy, Ils y ont grandi sans en 
souffrir, sans en tirer un plaisir 
particulier non plus. -La ban- 
lieue, disent-ils. ça n’a vraiment 
rien de spécifique, c’est le vide, 
un lieu sans centre et sans 
cœur. Tes là, tes /à—» Ce 
sentiment d'être là comme ça, 
cette absence. Us l’ont vécu 
comme tous les mômes en traî- 
nant à la recherche d'un Impro- 
bable imprévu dans les seuls 
endroits où l'on peut se retrou- 
ver : les cafés (•> avec les distrac- 
tions bidon, le billard, le flipper, 
les trucs ploucs »), la MJ.C., 
rapidement supprimée par les 
autorités (- elle était devenue un 
Heu de rassemblement pour ceux 
qui avalent des Idées plutôt anti- 
établissement, alors on Ta carré- 
ment enlevée au caterpllar. Le 
maire de Vlry-Ch&tillon a beau- 
coup de Caterpillar, fl est A 
le tete d’une entreprise de 
construction, au revoir donc la 
UJ.C. I •), la fête foraine, le 
cinéma, les boites où parfois 
U y a bagarra 

Les musiciens de Bijou n’ont 


disent-ils, — ni contre les bandes 
ni contre le système. Ils ont tou- 
jours évolué en groupe restreint, 
cinq-abc copains, les 45 tours, le 
lycée : «En banlieue, B y a 
ceux qui vont au lycée et ceux 
qui n’y vont pas, et encore ceux 
qui vont chercher les mecs qui 
sortent du lycée . » Ce ne sont 
pas les mêmes classes sociales. 


et Jean-William allait le chercher 
à la sortie. Les disques étalent 
leur passion commune. 

Ils ont décidé de former un 
groupe. L'avantage de la ban- 
lieue, avec son côté pavillon- 
naire, c'est tout de même de 
pouvoir faire du bruit, de répéter. 
Quand Ils ont commencé de 
jouer an public, à Juvisy, tous 
les musiciens de la région ve- 
naient [•Ils se ramenaient. Us 
voulaient jouer sur scène »J. 
Pour Bijou, quand on joue, - c'est 
pour s'en sortir en général, pas 
spécifiquement de la banlieue, 
c'est pour échapper à une sorte 
de vole tracée, le boulot, les 
relations familiales, te mariage ». 
Echapper & une sorte de - petit 
destin ». S'ils n'ont jamais 


de banlieue », ils reconnaissent 
cependant que calle-d est une 
école, pour le langage, f- le 
simplicité des mots»), pour ex- 
primer des Idées. 

Aujourd’hui Bijou enregistre, , 
effectue des tournées, les musi- 
ciens ont échappé au « petit des- 
tin - auquel des milliers de 
jeunes rêvant d'échapper à leur 
tour en devenant une star du ! 
rock ou du football. En atten- 
dant, Ils prennent n’importe quel ; 
emplo* pour sortir du chômage. 
S'ils ns vivent pas du rock, 
peut-être que le rock, malgré 
tout, aide à survivre. — A. W. 
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A JUVISY 


la télé, la bagarre ... 


» notre fête, quand H y a la fête 
* chez vous, hein*, nous on n’y va 
aJora venez pas foutre le 
» bordel icL » Vous voyez, ils pro- 
tègent un peu leur terrain si 
vous voulez. C’est eux qui font 
régner l'ordre. 

— La police s’en mêle pas ? 

— (Rires.) Les flics, il y en a 
presque pins, des flics, chez nous. 

— Si. maintenant, c'est revenu, 
neln. Avant, c’était une brigade 
spéciale. 

— Dans la cité où j'habite. Os 
rentrent pas. Us font le tour. 
Pourtant 11 y a des routes, hein, 
pour aller à l'intérieur* Es y 
vont pas. Es font le tour, puis 
Us s’en vont. 

— Es s’en foutent ï 

— Non, c’est pas qu’ils s’en 
foutent- C’est que les flics, 
quand Ils sont dans une bagnole, 
ils sont deux. A l'intérieur de la 
cité, nous, combien cm est™ 
(Rtres.) 


« Je suis un genre de 
Ifoup solitaire/ P agresse 
les filles et leur mère ... » 


— E n’y a pas de Maison de 
jeunes non plus ? 

— H y en a eu ime_ & la mai- 
rie. Et puis tout a été cassé. 

— Si 11 y avait pas la bagarre, 
il y aurait beaucoup de choses à 
Juvisy. 

— La bagarre, c’est toujours 
des histoires de bandes ? 

— Pas forcément. 

— H y a un mec qui marche 
dans la rue, l’autre le bouscule, 
c’est vite fait. Ou un gais, U volt 
que vous avez quelque chose qui 
lui plaît : « Donne-mol ton blou- 
son », vous allez pas lui donner, 
E vous le prend, c’est tout. 

— Vous les connaissez, les 
bandes ? 

— Ouais, on connaît tout le 
monde, on connaît toutes les 
bandes qu’il y a autour, «nn-ts 
on n’en fait pas partie. 

— Souvent, c'est un peu obli- 
gatoire d'être dans 'une bande, 
non ? 

— Non, pas ici. Ici, vous faites 
ce que vous ' voulez. Au début, 
quand vous arrivez ici, vous em- 
ménagez ici. le quartier, bon, 
personne vous connaît, on vous 
regarde déjà d’un sale œil, c’est 
tout. 

— On s’y fait vite, hein. 

— E faut faire ses preuves ? 

— Ouais, fl faut faire ses preu- 
ves. On vient vous chercher. E 
faut montrer que c’est vous. 
Sinon, alors là, c’est fini, vous 
êtes emmerdé tout le temps. Tout 
le temps, tout le temps- 

— E n’y a jamais de concerts 
de rocks ici ? 

— Peuvent pas. 

— Une fols tous les six ans, 
oui, mais à part ça non, il y a 
rien. 

— Un bal : il y a la bagarre, 
alors imaginez avec un concert 
de rock ! 


heures, cinq heures et demie 
peut-être. On partait à Paris. 
Au revoir. On faisait les boites. 
Le samedi soir, on était en boite, 
le dimanche soir, en boîte. 

— Deux nuits sans dormir ? 

— Trois nuits. 

— Vous aimez quelles mu- 
siques ? 

. — — Diaco, rock, punk, de la 
pop — enfin de mon point de vue 
j’aime pas ça. 

— Toi non pins ? 

— La pop, j’aime bien. 

— Presley? 

— Ouais, ouais. 

— ■ Eddie Cochran ? 

— Eddie Cochran, Gene Vin- 
cent, Vin ce Taylor, toute la 
bande quoL 

— C’est la musique ou les 
chanteurs que tu aimes ? 

— L'époque. J'aurais bien aimé 
vivre à cette époque-là. 

— Pourquoi ? 

— Je ne sais pas. Je trouve 
Que ça avait une personnalité. 
Vous voyez, c’était l’époque du 
rockm non. Maintenant U y a 
un peu tout i 

— Et la télévision ? 

— La télé, non. Je la regarde 
presque pas. Je suis Jamais là 
(rires). 

— Vous évitez le plus possi- 
ble d’être chez vous ? 

— Non. c’est pas ça. C’est que-, 
on aime bien être avec les co- 
pains, on ae retrouve. Parce 
Qu’il y a des copains qui travall- 


— A partir de 9 heures, ici, 
il n’y a plus personne. Les gens 
Es sortent pas. je sais pas ce 
qu’ils font, c’est leur problème. 
Dimanche ici c’est désert En 
plein après-midi, vers 2 h. 1/2 
3 h, c'est là qu’à fait bon. vous 
marchez dans les rues, personne, 
pas un chat rien I Vous croiriez 
une ville morte. En hiver, il y a 
un peu de vent- vous avez la 
poussière qui vole, tout cm aurait 
dit une ville western, une ville 
fantôme.» 


« 'JT as beau être qu’un 
vieux loup solitaire / 
T’as Vfond du caractère 
blindé ... » 


— Ça dépend. 

— Pendant un moment on 
partait le vendredi soir, on reve- 
nait ici, il était lundi matin, cinq 


— Quand Je l’ai connu. J'ai 
voulu l'attraper (rires), tu te 
rappelles ? Je sais même pas 
pourquoi. 

— Tu étals babillé avec un 
blouson noir, c'est tout E suffit 
de peu de chose. 

— Terminé I Tout simple- 
ment ! Pas la peine d'expliquer. 

— Les punks, il y en a à 
Juvisy? 

— Non, rarement— Enfin II 
vaut mieux pas qu’il sortent 

— Pourquoi ? 

— Avec les rockers qu'il y a, 
les punks, ça m'étonnerait qu’ils 
sortent 1 

— Pourquoi ? 

— J’Hais pas. 

— C’est une rivalité ? A cause 
de la musique ? 


— La musique puis l'habille- 
ment 

— C’est la bagarre entre les 
deux groupes? 

— Ouais. 

— Es se battent comment ? 

— A coups de poings, avec des 
chaînes de vélo, avec le couteau, 
tout ça- 

. — Les punks, ils chantent des 
.chansons rock mais Ils les criti- 
quent ils reprennent des chan- 
sons d’Elvis Presley par exemple, 
ils les reprennent en français et 
ils mettent des paroles : aie 
rock’n roll c’est pourri ». c c’est 
un ptit con qui chante 
tandis que nous, on n’a jamais 
critiqué la musique punk, on s'en 
fout nous I cm peut l’écouter, 
qu’est-ce qu’on en a à foutre ! 
Quand on n’aime pgg on dit 
qu'on n'aime pas et c’est tout l » 

— Vous faites du sport ? Du 
karaté? 

— Non, mais je voudrais en 
faire. 

— Pour t’en servir ? 

— Pour m’en servir. Pour ren- 
dre les coups quoi. 

— Les armes? 

— Non. je préfère mes poings 
que les armes. 

— j*en connais. «irma leur voi- 
ture, qui ont des fusils. 

— Comment ils les ont ? 

— Ils trafiquent un peu. 

— En allant vers Belle-Epine, 
je raie pne si vous connaissez, la 
gendarmerie a été cambriolée. 
Es ont piqué des mitraillettes. 

— Toutes les armes I Les mu- 
nitions, tout. Flingues, mitrail- 
lettes, fusils, tout a été pris. Pour 
une gendarmerie, bravo I Protec- 
tion civile, ouais, ils bougent pas 
(rires). C'est même eux qui se 
font attaquer (rires encore). 

— Mais dans les bagarres, on 
n’entend pas parler d’armes ? 

— C'est plutôt les couteaux 
ou le rasoir aussi. 

— Ouais, je connais ça (il sou- 
lève la manche de son blou- 
son, montre des tas de petites 
taillades fines, encore rouges, 
sur l'avant-bras). 

— Qu'est-ce que tu as fait ? 

— Es étaient quatre. Dès que 
j’ai vu ça, bon. ben J’ai été. 

— Qu’est-ce qu’ils voulaient ? 

— Hein ? 

— Es voulaient tes vête- 
ments? 

— Ouate. 

— Tu leur a donnés ? 

— Non, moi Je donne Jamais 
rien. Je leur al rentré dedans. 
J’avais plein de bleus, tout ça— 

— Et tu n’as pas envie d'aller 
à Paris? 

— Je trouve que Paris, il y a 
beaucoup de trucs qui se pas- 
sent en ce moment. Beaucoup 
de trucs à Parts. Beaucoup de 
morts, vous avez pas vu dans 
le Journal les bombes qu’ils ont 
placées, tout ça ? 

— Les bombes ou les coups 
de rasoir, je ne sais pas ma l&- 

— Remarque, moi, j’ai l’habi- 
tude de mon quartier. J’ai Ja- 
mais habité à Paris. Lui il a 
habité à Paris, 11 aime bien, 
c’est normal. 

— Si vous trouviez du tra- 
vail à Paris, vous ne le pren- 
driez pas ? 

— SL 

— Vous avez vraiment envie 
de travailler ? Vous aimeriez 
trouver un travail stable par 
exemple ? 

— Bien sûr, c’est ce qu’on 
cherche, hein, mais en atten- 
dant» 



— Même en usine? 

— Même en usine. 

— Même en usine. J'aime pas 
tellement travailler en usine, 
j’aime mieux travailler en plein 

— Oui, moi aussi, ça m’embê- 
terait. mais si je trouve que ça, 
je prendrais ça. 

— SI vous aviez le choix, 
qu'est-ce que vous préféreriez 
faire? 

— Le choix? 

— Oui 

— (long silence)- N’importe 
quoL 

— Mécanique plutôt ? 

— Oui, bien sûr : automobile. 
Dans les cycles, comme avant. 


« Y 1 a des quais d' gares, 
des soirs d’hiver/qui 
V filent une méchante 
envie de chiaïer... » 
(Banlieue boogte blues, 
Higelin). 


— Tu as fait l’armée, tu disais 
tout à l'heure? 

— Oui, à Verdun. 

— Tu fes fait des amte là-bas ? 

— Ouais, mais ça m’intéresse 
pas les potes, hein, c’est pas ça 
qui m’intéresse. 

— Qu'est-ce qui t’intéresse ? 

— J’avais envie de la faire, 
c'est tout. Voir ce que c’était Et 
puis en plus je trouve que c’est 
mieux. Ça change le caractère. 

— Tu as appris des choses ? 

— Oui, bien sûr, on apprend 
des trucs, on apprend ce que 
c’est que la vie. 

— _? 

— Avant J’étais super-bagar- 
reur- c’est l'armée qui m’a calmé. 

— Moi, & un moment, je vou- 
lais m'engager dans l’armée. Je 
me disais, bon, ben j'ai pas de 
boulot je vais m’engager dans 
la marine. 

— Et pourquoi tu l’as pas fait ? 

— Je sais pas. Je sais pas où 
il faut aller. 
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Un loup solitaire, Higelin 

t JE VIENS DE MILE PART» 


«7 


veux pas parler 
ton enfance, je ne 
pas parler de la 
banlieue », avait d’abord dit 
Higelin. Il avait ajouté : - Il fau- 
drait écrire un livre sur renlance 
pour expliquer ta banlieue. - 
C'était mal parti. C'ôlalt trop 
peut-être, et expliquer quoi en 
une heure ? Chelles, à 20 kilo- 
mètres de Paris, le paysage - à 
moitié ville, à moitié campagne-? 
(- Marrant, pfuiôf r impression 
cTôtre à le compagne. -J La 
gare ? (- Très Importante la 
gara. -J Les ados qui - sa font 
chier » ? (« Mais les ados par- 
tout se font chier. •) Questions- 
réponses comme on clôt le 
débaL Pourquoi continuer ? On 
a demandé « deux cognacs ». 

Chelles. Il y est né. en 1939. 
Famille pauvre venue d'Alsace 
(son père est cheminot). Les 
bombardements en 1940. le piano 
droit où son père Joue des val- 
ses viennoises en rentrant du 
boulot, les 45 tours (Svîs, Ray 
Charles) qu'on écoute dans la 
chambre, Johnny, le frime, les 
fringues (• On se frlngualt 
comme las pochettes de dis- 
ques. -J, la musique (aimer tout 
ce que les parents n'aiment pas), 
les bagarres dans la rue, un 
souvenir en amenant un autre — 
images chaudes, — c'est parti. 
En même temps que les cognacs 
et las calés qui ont succédé, 
par vagues. Avec des réticences, 
« ce n’est pas ce qu’il faudrait 
dire », « ce n'est pas si sim- 
ple . » Entre autres... 

■ (...) Un tour Fai dit, le viens 
de nulle part. C’est vrai, fai 
jamais eu l’Impression d’avoir 
des racines. C'esi pareil dans 
toutes les banlieues du monde, 
les mûmes parlent le même lan- 
gage. Très particulier la lan- 
gage I A tel point que fa I pensé 
que c'était un pays, la banlieue. 
Un pays de nulle part, une 
espèce de désert surhabilê où II 


avait la 

gomina, tout ça. Il y avait deux 
chefs qui amenaient les nou- 
veaux mots, la mode ■ Et II y 
avait un langage que faf 
retrouvé beaucoup plus lard 
quand je ma suis vraiment bran- 
ché sur la rock. Les mots qui 
venaient, c’était tout ce que 
/'avals appris durant mon ado- 
lescence. surtout quand le me 
bagarrais. Ça commençait à 
coups de mots, ■ ta mère est 
une pute », « ton pare s'est lait 
enculer par un r... », tusqu'd ce 
que ça monta... dans cas toutes 
oratoires, on sortait l'image la 
plus choquante, le truc qui pro- 
voque : fa/ gardé le goût de ça. 

• (...) Evidemment tes parants 
ne veulent pas, mais c’est ta 
condition qui tait que tu vois des 
voyous. Ils pensent qu'il faut que 
tu t'en sortes, que si lu te mets 
à mal parler, à rentrer tard, tu 
vas peut-être finir an taule. 

» (...) Mes parente étaient un 
peu déracinés. Ils étalant Alsa- 
ciens. Ils se trouvaient étrangers. 


J’ai entendu parler r alsacien 
toute mon enfance, mais ma cul- 
ture, ça a été la banlieue. 

• (...) Je ne veux pas parler 
de la banlieue parce qu’assez 
vite j’ai été solitaire — * je suis 
un loup solitaire -, — ce n'ast 
pas que Palme ça, mais le n'ai 
pas une nature à aller en bande, 
et à Chelles II y en avait des 
bandes, des chouettes et des 
dures, avec des lois. 

- (...) Les adultes font des lois 
qu'ils ne respectent pas, com- 
ment veux-tu que les mûmes 
n'en lassent pas autant ? Ça 
vient de rennul, fou/ours le 
même truc cet ennui ; « Va rien 
dans ce coin pourri, j'en ai 
marre I » Je ne crois pas qu’un 
môme puisse avoir envie de res- 
ter lé-dedans, mais II ne peut 
pas se tailler. S’il se taille, c’est 
la fugue. 

» (...) Car fl y a un phéno- 
mène. an banlieue, qui fait que 
la massa des mûmes sont con- 
damnés à ravance s’ils ne pren- 
nent pas conscience qu’on Isa 
mène 6 Pabattoir. Foyer de 
délinquants.^ ou tu écrases ou 
tu vas en taule, on te laissa 
pas la choix. Tu es pris dans un 
engrenage. De prison en casse, 
tu te retrouves la vie entre tes 
flics. C’est ce qui guette tou- 
jours le môme de famille mo- 
deste. 


Pag de eadean ! 

• (...) Je suis parti très vite 
de l’école, à quatorze, quinze 
ans. Je voulais me casser. Ça 
ne m'intéressait pas de rester 
dans les cafés de la banlieue. 
Je voulais apprendre. Et la ban- 
lieue était cette chose où II na 
se passait pas assez de choses 
pour y rester. 

» (~) Quand rai commencé 
à faire du rock, rai eu rimprea- 
s Ion de taire un détour pour 
retourner d'où je venais. Comme 
si on n'échappait pas à sa na- 
ture. La banlieue, c'est une cul- 
ture, comme le rock, une culture 
populaire, avec ses généraux, 
ses puristes, ses vainqueurs, ses 
perdants. 

» (...) Quand je vais dans 
n’importe quelle banlieue, le 
reconnais une odeur, et aussi 
quelque chose de simple, de 
chaleureux que je trouve pas 
ailleurs. Ça m’emmerde de dire 
un truc aussi carré parce que 
c’est aussi rennui, la poissa, las 
voisins, les tues, ma/s la façon 
de parler, de serrer la main, de 
dira salut, un mec qui passe sur 
une moto, un mot vite dit, un 
regard, c’est la démorde, pas 
de cadeau / 

» {._) Cane le rock non plus 
Il n'y a pes de cadeau. Je peux 
parler naturellement, pas besoin 
de chercher las mots. Dans la 
rue on dit * barre-toi », « tu 
m'easses las couines », ce lan- 
gage-là ne passe pas partout. 
Il ne passa pas dans la chanson 
de variété. La rock est le seul 
endroit où il n’y a pas d’auto- 
censure. » 

C. H. 
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LA BANLIEUE 

QUELQUES FILMS— 

I c N osent, Bldoiado du diman- 
che », de Marcel Caen 6 (1829). 


populaire. 

k Une partie de campagne a, 
de Jean Benoit (1936-1946). La 


« Bande & parta, de Jean-Lac I 
Godard (1961). Deux garçooa et 


gangsters. Flânerie poétique 


Lnntz (1966). La délinquance 
et la prédéllnq aancc, le déses- 
poir d’une certaine jeunesse vue 


jeunes prolétaires dans Londres 
et sa banlieue. Dn film vision- 
naire, sarcastique, torrentiel 


■ Elle court, die court, la 
banlieue s, de Gérard Pirès 


Daniel Duval (1974). Cinq gar- 
çons, spécialistes des coups 
f ilman ts, se font avoir par une 
vieille dame. Avec une poésie 
cocasse, le portrait d’une Jeu- 
nesse rejetée sur les lisières de 


lieue, un samedi soir. Un film 
truculent. Insolent. 

«La Fièvre du samedi soirs, 
de John RmUiam (1978). Les 
quartiers pauvres de Philadel- 
phie, rémigration italienne, 
l'oublL Le premier film 
s dis co », tourné avec John 
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c’était comment 
déjà ? 

de- JEAN BOUCHAUD 
’ V DANîÏri GmARD T ' 


LE MONDE 


Restructuration et concentration du cinéma 


Là fin des fauteuils à claquette 


spETTAC 


t-rriiUm » * 


L E R ex, le Palace. l’ExcelsIor._ 
ces noms qu'on trouve encore 
en province et qui évoquent 
toute une époque du cinéma ont 
quasiment disparu de ta banlieue 
parisienne. Le «cinéma de papa*, 
aux fauteuils à olaquetta en velours 
rouge un peu râpé, balcon et 
orchestre, séance à 21 heures, n'a 
pas résisté au double handicap 
d’une infrastructure Insuffisante (pas 
de transports, pas de restaurants, 

etc.) et de l'absence quasi totale 
de films en exclusivité. Il a cédé 
la place en quelques années aux 
fameux «complexes intégrés» qui 
comprennent jusqu'à sept salles, i 
séances permanentes. Le spectateur 
qui a gagné en confort n'a ce- 
pendant pas tout gagné à ce formi- 
dable changement. Dépersonnailsées 
à force d'être rationalisées, les 
salles de cinéma n'ont plus rien 
de ce lieu chaleureux qu'elles 
étaient parfois avarrt. 

La restructuration n'a pas permis 
non plus d'augmentBr le nombre 
réel des places disponibles en ban- 
lieue. Les statistiques du Centre 
national de la cinémathèque (C.N.C.) 
Indiquent qu'en 1969 la banlieue 
parisienne disposait de 340 salles 
avec une moyenne de 5B4 places 
par salle (soit un fauteuil pour 
29 habitants} ; en 1977, elle en avait 
373, mais avec une moyenne de 
346 places (un fauteuil pour 59 
habitante). La banlieue parisienne 
a ainsi un des taux d’équipement 
les plus bas de France (Paria dis- 
pose d'un fauteuil pour 16 habi- 
tants). 


Autre phénomène, parallèle celui- 
là à la baisse de fréquentation à 
l'échelon national, fa baisse cons- 
tante du public dans la banlieue 
parisienne. En 1963. on compte, 
pour les sept départements de la 
couronne, 21 millions de specta- 
teurs ; an 1977, on n'en compte 
plus que 14 mil lions. C'est à cette 
baisse — aussi — que nombre de 


DERNIÈRES- 
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assurée par trois grands distribu- 
teurs ; l'U.G.O, Gaumont et Para- 
france. SI l'on croit Alain Sussfeld, 
secrétaire général de la toute-puis- 
sante U.G.C.. bien placé pour jus- 
tifier (tout de même) la nouvelle 
politique cinématographique des 
• gros » de le distribution, la 
c o n sommation clnématagprahlque 
aurait beaucoup changé au coure 
de ces dix dernières années. «Ce 
n'est plus une consommation tio 
salle à caractère systématique, dit-il, 
mais une consommation de Wma à 
caractère exceptionnel ». Autrement 
dit, c'est cette consommation rapide 
qui a signifié la mort du cinéma de 
« deuxième vision », et nécessité 
- d’allier le cinéma à des complexes 
culturels et commerciaux » et 
« d’optimiser la répartition des 
pointa de distribution ». Piètre re- 
mède pourtant, puisqu'on 1977 l’in- 
dice dB fréquentation, qui est de 
19,3 à Paris, 4 dans la région 
Sud-Est, est de 15 pour l'ensemble 
de la banlieue parisienne. Le dé- 
partement des Hauts-de-Seine, for- 
tement urbanisé, est le plus défa- 
vorisé de France avec la Creuse 
et la Lozère I 

Ghetto des cttée-dortoîrs, insécu- 
rité. vie chère, conjoncture diffi- 
cile— les banlieusards reprennent 
ces « clichés » pour justifier et 
expliquer la rareté de leurs sorties 
en général, au cinéma en particu- 
lier. Il n'en convient pas moins 
d'incriminer l'actuelle programmation 
en banlieue. On y voit plus sou- 
vent Louis de Funès que Woody 
Allen, James Bond que iss films 
d'AJtman. Le privilège accordé aux 
succès dit «assurés» est d'autant 
plus dangereux pour l'avenir que la 
sortie familiale (• On va au cinéma 
pour se distraire et pas pour réflé- 
chir •) est en perte de vitesse et 
qu’on commence à constater l'ap- 


Maze est l'un des rares à tenir 
compte de ce changement Sans 
négliger les impératifs d'une bonne 
gestion, il entend « élargir son pu- 
blic » en Taisant aménager (et 
égayer] son hall d’entrée, en organi- 
sant des «premières- pour ceux 
qu'en terme d’animation on appelle 
les «relais» (enseignants, anima- 
teurs. responsables d’associations, 
etc.) : deux de ses salles sont main- 
tenant programmées en art et essaL 
Le ciné-club n'est pas pour fui un 
concurrent mais un allié qui l'aide à 
« former un public ». 


Ce qui ne veut pas dire que ce 
soit simple. Jean Lsscure, président 
de la Fédération des cinémas d'art 
et essai, propriétaire des cinémas 
Tricycles à Asnières (Hauts-de- 
Seine), a mené par exemple un 
travail de longue haleine en faveur 
de la v.o. (version originale) pour 
tes films étrangers. On peut dire 
qu'il a réussi puisqu'il ee fait re- 
procher aujourd'hui les programma- 
tions en v.f. (version française) , mais 
Il sa heurte malheureusement, dit-il, 
• à la volonté obstinée des distri- 
buteurs à ne tirer qu'un minimum 
de copies en v.o, copies réservées 
par ailleurs aux salles parisiennes ». 
Tous les efforts, non plus, n'ont 
pas toujours été récompensés. En 
1975, le directeur des Studios de 
la gare, à Ruell (Hauts-de-Seine), 
qui avait tenté de consacrer une 
de ees trois salles à l'art et essai, 
a dû arrêter au bout d'un an. tant 
les chiffres étaient alarmants. 

Alors, ce 'sont souvent les centres 
culturels subventionnés qui pren- 
nent des risques en banlieue. Parce 
que c’est en partie leur vocation 
et parce qu’lis le peuvent : Ils ne 
sont pas obsédés par la rentabilité 
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au jour le jour. Ceux-là prouvent 
qu'il existe ailleurs qu’au quartier 
Latin un public pour I* - autre 


mars au CAC Gémeaux à Sceaux 
(Hauts-de-Seine), a été un succès 
qui est venu contredire «/a désin- 
térêt généra/ des populations pour 
les activités culturelles » amèrement 
constaté par la directrice de ce 
centre. La «nuit blanche*, orga- 
nisée. au début de l’été, par un 
autre CAC, — celui de Cergy-Pon- 
toise, — a été de la même manière 
une réussite. Et Pierre le Tenter, 
qui a la responsabilité du secteur 
cinéma du CAC, cite des chiffres 
encourageants (quatre cents spec- 
tateurs en moyenne par séance heb- 
domadaire ou bi-hsbdomadaire pour 
des films récents et souvent dif- 
ficiles). 

Situation fragile. Le cinéma est 
constamment menacé d'étouffement 
en banlieue. Le conflit qui a 
opposé pendant plus de dnq ans 
M. Cometti, directeur du cinéma 


Quelques chiffres - 


On verra que pour le cinéma ris ; 2 349 en 1977 et 3 137 en 


(article ci-contre) la banlieue 
parisienne a un des taux 
(T équipement les pins bas de 
France. 

LA MUSIQUE : On assiste. 


1978 en banlieue), pour le clr- 
LKS DISCOTHEQUES, dont ta 


die manière générale, à an ap- (de tontes tas formes collectives 
pan crissement de la mnstque de diffusion de la mntlqne. 


pauvrissement de la mnstque 
vivante en banlieue (concerts, 
bals, sauf les rompes de rock 
qui sont tris nombreux). Les 
bals : peu nombreux à Paris 
(1390 bols pour 2 300 066 haM- 


banlienc (574 en 1977, 479 en 
1978). Même phénomène, pour 


c’est la discothèque qui s'est 


tanta), dans les Hauts-de-Seine; 
on en totalise 8. dans le Yai-de- 


slx départements de ta txa&Bme, 
une moyenne do 9 fl à * disco- 
thèques pour lit 0H habitants). 
(*) Les chiffres donnés sont 


Pi CL Coêo rr\6o 
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DANIELE HEYMANN 
ALAIN LACOMBE 
Une source de références 
indispensable 

(festivals, fiches techniques, 
statistiques, biographies, 
bibliographies, 
discographies, interviews, 
avances sur recettes...) 
luxueux album relié dc'255 pages 
nombreuse photos noir et couleur 
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de l’opéra 
etde 
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SYLVIE DE NUSSAC 


Tonte l’activité lyrique / 
et chorégraphique J 
en France et à l’étrangaR . 



La cul 


Rio. à Lhny-Gergan, à te société 
U.G.C. (Ig Uonde du 19 mai) Illus- 
tre de manière exemplaire ta risque 
entraîné per os que M. Cometti 
nomme « la position quasi monopo- 
listique des grands circuits distri- 
buteurs en banlieue et leurs métho- 
des de concurrence déloyale ». Les 
« grands » tiennent 1e marché et 
les « petite » doivent courtier 
réchine. Le restructuration de l’ex- 
ploitation. techniquement légitima, 
s’est traduite par une concentration 
qui ne garantit pas toujours r in- 
dispensable expérimentation. Les 
efforts des organismes cuftunils 
pour éviter ta banalisation de leur 
progr amma tion restent bien aléa- 
toires. Tant que tes exploitante n’en- 
treprendront pas eux-mêmes cette 
tâche, quitta é demander raide des 
collectivités locales (des projets 
dans ce aens sont à F étude), reve- 
nir du cinéma en banlieue restera 
Incertain. 

STEPHANE BUGAT 
et FRANÇOIS ROLUN. 


Calmann-Lévy 
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E' DES SPECTACLES 

Être créateur, animateur ... 

La culture à portée de béton 
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A U prix d'une image 
commode et simpliste, on 
pourrait les appeler les 
« missionnaires » — eux-mémes 
se reconnaissent parfois un s lan- 
gage de curé ». Imputés par 
conviction ou par hasard, atta- 
chés à la création d’une œuvre 
ou à une certaine idée de l'ani- 
mation, ils n'avaient en tout cas 
pas une tâche facile dans ces dé- 
serts urbains, dans ces faux vil- 
lages de la banlieue. Aujour- 
d'hui. les e professionnels de 
l'action culturelle » ont pour la 
plupart trouvé leur place à deux 
pas de Paris, si loin du parisia- 
nisme. 

Une place, mais laquelle ? Ont- 
ils répondu à des besoins pro- 
fonds ou n 'ont-ils fait que pro- 
poser des succès confirmés ail- 
leurs ? Ont-ils contribué à. l'éveil 
d'une certaine vie sociale ou ont- 
ils créé simplement de nouveaux 
ghettos « bon chic, bon genre » ? 
Etre animateur, être créateur 
en banlieue, est-ce plus difficile 
encore qu’ailleurs ? Est-ce sans 
risque d’épuisement, de découra- 
gement ? Es se posent justement 
ces questions. 

« Ce que nous faisons, là où 
nous le faisons. Triais c’est une 
mission impossible I », disent-ils 
parfois. 

« En banlieue, les besoins 
culturels de la population sont 
moins riches », dit Jean Biaise, 
qui dirige depuis quatre ans le 
Centre d’animation culturelle de 
Chelles CÜ est arrivé « en étran- 
ger » dans cette petite vüle de 
quarante mille habitants en 
Seine -et -Ma me). « Lorsque Ca- 
Tolyn Carlson passe au Centre 
culturel de Saint-Médard, on en 
parle pendant deux ans : tout 
Bordeaux vient. Quand on la 
présente à Chelles, il y a un pu- 
blic — les enseignants, qui sont 
assez nombreux. — mais ce n’est 
pas un événement. Pourtant ici 
aussi, c’est Clochemerle, Seule- 


ment Clochemerle en province, ü 
y fait bon vivre. » 

Ds sont -uelques-uns, comme 
lui, de Saint-Denis & Yerres, de 
Cergy h Créteil, trop rares en- 
' cote, avec des statuts différents 
et un rôle aux promesses pres- 
que illusoires : créer, diffuser, 
animer, conduire la culture à 
portée de béton. Es n’ont aL les 
charmes de l’exotisme ni les flat- 
teries dq, prestige pour les aider 
dans leur aventure. Si certains 
ont réussi à rassembler un pu- 
blic — ce qui n’est pas négligea- 
ble, — aucun n'est assuré de la 
pérennité financière de son ins- 
titution lancée chaque année 


subventions. Quelquefois, ils peu- 
vent heureusement compter sur 
le soutien de leuis municipalités, 
qui, songeant an défi magistral 
de quelques pionniers, te] le 
Théâtre des Amandiers de Nan- 
terre, poursuivait un effort dont 
le profit politique qu’elles pour- 
ront en tirer n’est même pas éta- 
bli. Seulement les élus, après leur 
avoir livré les murs d’un théâtre 
(ou quelquefois sa seule « préfi- 
guration »), après leur avoir pro- 
mis les crédits nécessaires et, à 
l'occasion, donné des conseils de 
prudence, les élus donc attendent 
des « professionnels » qu’ils se 
débrouillent pour b allumer 
l'étincelle ». 


« Un lien même modeste T> 


problème. Si les banlieusards ne 
profitent pas delà vie culturelle 
parisienne — sauf peut-être les 
cadres, — ils n’ont pas non plus 
à l'intérieur de leur commune, de 
leur quartier, une richesse, une 
identité, comme on peut en trou- 
ver en province. Il faut, bien sûr. 
revenir à leurs conditions de vie 
qui sont un cliché, mais la ban- 
lieue est un cliché permanent ! 
Les gens partent à B h. 30 le 
matin et reviennent à 7 heures 
le soir. C’est ainsi, et on en a 
marre d’essayer d’y trouver des 
solutions. » 

Pourtant, comme étranger à des 
difficultés aussi fondamentales, 
Antoine Vîtes, depuis les com- 
bles de son (aotà-) Théâtre des 
Quartiers à Ivry, écarquille les 
yeux quand on lui parle de sa 
contribution à une dynamique 
locale. Pour Vitez, il ne s'agit 
pas d'apporter « le théâtre au 
peuple » mais d’avoir un « lieu 
de travail, même modeste », 
« proche ». e Je ne veux pas 
être démagogue ni me culpabi- 
liser, dit-il, je tends à créer une 


œuvre sans concession sur le 
plan de la forme et je ne peux 
1>aa trop considérer que je tra- 
vaille pour une population par- 
ticulière. » E constate cepen- 
dant que. si ce qu’il fait concerne 
beaucoup le public extérieit-, pa- 
risien parisien au sens intel- 
lectuel du terme »), il lui semble 
aussi qu'il a toujours eu depuis 
le début un public local. Fait 
positif pour celui qui dit : s J’at- 
tache une grande importance à 
la présence d’un théâtre dans 
une vüle pour que les gens sa- 
chent qu’ü existe, même s’ils n’y 
.vont pas I » 

Hubert Jappeüe — qui passe 
avec maestria du théâtre des 
marionnettes au théâtre sans 
marionnettes, de la Maison qui 
brûle, de Btrindberg, à Em- 
brassons-nous Folleville. de 
Labiche, — a quitté Avignon où 
il avait fondé sa compagnie pour 
répondre à l'invitation des ani- 
mateurs du CAC de Cergy-Pon- 
toise. E s'est in stallé dans une 
ancienne scierie désaffectée qui, 
peu à peu, devient cia Cartou- 
cherie» de oebte vîBe nouvelle 
du Val-d'Oise. Lui s’interroge 


encore, c Je ne sais pas s’il m’est 
possible de poursuivre une dé- 
marche artistique un peu aristo- 
cratique. dit-il, ou sinon, com- 
ment faire pour s’insérer dans 
une réalité sociale qui, au fur et 
à mesure que f avance, me sem- 
ble plus complexe ? » 


dations et les écoles de huit 
communes, sur le thème des 
exclusions, s Je ne fais pas ce 
métier en priorité pour distraire 
les gens, explique Georges Buis- 
son. Nous tentons de redonner 
une fonction sociale à Fart, et 
c'est à ranimation de poser cette 
problématique. C’est certaine- 
ment un travail de grignotage et 
de longue Tialeine. Mais consti- 
tuer un public sur des têtes 
d’affiche n’est ni compliqué ni 


Cultivant leur particularisme, 
quelquefois avec un brin de 
complaisance, les animateurs 
'culturels éparpillés aux quatre 
coins de la banlieue s’accordent 
tout de même sur un ou deux 
pointa Là où des efforts sont 
consentis, que peut toute la per- 
suasion du moud? contre 
l'absence quasi générale des 
transports en commun la nuit ? 
Ainsi, quel piéton à Nanterre, 


Les professionnels se retrou- 
vent aussi pour constater que les 
multiples sollicitations dont ils 
sont l’objet de la part des asso- 
ciations et autres intervenants 
locaux n'aident guère à ren- 
forcer la qualité de leurs acti- 



vités, surtout lorsqu’il s'agit de 
choisir des spectacles. Quels 
qu’en soient les risques (notam- 
ment être accusés de ne pas être 
b démocratiques »), Us doivent 

Alors, dans ses contrées parti- 
culières où ceux qui couronnent 
l’événement culture] ne s’aven- 
turent qu’accidentellement, la 
maturité duré animateur se 
reconnaît peut-être à ce qu’il 
sait fixer les limites de son 
action. Non pas en se réfugiant 


par six photographes pour le 


mais en intervenant aussi au- 
dehors, dans les écoles, dans les 
quartiers. Car, «si le pouvoir de 
créer, c’est aussi de créer une 
dynamique culturelle » (pour re- 
prendre une expression de Jean 
Biaise, bien vite remis de ses 
déclarations d’impuissance), dans 
la banlieue, où nul ne songe à 
demeurer toujours, tout est à 
faire et à recommencer. 




IFRANÇOIS PÉRIER 

COUP DE 
CHAPEAU 

THÉÂTRE DE LA M1CHOD1ÈRE 
4 bis, rue de la Mlchodlôre (M° Opéra) 

742.95.22 

LOCATION THÉÂTRE et AGENCES 


FRANCE ELYSEES. MARIGNAN PATRE. GAUMONT RICHEUEU 
MADELEINE. WEPLER PATHE. MONTPARNASSE 83. QUINTET 
GAUMONT LES HALLES. FAUVETTE. LES NATIONS 
CAMBRONNE. PATHE VICTOR HUGO 
GAUMONT EVRY. PATHE CHAMPIGNY. BELLE EPINE THIAIS 
TRICYCLE ASNIERES. ALPHA ARGENTEUIL STUDIO PARLY 2 
AVIATIC LE BOURGET. FLANADES SARCELLES. LES 3 VINCENNES 
ARIEL RUEIL UUS 2 ORSAY 


' ■ racssÿjt u\ film de . . 

D AVID HAMILTON 

LAURA 

LES 


OMBRE S 

DELETE ; 


■ _ 


BALZAC ELYSEES - VENDOME 
JEAN RENOIR 



Sons doute l’érotisme se déposse-t-H ici 
par sa démesure mime. ” 

JACQUES SICUER - LE MONDE 

LA BÊTE 

Film de WALERIAN BOROWCZYK 


INFATIGABLE SUCCES : 18" SEMAINE 



PA8LY2VF • ASNIERES Tricycle ïf • THIAIS Belle Epù» PafodvF • EVRY Saunent vr 
CHAMPIGNY Mufticiné PatbévF ■ RUEIL ArïeJvF • ENGHIEN Français ïF 
LE BOURGET ftvWlcw . AULHAY Partaw ïf • ARGENTEUIL VF 


DGC NORMANDIE • UGC ERMITAGE • CAMEO - UGC OPERA • MAXWIUE • OGC DANTON » M1RAMAR • ROTONDE • MISTRAL - NAPOLEON 
UGC GOBaiHS ■ MAGIC CONVENTION * 3 SECRETAS * UGC GARE DE LYON » LES IMAGES ■ PARAMOONT GALAXIE * 3 MURAT 


Film distrayant, bien interprété. Robin Davis prouve ici un talent 
FRANCE-SOIR certain pour le cinéma d’action, 
qualité suffisamment rare dans 
Un film mené tambour battant; notre cinéma pour qu’elle soit 
parfaitement ficelé et joué sans appréciée à sa juste valeur, 
aucune bavure. l’express 

LE IXATIN 

Un film qui ne fait pas honneur à 
Robin Davis a du punch. Il sait la police, mais au cinéma français, 
alterner les séquences (faction j. CRO , x 

et les scènes intimistes (Thumour. 

nouvel observateur Le succès que va remporter la 
„ „ . Guerre des Polices sera mérité. 

Voila comment on fait un exeel- LF uohqe 

lent film français bien palpitant; 
plein de trouvailles. 

L’AURORE INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


PARLY 2 • CARREFOUR PANTIN • ARTEL ROSNY - ARTEL NQGENT • ARTEL CRETEIL • ARGENTEUIL • FRANÇAIS ENGHIEN 
PARAMOUNT U VARENNE - BUXY VAL DTERRES • CERGY PONTOISE • ARCEL CORBEIL • PARINOR AULHAY • CASINO LE RAINCY 
UUS 2 ORSAY • CLUB LES MUREAUX • URC POISSY • 4 PERRAY STE-6ENEVIEVE-OES-BOIS • PARAMOUNT ORLY 
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Qui vous parle 
de nostalgie 
en musique? 




Un coffret 
de quatre disques 
STIL 



CHEZ VOTRE DISQUAIRE 

Distribution exclusive STIL 76 boulevard de Vînoeunes 94120 Footenaj^sous-Boi» 


LE MONDE DES SPECTACLES 


Expo/ition/. 


ARTISTS' POSTCARDS. — Amerrt- 


center. 261. boulevard Raspall 1977-1979. — Karl Fl miter, 25, 


(271-12-33). Informations télèphûûi- 


w. GAFGEN. Dessins et aquarelle* 

1977-1979. — Karl Fl miter, 25. rue 
Us Tou mon (523-18-73). Jusqu'au 


sam. Dt CUm., de 19 b. a 22 b. Entrée 


— Photographies, jusqu’au 


l décembre. Centre culturel suédois, compote: (987-90-81). Jusqu'au 22 dé- 


Fernandez. Matta, Raysce. Fontana. 


a ri ce Gaiiland. Jusqu'au 10 dé- 


cembre. Centre culturel du Marais. 


Casino tçra ph les et eosmograuune». 
— Galerie do l’Université, 52. rua 
de Bsraano (720-79-7S). Jusqu'au 


GRAND’MCBRE PARIS. Fiodam 


ATELIER N- 18 : CATHERINE 


(278-6B-65J. Sauf mardi, de 12 h. 30 fleurie». — Galerie J. Casanova. 


STEFFENS. ANNE PONTET. — Jua- 


«3 es années 29 et peinture» abstrai- 


tes Jusqu’à nos Jours. Jusqu’au Cardin. 1. avenue Gabriel. Jusqu'à 


15 décembre. — NOELS D’HIER. — 8 décembre. Galerie de Seine. 18. ; 


30 novembre au 13 Janvier. — de Seine (323 - 32 - 18;. Jusqu’à 


Le Louvre des Antiquaires. 2, pli 


du Palais- Royal (297-57-00). Sauf 


l’CEU Sèvlgné, M. rue de Bévigné 


QUE 1839-1918. — HAtel de Sens. 


bibliothèque Fomey (278-17-34). Jus- 


CHITECTURE. — Jusqu'au 3 dé- 


Prauvaires (233-74-47). Jusqu’au 


rie annexe du 18* arrondissement. 


L. place Juira-Joftrla. De 10 h. i « m* rao w m ' 

18 £ : un. et dlm. cto 10 IL 4 12 B. “"5“ O»-»-80l. 


initiation des Jeunes i l'environne-' 


pagnes, dessins. — Centre culturel 


1929 à 1951- — Galerie Isy Brachot. 


DANS L’INDUSTRIE. — Jusqu'à 


allemand. 31. rua de Coudé. Sauf 


33. rue Guénégaud (354-22-40). Jus- 










do Rivoli ( 260 - 32 - 14 L Sauf mardi. 


jusqu’au SI décembre. 

LA FAMILLE DBS PORTRAITS. 
— Musée des arts décoratifs (voir 
«d -dessus), jusqu’au 18 février 1980. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES- DU MUSSE OU LOU- 
VRE: Tissage» et vêtements de 
l'Egypte du désert ; Petrn et la 
Nabaténe; Sculptures françaises de 


Jusqu'au 15 Janvier. 

LES ILLUSTRATEURS AU FORUM 
Une année d'illustration en Europe. 


Théorie et pratique du paysage, de 


d'essai, palais ds Tokyo. 13. avenue 


du Président - Wilson (723 - U- 53). 


Sauf mardi, de 9 h. 45 à 17 b- 15. 


ECRITURES MUSICALES. — CUa- 


Sorbonoe. Sauf lundi, de 12 b. 80 à 


18 b. : dlm„ de 11 h. à 17 b. Entrée : 



déteins, aquarelles. — Galerie de Pa- 
ris. 12. rue Ptançnta-1»' (359-82-20). 
Jusqu’au 28 décembre. 

SCHNKE. Peinture». — Galerie 
Plem-Leacot, 28, rue Pierre- Leacot 
(223-85-39). 

SKRGÏO TELLES. — Galerie La 
.Cave, 7, rue de Mirons e»nU (265- ; 
40-66). Jusqu’au 8 décembre. 

TUTUNDJIAH (1905-1388). Dessins, 
peintures, reliefs, sculptures. — Ga- 
lerie 1900-1930. 56, rue de l’Univer- 
sité (232-55-09). JUSQU' 


BERNARD TURIN. Sculptures. — 
Galerie Alain Oudin, 28 bis. boule- 
nt Sébastopol (271-83-65). Jusqu'au 


TENDANCES DE L'ART EN 
FRANCE. 1968-1978/79 : Les partis 
pris de Gérald Geaslot-Talabot. — 
Musée d’art moderne de U Ville de 
Parta (voir ei-deasus). — Jusqu'au 


(278-53-50). Jusqu'au 10 décembre. 
WOLS. 1913-1961. Peintures, squa- 
les,' dessins, photos. — Galerie 
au bourg. 23. rue du Renard (271- 
u 12 (envier. 


Paris. 14. avenue de New-York (ani- 


123-61-27. le mercredi). Jusqu'at 


34, boulevard de Vauglrard (320- 


15-30). Sauf le 25 décembre, de 10 h. 


A 17 h. Du 1» au 31 décembre. 


L'AFFICHE JAPONAISE, dn dtx- 


hultUme siècle à nos Jours. — Mu- 
sée de l’affiche. 18. rue de Paradis 
(824-50-04). Sauf mardi, de 12 heu- 
res A 18 heures. Entrée : 6 F. Jus- 
qu'au 13 Janvier. 


. L'ARCHITECTE EN TANT QUE 
“O?*®* 0 ;. Une histoire DESIGNER. - Maison dn. Danemark, 
d’enfante. — Musée des enfante au 142. avenue des Chanm-Blraén 
Musée d'art m od e rne da la Ville de (2* étage). De 12 h. A 19 h. ■ <m»> 
**“ et fêtes, de 15 h. à 19 h. Jusqu'au 

2 décembre. 

GRANDS PEINTRES. PET I TE 
FORMATS. — Art moderne. 75. rua 
du Faubourg-Sol nt-Houoré (266- 
64-70). Jusqu'au 31 décembre. 

LIVRES D’ART ET D'ARTISTES. 
— Galerie N.Rj_ 2, rue du Jour 
(508-19-58) Novembre-décembre. 

CENT PLANCHES DES MAITRES 
DS L'AFFICHE. — Imagerie. 9, rue 


LE GOTHIQUE RETROUVE. Avanl 


VloUet-le-Due. — Hôtel de Sully, 


Sauf mardi, de 10 h. a 18 h. : 


HAUTE ASIE. Centième anniversaire 


de Paul PellloL — Bibliothèque i 


FORMATS. — Art moderne. 75. rua 
du Faubourg-Sol nt-Honoré (266- 
64-70). Jusqu'au 31 décembre. 

LIVRES D'ART ET D'ARTISTES. 
— Galerie N.Rjl, 2, rue du Jour 
(508-19-58) Novembre-décembre. 

CENT PLANCHES DES MAITRES 
D8 L’AFFICHE. — imagerie. 9, rue 
Dante (325-18-66). Jusqu'au g jan- 

PIERRES DE REVE. Les raetaet 
du paysage. — Galerie J. Ostler, 
26, place des Voegse (887-28-57). 
Jusqu'au 27 Janvier. 

OMBRES DE L’ANDHRA PRA- 
DESH. — Galerie SUm, 94, rue 
Saint-Denis (233-75-69). Jusqu'au 
31 dé ce mbre. 

QUATRE JEUNES PEINTRES : 


EN PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE. Trois artistes 
du Haut Crestet : Claude Stahly, 
François Stahly, Parvlne Curie. — 
Musée des tapisseries, place da 
l' Ancien Archevêché (21-05-78). Jus- 
qu'au 5 Janvier. 

ARRAS. Parti pris 3 : œuvres de 
Christian Jaccard, Joël Kermarrec, 
Constantin Xenakls. — Centre cul- 


ttonale, 58, rue de Richelieu (281- 


18 h. .Entrée : 6 F. Jusqu'au 38 dè- 


yn, Fabre, GasnauXt» PaxodL — 
iJerle C, 10. rue des Beaux -Ans 
a ‘ 10-7 ?2i» Jœqu'au 5 décembre. 


SPECTACLES D'ASIE. Collection 


K wok -on. — Bibliothèque nationale 


(voir d -dessus) . Jusqu’au 6 Janvier. 

RELIEURS CONTEMPORAINS. 
Germaine de Coster, Hélène Dumas. 
Pierre- Loden Martin, Colette et 


EUsabetb Rossignol. — Bibliothèque 
nationale (voir cl -dessus;. Jusqu’au 
27 décembre. 


PAT ANDREA. Aquarelle» et des-' 
Uns. — Galerie Nina Dousset. 16. rua 
de Ulle (297-41-07). Jusqu’au 15 dé- 

STBPHEN ANTON AK 08. Néons. 
Paris. 1979. — Galerie GWeaple - 
da Laage, 34. rue Beaubourg (278- 
11-71). jusqu'au 23 décembre. 

GEORGE BA LL. Dessins, burina 
— Gplerie Masarine, 54, rue Masa- 
rina (326-60-34). Jusqu'au 8 dteaa- 


«rnngns. — muera oes beaux-arts, 
rue Richelieu (21-36-99). Jusqu'au 

13 Janvier. 

CHALON-SUR-SAONE. Les trésors 
da la société française da photo- 
graphie. — Musée Nlcéphore-Nlepce, 
28. quai des Measegerlee (48-01-70). 

CHANTILLY. La Madone de Lu- 
rette de BsphaM. — Musée de Coudé, 
jusqu'au 14 lanvisr. 

la ROCHELLE. Alechlnsky «à 
Plmprimerle a. — Chapelle du lycée 
Fromentin. 18, rue du Collège. Jus- 
qu'au 27 Janvier. . . 

LILLE. — Traditions des marion- 
nette», Hospice Comtesse. Jusqu’au 

14 janvier 1080. — Le» oms par les 
autres,, ■otxsnte-dtx' plasticiens 
contemporains. Musée des beaux- 
arta. Jusqu’au 17 décembre. 


théorie nationale. 1 rue de Louvols. 
Sauf dlmanabe. de 12 heures a 
18 heures. Entrée libre. Jusqu’au 


— La Demeura, 19, rue Lagrange 
(328-02-74). Jusqu’au 8 décembre. 

CHAMBAS. Retour d’Egypte. — 
Galerie Krief - Raymond, 19, ma 


contemporain. Musée des beaux- 
arts Jusqu'au 17 décembre. 

LYON. Vingt-six artistes polonais 
contemporains, — Espace lyonnais 
«r Art contemporain. Centre d'échan- 
ge de Perruche (28-02-08) Jusqu'au 


27 décembre . 

ANNEE DE L'ENFANT. — Musée 
d6 l’AdSlttance publique. 13. rue 
Selpion. Mer- eam. et dira- de 10 h. 
t 17 L; Jeudi et vendr, da U h. 


COSTA CLAESSON. Pastels. — 


17 h. Jusqu’au 31 décembre. 


RITES DE LA. MORT. — Musée 
de l’homme, palais de ChalUot 
(509-70-60) Sauf mardi, de 10 h. à 
16 h. Jusqu'en Juillet 1BB0. 

HERITAGE OU NEPAL. - Hall 
du Musée de l’homme, palais de 


MON PARIS. Cent aquarelles de 


Kojlro Akagi. — Musée Carnavalet, 
23» rue de Sévignè (272-21-13). sauf 
lundi, de 10 heures A 17 h. 40. 


Galerie Jean Leroy. 37. rue Quin- 
çampolx (277 - 52 - 24). Jusqu'au 

TATANÎA CROCKER. Pasteu et 
aquarelles. — Galerie Jean Camion. 
8. rue des Beaux-Arts (833-9543). 
Jusqu'au 13 décembre. 

BRIGITTE GOURME. Panels. — 
Galerie Jacob. 28. rue Jacob (638- 
90-66) jusqu'au 13 décembre. 

SALVADOR DALL Dix recette* 
d'immortalité. — Arts contempo- 
rains, 2, rtw da l’Qd èop (833-49-34). 

JEAN PEGOTTEX. Papiers 1973- 
1977. — Galerie Le Dessin, 27. rua 


aales. — Fondation Le Corbusier. 


10. square du DocteuS Blanche (2sS- 
41-53) Sauf dmu lundi et Jours 
fériés, de 10 h. A 18. Jusqu'au 


JEAN DEGOTTEX. Papiers 1973- 
1977. — Galerie Le Dassin, 27. rue 
Ouéaégaud (833 - 04 - 66). Jusqu'au 
10 décembre. 

MARIANO FORTUNE: — Galerie 
Btao del.^ 4. rue Aubry -le-Bojioher 


g» de Perrache (28-02-08) Jusqu'au 

SL.î“ C j? rft ’ “ Jo ** «'“•'«te 
Çl-ta, tttratntt. - Ltai «conte, 
S, quai Romain-Rolland (42-23-05). 
Jusqu'au 12 décembre. 

MA&CQ-BN -BAHŒUL. - Afrique 
noire, arts dTUer et d'aujourd'hui. 
Fondation Annè et Albert Pouvoec è 
Septentrion. Jusqu'au 27 Janvier 
METti Dletrieh Mûhr, sculpta^'. 
•“ Musée, 2, rue du Haut-Poirier 
£75-10-18). Jusqu'au 7 ]S 
MONTARG18. Arp « fortt 

sculptures et tapisseries, Mus*» 

Girodet. Hûtel de VU)" (85- 
Jusqu’au 9 décembre. ' 

MONT-DE-MARSAN. De Somer à 

BKHS. -jJSliï, WÆ*” 

SS?'®” "“«rieala eajour- 

contemporain 


L’ART A LA COUR 3E5 GRANDS 


MOGHOLS. — Institut néerlandais, 
12L iu« de Lille (705-85-99). Sauf 
lundi, de 13 h. ft 19 b- Entrée libre. 
Jusqu'au 22 décembre. 

BABOC, G AMARRA, MARCOS, 


Jusqu'au 22 décembre. 

BABOC, G AMARRA, MARCOS. 
PELLON. — Fondation nationale des 
sxto graphiques et plastiques, II, rue 
Berryer (583-90-55). Sauf mardi, de 
15 h. h 19 h. Jusqu’au 30 d éce mbre. 


Blondel. 4. rue Aubry -ln-Bopoher 

HOMMAGE A JEAN FRELAUT. — 
Galerie Sogot-le-Garree, 24, rue du 
Four (326-43-38). Jusqu'au 1£ jan- 
vier. 

FRKEDLANPER. Aquatintes pour 
les k UJu minerions » de Rimbaud. 
— Editions de l'Ennltaee. 33. rua 


les k DJu minerions » de Rimbaud. 
— Editions de rErmltoge. 33. rua 
Henri -Barbusse (384-71-44). Jus- 
qu'au 15 Janvier. 

ERNST FRIEDRICH. Peinture». 

Galerie aradler. 81. rue de Seine 
(326-91-10)» — Jusqu'au 15 décembre. ■ 


!Sî ,,Brt "“«rieala aajour- 

S 1 » ® H,5 - a) - - 

8 AINT-eTI*™*. - ne Stunp- 

(iwï'lw'S. n mimbS 11 ’ 

..c^cSSSS^i* ssîïs S: 

cswmpw. Chéteau de Roban Ju“ 
2 décembre. — Jean Héilon. 

S JSjSnT" ™*™ L 

. TO l/RCOrNG. — Splendeurs dn 
trésor de saint Christophe. Mus* a 
dn beaux-arts, . 2. rua Paul - Dou- 
tw (01-38-92). Jusqu’au a Janvier 
1980. 
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^juia-ruai; ei les nouvelles ilueraires présentent 


Le Festival international 
du film étouffé 


« Il Y a des films qui existent et que personne ne verra 
jamais. Des gens se sont ruinés à la tâche pour les réaliser. 

Nos civilisations s’affinent : il n’est presque plus besoin 
d’interdire, il suffit d’étouffer. 

Nés dans le monde entier, trop vite étiquetés (films poli- 
tiques, d’avant-garde, d’essai, parallèles, etc.) à cause du 
fond ou de la forme on des deux, le verdict est tombé, 
secret, irrévocable : mort-nés ï 

Qui se permet de décider que vous ne devez pas les 
voir? Et au nom de quoi?..» 

Jean-Pierre Chabrol 

C’est a partir de cette constatation et de cette révolte 
que l'Association pour l’Art et le Cinéma organisait cette 
a n née, à Alès, le 1 er Festival international du film étouffé. 


Mais une semaine c’est peu. Et l’idée valait d’être sou- 
‘ tenue et prolongée. 

AIpha-Fnac et les Nouvelles littéraires ont donc voulu 
donner une seconde audience et une seconde chance aux 
meilleurs des films présentés à Alès. 

En demandant par ailleurs au public de la Fnac de 
participer à la sélection des films qui, toujours à Alès, 
seront présentés au second Festival international du film 
étouffé. 

Pendant deux semaines, 14 films du premier Festival 
seront donc projetés à l'auditorium de Fnac-Montpar- 
nasse. Complétés par 7 débats auxquels participeront 
cinéastes, écrivains et journalistes. 

Deux jours ensuite étant consacrés à des films inédits*. 
Avec sélection des meilleurs, faite par le public. 


* Pour ces films, les réalisateurs peuvent s’inscrire en contactant Emilîen Jubineau, Mas Chabrol - La Gardie, 30340 Rousson. TdL (6$) 85.70,99. 




12h 

14 h 15 

16 h 30 

Mardi 

4 décembre 

Patriot Game - Eire 
de Arthur Mac Caïg 1 

Le troisième cri 
de Igaal Niddam 2 

Eclipse 

sir un ancien chemin 
vers ComposteUe 
de Bernard Férié 3 

Mercredi 

S décembre 

Couleur de la grenade 
de Serge Paradjanov 4 

Couleur de la grenade 
de Serge Paradjanov 4 

Couleur de la grenade 
de Serge Paradjanov 4 

Jeudi 

6 décembre 

Le troisième cri 
de Igaal Niddam 2 

Paul 

de Durka Medvelskï 5 

La danse avec l'aveugle 
de Alain d’Aix 
et Morgan Maliberté G 

Vendredi 

7 décembre 

Saliy là où, là quand, 
là comment 
de Pascal Deligné 7 

Saliy là où, là quand, 
là comment 

de Pascal Deligné 7 

La belle vie 
de Robert Enrico 8 

Samedi 

8 décembre 

La ville bidon 
de Jacques Baratier 9 

Paul 

de Durka Medvelskï 5 

La viDe bidon 
de Jacques Baratier 9 

Mardi 

1 1 décembre 

A Fest dn Rio Concho 
de Gilbert Roussel 10 

De la plaine à la montagne 
de Noëlle Vincensini 11 

A l’est du Rio Concho 
de Gilbert Roussel 10 

Mercredi 

12 décembre 

Andros 

de Daude Maurin 
L’opium du peuple 
de'Claude et Michel Marre 
Danger radio passif 
de Jean Clamour 12 

La belle vie 
de Robert Enrico S 

Andros 

de Daude Maurin 
L’opium dn peuple 
de Daude et Michel Marre 
Danger radio passif 
de Jean Clamour 12 

Jeudi 

13 décembre 

Patriot Game - Eire 
de Arthur Mac Caig 1 

De la plaine à la montagne 
de Noëlle Vincensini 11 

Patriot Game - Eire 
de Arthur Mac Caig 1 

Vendredi 

14 décembre 

Samedi 

1 5 décembre 

Projection de- 8 films, non encore déterminés. Parmi lesquels le public désignera ceux qui 
(venant compléter la sélection officielle du juiy d’Alès) seront présentés, en 19S0, au 
second Festival international du film étouffé. 


1. Patriot Game - Eire. Dix ans de 
conflit sont dénoncés comme une 
guerre de classes. L’armée anglaise 
protège là les restes de l’Empire. 

2. Le troisième cri. Prévu pour 
20 000 personnes, l’abri anti-ato- 
mique d'Onex (près de Genève) de- 
vient une prison pour 10 employés 
du service d'entretien, au moment de 
]’ Alerte. 

3. Eclipse sur un ancien chemin vers 
ComposteUe. La recherche d'un 
passé qui aspire à lui les personnages 
présents. A partir d'une légende du 
xi e siècle évoquant la disparition de 
deux jeunes filles nobles sur le che- 
min de ComposteUe. 

4. Couleur de la grenade. Une œuvre 
difficile, hermétique, statique. Mais 
par l’auteur des inoubliables « Che- 
vaux de feu». 


5. Paul (avec Jean-Pierre Léaud et 
Bernadette Lafont). Humoristique, 
satirique, esthétique. Mais à voir 
surtout sans en rester à un premier 
niveau de lecture. 

d. La danse avec Taveogle.. Un film 
de politique-vérité sur la Guinée 
(« Si tu danses avec un aveugle, pié- 
tine-le pour qu'il sache qu'il n'est 
pas seul » : Sékou Touré.) 

7. Saliy H où, là quand, là comment 
(avec Julia Lenoir). Un film sur 
l’aventure du cinéma. Captivant, 
mais en marge de tous les genres 
traditionnels. 

8. La belle vie (avec Frédéric de Pas- 
quale). Après 27 mois de service en 
Algérie, Simon découvre le Paris du 
racisme. Et aussi qu’il a presque, 
« là-bas », laissé son identité: 

9. La vffie bidon (avec Bernadette 


Lafont). Une ville nouvelle, préparée 
comme une dté où la vie entière de 
l’individu sera organisée « de la ma- 
ternité à la maison de retraite ». 

10. A Test, dn Rio Concho (avec 
Patrick Préjean). Le rêve d’un grand 
amour dans ûn western de banlieue. 
L’imagination qui fait des pieds de 
nez à tous ceux qui se prennent au 
sérieux. 

11. De la plaine à la montagne. Que 
veulent en fait les « patriotes » 
corses?.. Ne pas voir mourir une 
civilisation profondément originale. 

12. Andros. Vingt minutes surréa- 
listes et phalliques^. L’oprnm dn 
peuple. Un film sur l'Eglise en 
Espagne» Danger radio passif. 
L’aliénation entraînée par une trop 
grande consommation de radio et 
de télévision. 



Le réalisa tenr fa ce à ses acheteurs: 
cinéma et télévision 
A partir du film de Bernard 
Férié : « Eclipse sur un ancien 
chemin vers ComposteUe » 
...avec Bernard Férié; et aussi 
Jacques Baratter (réalisateur de 
« La ville bidon »X Jean-Pierre 
Chabrol («Tit bonhomme l’est 
pas très mort », édité chez Ga- 
lilée), André-Marc Delocque- 
Fourcaud (administrateur civil, 
rapporteur . de la concurrence 
pour le cinéma) et un responsable 
d’une société de distribution... 
Présentation par Olivier Barrot 
(journaliste; «L’écran français»). 
Mardi 4 décembre, à 18 h 30 


Le lait arménien : où en sont au- 
jourd'hui Paradjanov et les autres 
cinéastes soviétiques? 

A partir du film de Paradjanov : 
« Couleur de la grenade » 

...avec un représentant du Comité 
de défense de la cause armé- 
nienne, Michel Ciment (critique 
de cinéma; «Le livre de Losey», 
aux éditions Stock), Emile Bre- 
ton (La nouvelle critique), Ca- 
therine Dément (Le Matin), 
Georges Medzadourian («Exilés 
de la paix», aux éditions Entente), 
Yves Temon («Les Arméniens : 
histoire d’un génocide», édité au 
Seuil)» Présentation par Michel 
Boujut (journaliste aux Nouvelles 
littéraires). 

Mercredi 5 décembre, à 18 h 30 


La Guinée de Sékou Touré : de 
Fanti-impériaKsme à la répression 
A partir du film d’Alain d’Aix et 
Morgan Mafiberté : « La danse 
avec l'aveugle ». 

...avec Alain d’Aix ; et aussi 
Mongo Beti (écrivain et directeur 
de la revue « Peuples noirs, 
peuples africains»), Paul Beraetel 
(rédacteur en chef de « Demain 
l’Afrique »)— Présentation par 
Jean-François Kahn (essayiste et 
rédacteur en chef des Nouvelles 
littéraires). 

Jeudi 6 décembre, à 18 h 30 


Guerre d'Algérie : les silences du 
cinéma français 

A partir du film de Robert En- 
rico ; « La belle vie » 


.«avec Robert Enrico ; et aussi 
Pascal Deligné (réalisateur de 
« Saliy là où, là quand, là 
comment»), Monloud Mi mou n 
(critique de cinéma algérien), 
René Vauthier (réalisateur de 
«Avoir 20 ans dans les Aurès»)» 
Présentation par Michel Boujut 
(journaliste aux Nouvelles litté- 
raires). 

Vendredi 7 décembre, à 18 h 30 


Le pînéma contre un urbanisme 
sauvage 

A partir du film de Jacques 
Baratier : « La ville bidon » 
..avec Jacques Baratier; et aussi 
Jean Duvignaud (« La Planète 
des Jeunes », aux éditions Stock), 
Patrick Giros (prêtre dans la rue), 
Bernadette Lafont (comédienne), 
Jean Sdnnidt (réalisateur de 
« Les anges déchus de la planète 
St-Mkhel »)„. Présentation par 
Jean-François Dhuys (journaliste 
aux Nouvelles littéraires). 

Samedi 8 décembre, à 18 h 30 


Que se passe-t-il vraiment en 
Corse? 

A partir du film de Noëlle Vin- 
censini :« De {a plaine à la mon- 
tagne » 

...avec Noëlle Vincensini; et anssi 
Lucien Felli (avocat à la cour 
de Paris), Pierre Jacomi (député 
Rpr pour la Corse), Stéphane Mu- 
racciole («Corse la poudrière», 
aux éditions Alain Moreau)... 
Présentation par Luc Bernard 
(journaliste aux NouveDes -litté- 
raires). 

Mardi II décembre, à 18 h 30 


Le cinéma occitan : existence 
d’un cinéma autre que parisien 
A partir du film de Claude et 
Michel Marre : « L’opium du 
peuple » 

..avec Daude et Michel Marre ; 
et aussi Claude Maurin (réalisa- 
teur de « Andros »), Jacques Poi- 
treneau («Perspective du cinéma 
français »), Gilbert Roussel (réa- 
lisateur de « A l'est du Rio 
Concho »)... Présentation par 
André Laud e (poète et romand er, 
journaliste aux Nouvelles litté- 
raires). 

Mercredi 12 décembre, à 18 h 30 


Comité de parrainage du Festival international du film étouffé : Roger 
Roucoule (Maire d’Alès), Gisèle Halimi, Marcel Camé, Henri-Fran- 
çois Rey, Alain Robbe-Grillct, Claude Mauriac, Simone Signoret, 
François Béranger, Gilles Bleiveîs, Michel Buhler, Jean-Pierre Chabrol, 
Bertrand Tavemier, Luc Béraud, Jean Carrière , Maxime Leforestier. 


A l’anditorhnn de Frac-Montparnasse (et pour sa réouverture) 

136, rue de Rennes, Paris 6° (parking au 133 bis). Du mardi au samedi, de 10 h à 20 h. Nocturne le mercredi jusqu’à 21 b 30 






Cinéma. 


Les filou marqués (*) sont Interdits 


La cinémathèque 


DIMANCHE 2 DECEMBRE 
15 h- : les Fêtes salantes, de 
R. Clair : 18 h. : Tabïœd’hlver ; 
Lacrlma Chrlatl fl" partie}, da 
T. Hernandez : 20 b. : le Voleur de 


aky : 21 h. : Chatard et Cle, de LE CHAMPION (An TJ.) : Elysées let-BeangrenelIC. 1S» (575-79-79). 


J. Renoir : Direction d'acteurs, de Point Show, fo (225-67-29). — 
J. Renoir et O. Braun berger. VJ. ■ Richelieu. 2» (233-56-70). 

SAMEDI l«r DECEMBRE LES CHARLOTS EN DELIRE (Fr.) : 

15 h. : Aérograd, d'A. Dovjenko • Bex, 2° (236-83-93) ; Caméo. B* 
17 b- : tes Sceuxs de Glon, do (M6-65-44). 

K_ Mlzognchl ; 13 ta. : N an pet, de CHER PAPA (XL. TJ.) : Haute- 
G. Mallan ; 21 h- : la Nuit du car- 


quetalres. d’A. Hunebelle ; 17 ta. : 
Balomé, de Ch. Bryant ; 19 h- : 3a- 
lomé, de W. Dleterlé ; 20 h. 30 (pe- 
tite salle} : Balomé, de T. Hernan- 
dez ; 21 h. : Autopsie d'on complot, 
de M. BUm Rlaû ; a ta. : Liberté 
provisoire : Luna India, de T. Her- 
nandez (petite salie). 

JEUDI 29 NOVEMBRE 
16 h. : Duel dans la boue, de 
R. Fleischer ; 18 h. : les Rols du 


16 h. : la Belle Equipe, de J. Du- 
Tivler : 18 h. : Coroner Creefc, de 
R. Enrlgfat ; 20 h. (petite salle) ; 
Bina Gardena ; Un film provocado 
P°r._ ; Images au bord de la mer ; 
Katrallaa de ayer ; Juan Une ; Michel 

22 h. : Je meurs de soif. J 'étouffé 
Je ne puis crier.. .. de G. Courant. 
BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 28 NOVEMBRE 


15 lu, les Marins de Cronstadt. 
d’Eflme Dzlgane ; 17 b. : la Fiancée 
des Andes, de 8. Hani ; 19 h. : les 
Orphelins, de Goubenko ; 21 h. j 
le Petit Théâtre, de J. Renoir. 

LUNDI 3 DECEMBRE 
15 h. : Alexandre Nevsky, de S. M. 
Etsenotoln ; 17 h. : la Fleur pUe. 
de M. Shlnoda ; 19 h. la Prime de 
S. Mlk a e i l a n ; 21 h. : Madame Bo- 


_ _... 15 h. : la Fin de Salnt-Petere- 

du Christ, de C. Arlsfco poule» ; 22 h. î bourg, de V. Foudovklne ; H ta. : 
Czlsto, de T. Hernandez. les Bushmen du Kalaharl. de J. Mar - 

VENOTBia 30 NOVEMBRE So“lW£liLi ’S’ÔSSS 

IB h. : Divine, de M. Ophuls ; de J. Renoir. 


J. Von Sternberg ; 22 h. : Esme- 
ralda ; Corps aboli ; GaBL, de 
T, Hernandez. 

' SAMEDI 1» DECEMBRE 
16 b. : Lola Montes, de M. Opbula ; 
18 h. : Maya, de T. Hernandez ; 
20 h. : r Ardente Gitane, de N. Ray ; 
22 h. : la Prise du pouvoir par 


15 h. : l'Arsenal, d'A. Dovjenfco : 
17 h. : Bhura, de T. Matsumoto ; 
19 h. : Ascension, de L. Chepitko ; 
21 h. : la Crime de M. i-ange, de 
J. Renoir. 

VENDREDI 30 NOVEMBRE 
15 h. : la Terre. d’A. Do vj en ko ; 
17 h. : ]ea Musiciens de Glon. de 
K- Mizoguchl : 19 h. : le Premier 
Maître, d'A. MUthalkov-Konchalov- 


En vo : MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN VILLAGE - 7 PARNASSIENS 
14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
En vf : SAINT-LAZARE PASQUIER - MADELEINE - CAP RI GRANDS 
BOULEVARDS - GAUMONT HALLES - GAUMONT CONVENTION 


Point Show, 8* (225-67-29). — — V. t. : Cnprt. 2* (508-11-69): 

VJ. : Richelieu, 2» (233-56-70). Gaumont -Les Halles. B" (297- 

LES CHARLOTS EN DELIRE (Fr.) : 49-70) : Madeleine, 8? (742-03-13) : 

Rex 2° (236-83-93) ; Caméo. 9» St-Lazare-Pasquler. 8c (387-35-43): 
(U6-G6-44). Nations. 12- (343-04-67): GaumOUt- 

CRER PAPA (IL. TJ.) î Haute- Convention, I5« (828-42-27). 
feuille. 6° (633-79-38) ; U.G.C. MOLIERE (Fr.) ; Bilboquet, 6* (222- 

Msrbeuf. 8- (225-18-45). 87-231 

CLAIR DE FEMME (Fr.) î U.G.C. MOO.VKAK.ER (A™ vjJ : PubllClS 
Opéra, 2» (261-50-33) : Montpar- Champs-Elyées, 8" (720-76-23) : 

nasse 83. B* (344-14-27) ; Calypso. Publlcla- Matignon, 8» (359-31-97). 
17* (830-30-11). — VJ. : Bretagne, 6* (222-57-67) J 

CORPS A CŒUR (Fr.) : La Seine. Paramount-Opéra, B» (742-56-31) ; 

5» (328-95-99). H. Bp. Paramount - Galaxie. 13- (580- 

COURAGE, FUYONS (Fr.) : Barna, 

(2°) (742-60-33) ■ Saint-Germain 14 (329-90-10) i Paramount- Mali- 

andla s- (Saii-TO : cSSh? w i&S' J,™-* 1 - 241 : Tounto 20 *. 

£ss% mi.'ass »3?s3a iss* ™ 1 » 

»*»<>“>'<»;> : L Soll». 5* (325- 

les^mmoiseuSÈs "’de wilko «çn™» “îioRra (a- : 

IM-Jaü : Studio de la Rahm. 5" JSSSÜSSi S- EN S4 "S" > uiÙus£ 


ROCKERS (A, TjJ : Luxembourg, 
«* (633-17-77). 

RACE D*KP (Fr.) (~) ; Racine. 6* 
(663-0-71) ; 14-JuiUet-Baxtllle, 11» 
(337-00-81). 

RUE DU PUSD-DB-GRUE (Fr.). Im- 
périal, 2* (70-7 2-52). 

SANS ANESTHESIE (Po] H tj.) : 
Studio de la Harpe. 5- (354-34-831. 
Satnt-André-des-Aru, 6* (326- 

48-18) ; Elysées- Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; Parnassien. 14- (338-83- 
U). 

S’IL VOUS PLAIT, LA BUS 7 (FrJ : 

Marais, 4- (278-47-86). 

STILLtBEN (Suisse) t Bpéo As bols, 
5» (337-57-47). 

LE SYNDROME CHINOIS (AJ TA : 
Studio Cujas, 5- (354-88-22). 


LE TAMBOUR (AIL) (•) v-a. : U.G.C. 
Odéou. o- (325-71-08) ; Georges V, 
8* (225-41-46) ; El no panorama, 15» 
(306-50-50). vJ. : Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount- 


Gennaln Bûchette. 5» (633-87-59) : 


(It„ TJ.) : Pagode, 7® (705-12-15). 
LA DEROBADE (Fr.) (*) : U.G.C.- 
Danton, 6- (329-42-62) ; Caméo. 9- 


(246-66-44) ; Mas-Llnder. B- (770- 


BerUtz. 2» (742-60-33) ; Montpar- 


JHUNCHAÜSEN (Fr.) : Madeleine. 
8» (742-03-13) ; Studio RftSpaU. H* 
(320-38-98) ; Convention St- Char- 
les, 15» (579-33-00), H. Sp. 
BLOODY CRAZY WAVE (A.. Y.O.J : 

Vldéostone, 6* (325-60-34). 

BOBO JACCO (Pr.) (•) ! Berllte, 2» 
(742-60-33} ; Concorda. 8* (359- 
82-63). 

LA BOURGEOISE BT LE LOU- 
BARD (Fr.) : St-L&xare Paaquler. 
8" (387-35-43) : Maté ville, 9» (770- 
72-86) ; Fauvette, 13* (331-56-86). 
LES BRONZES FONT DU SKI (F.) : 
U.G.C. Opéra. 2” (261-50-32) ; Bex, 
> (236-83-93) : U.G.C. Odéon, 6- 
325-71-08) : Biarritz. S- (723- 
69-23) ; Ermitage, 8» (359-15-71) ; 
Helder, 9* (770-11-24) ; U.G.C. 

Gare de Lyon, 12» (348-01-59) ; 
U.G.C. GobuUns, 13® (338-23-44) : 
Mistral, 14" (538-62-43) ; Mlramar, 
14* (320-89-52) ; Maglc-Conventlon, 
15« (828-30-64): MuraL 18" (851- 
99-75) ; Paramount-Montmartre, 
18* (906-34-25) ; Secrâtan, 19° 


1 h 40 d'euphorie totale, de plaisir, de vrai grand 
cinéma. L'AURORE 

Un pur délice. NOUVEL OBSERVATEUR 

Saura libère, joyeusement une fantaisie inattendue. 

LE MONDE 

Une comédie étincelante. C'est incontestablement du 
meilleur Saura. LE FIGARO 

Un cauchemar burlesque qui provoque l'éclat de rire. 

LE POINT 

Un film qui comble le spectateur par son mélange de 
bouffonnerie et d'émotion. TÉLÉ 7 JOURS 


UGC BIARRITZ - UGC MA RB EU F - UGC DANTON - MONTPARNASSE 
BIENVENUE - UGC GARE DE LYON - REX - CINÉMONDE OPÉRA 
MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT MONTMARTRE - UGC GOBÉLINS 
UGC OPÉRA - 3 SECRÉTAN - CYRANO Ver-milles _ YELIZY 
ARGENTEUIL - CARREFOUR Pantin - MÉLItS Montreuil . ARTEL 
Vi II cnouvc-S oint-Georges - ARTEL Nogent - FLANADES Sarcelles 


nasse B3. 6- (344-14-27). 

DON GIOVANNI (Pr.-It., v.o.) : 

Gaumont - Les - Halles. 1« (29 7- 
49-70) ; Impérial. 2» (742-72-52) ; 
HautBfeulUB, 8- (633-79-38) : Gau- 
mont-Rlve-Gaucbe, 6" (548-26-38) ; 
La Pagode. 7« (705-12-15) : Gau- 
mont - Champs - Elyaées. 8» (339- 
04-67) : Gaumont-Convention, 15» 
(828-12-27). 

DRACULA (A, v.o.) (•) : BoalTCch, 
5° (334-48-29) ; Paramoant-Clty. 8* 
(223-45-76). — VJ. : Paramount- 
Marivaux, 2« (296-80-40) ; Para- 
mount-Opéra. 9" (742-56-31) ; Para- 
mount-GobeUns, 13« (707-12-281 ; 
Paramount-Montpamasae. 14* (329- 
90-10) ; Paromount-OrléanE. 14* 
(340 - 45 - 91) ; Convention -Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; Para- 

mount-MaUloL 17" (738-24-24) : 

Paramount-Montmartre, 18* (606- 
34-25). 


(354-89-22). — VJ. : Berlitz. 2« 
(742-80-33). 

PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) : 
Epée de bols. S* (337-57-47). 

LES PETITES FUGUES (Suis.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
48-18)) ; Sudlo de l'Etoile, 17" (380- 
19-93). 

LE PIEGE A CONS (FrJ : Lueer- 
nalje. 6* (544-57-34). 

LE PULL-OVER BOUGE (Fr.) : Pa- 
ramount- Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Quintette. 5« (354-35-40), Publlcls- 
Salnt- Germain, &■ (222-72-60) : Pa- 
ramonnt-Clty. 8* (225-43-76) ; Ma- 
ri gnan. 8» (359-92-82) : Paraïuount- 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 

mount-Mon upa masse, 14« (329- 

90-10) : Gaumont-Convention, 15» 
(826-42-27) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) ; Cllchy-Fathé, 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta. 
20» (797-02-74). 


sées-Llncom. 8- (359-92-82); P.LM. 
Saint-Jacques, 14* (580-68-42) ; 

Parnassien. 14* (329-63-11) ; May- 
fair. 1B C (525-27-06). vJ. ; Gaumont 
les Hallea, 1» (2OT-49-70) ; Hlehu- 
lieu, 2« (233-56-70) ; Saint-Lazare 
Paequles, 8» (387-35-43) ; Pnnçala. 
9* (770-33-88) ; Gaumont-Sud, 14* 
331-51-16) ; Montparnasse- Pathé. 

14 e (322-19-23) : Cambronne. 15» 
(734-42-88); CUchy-Pathé, 18- (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20« 
(797-02-7*). 

FHE BIG FEE (A.) va : Luxem- 
bourg, 6- (633-97-77) ; Elys&ri 


(826-42-27) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) ; Cllchy-Fathé, 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta. 
20» (797-02-74). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (An g -, v.o.) ; 
U.G.C. -Odéon. &* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8» (723-89-33). — VJ. : U.O.Cr- 
Opéra, 2» (281-50-32). 

Vbriété/ 


(233-56-70) : Montparnasse 83, 6» 
(544-14-27) ; Biarritz, 8» (723-69-23) : 
Concorda, W> (359-92-82) ; Caméo. 
9* (246-6S-44) ; Gaumont-Conven- 
tlon. 15* (828-42-27) ; Wapler, 18° 


REMARQUABLES (Ang„ v.o.) : Bonaparte, 6* (328-12-121. 

U.G.C .-Odéon. &• (325-71-08) i Blar- LES YISIYBUHS DTJN AUTRE 


LES FILMS NOUVEAUX 

FIN D’AUTOMNE, f ilm japonais 
de YasoJIro Ozu. VjO. : Saint- 
André - des - Arts, 8* (326- 

48-18) ; fflyséee-Polnt-Show, 8« 
(225-67-29) ; Olymplc, IA* (542- 
67-42 ). 

8 IBKRTAP E. film soviétique de 
Andrel KontohalowslcL V.O. : 
Paramount- Mari vaux, 2* (298- 
80-40). Studio Médicls, 6» 
(533-25-97) ; Cosmos, 6» (348- 
62-25), Publlcis Champs-Ely- 
Bées. 8* (720-76-23) : Para- 

moont - Montparnasse, 14» 
(329-80-10) ; 14-JuiUet-Bean^ 

. grenelle. 15« (575-79-79). 

LA TERRE EST PLATE, film 
dano-portugais de Henrlk 
Stangerup. v. port. : Le Seine. 
5» (325-95-991, 20 h. 15. 

NOUS B T I 0*N S UN SEUL 


DUOS SUR CANAPE (FrJ : Rlo- 
Opéra, 2* (742-82-54); U.G.C.- 

Opéra, 2* (261-50-32) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; Maxé ville, 9* (770- 

72-86) ; U.G.C.-Gexe de Lyon. 12- 
(343-01-59) ; Mirunar. 14- (320- 

89-52) ; Convention -Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; Ternes. 17- (380- 
10-41) ; Moulin -Bouge. 18* (606- 
63-2£). 

EN ETRANGER, JE SUIS VENU 
(Schubert) (Autr_ v.o.) : Le Seine. 
5- (325-95-99). H. 3p. 

ET LA TENDRESSE? BORDEL! 
(ST.) : U.G.C.-Marbeuf. 8- (225- 
18-45). 

L’EVADE D’ALCATRAZ (A_ VJ.) : 


AIRE LIBRE (322-70-78) (L.). 18 h. 30. 

dim. 10 h. 30 : M. yp«r 
BOBINO (322-74-84) (D. Voir, L.), 
20 h. 45. mat. dlhL, 15 h. : Nlco- 
letta, J. vallée. 


(Schubert) (Autr_ v.o.) : Le Seine. 
5- (325-95-99). H. 3p. 

ET LA TENDRESSE? BORDEL! 
(ST.) : U.G.C.-Marbeuf, 8- (225- 
18-45). 

L’EVADE D’ALCATRAZ (A_ VJ.) : 
Studio Alpha. 5- (354-39-47) ; Para- 
mount-Odéon, 8* (325-59-83) : Mer- 
cury, B» (225-75-90). — V. f . ; 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount-Montpamasae, 14* (329- 
90-10) ; Passy, 16* (288-62-34). 
GALACTXCA, LES CYLONS ATTA- 


LE PION 


HOMME, film français de Phi- 
lippe Valois : Palala-dee-Arte. 
3« (272-82-98) ; Grands- Augus- 
tin», 6» 1633-22-13), 

DEMONS DE MIDI, film fran- 
çais de Christian Paurelhle ; 
Paramount- Marivaux. 2» (298- 
80-40) ; Quintette. 5* (354- 
35-40) ; Paramount-Blyséas. B* 
(359-49-34) ; Paramount-Or- 
léana. l* m (540-45-91) ; Pamas- 
alen. 14» (329-83-11} ; Conven- 
tion - Saint - Charles, 15» 
(vre-33-00) ; Psxemount-MaU- 
lot. 17* (758-24-24) ; Para- 

moMt- Montmartre, 18* (806- 


alen. 14» (329-83-11} ; Conven- 
tion - Saint - Charles, 15» 
(V79 -33-00) ; Paxemount-MaU- 
lot. 17* (758-24-24) ; Para- 

momït- Montmartre, 18* (806- 

LE GAGNANT, film français de 
Christian Glon : H*., s» 

(235-83-93) ; U.G.C. Opéra. & 
(281-50-32) ; U.G.C. Danton. 6» 
(329-42-62); Biarritz, 8» (723- 
89-23} ; U.G.C. Marbeuf, 8» 
1225 - 18 - 45) ; Cinéma ad e- 

Opéra, 0* (770-01-80) ; Ü.OD. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) j 
U.G.C. Gobe lins, 13« (328- 

33-44) ; Bienvenue - Montpar- 
naase, 15* (544-25-02) : para- 
mount-Montmartre, 18» (608- 


Paramount-Oalaxle, 13* (580-18-08); 
Faramount-Montpamsne. 14* (328- 
90-10). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (•) 


Lincoln. 8» (359-36-14) : 14-JuUlet- 
BaatUle. Il» (357-90-81); FamosUen, 


Gaumont - Les Halle», 1»» (297- 

49-701 ; Berlitz, 2» (742-60-33) : 
Nations, 12» (343-04-67) f Fauvette. 


14* (322-19-23) ; CUchy-Pathé, 18» 


3.C. Danton 6* (329-42-62) ; 


CASINO DE PARIS (874-28-22) (LO. 
20 h. 30, mat. dlm., 14 h. 30 : 
ParisUne. 

CENTRE CULTUREL BELGE (271- 
28-18). te 2, 20 h. 30 : Claude 
L omba rd. 

COMEDIE- CA UMARTIN (70-041) 
(J.), 21 h. : Pierre Péehln. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(256-02-15) (D. soir, L.), 20 h. 45» 
mat. dl m ., 17 h. : les Frères Jao- 

COTTÔN CLUB (742-10-15), 22 h. 30 : 
Mahattan Satin. 

FORUM DES H6I.LES (297-53-47), 6. 
paridJ^dn 4. 20 h. 30 : Valeri» 

FOYER MONTOBGUEIL (233-80-78). 
te l»r, 20 h. 30 ; Elégie. Acotunle. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D.). 20 h. 30 : DJamel A11«m 

MARIGNY (256-04-41) (J.), 21 In, 
mat dl m .. 15 h. : Thierry- la -Lur o u, 

OLYMPIA (742-25-49) (LJ, 21 h_ 
mat. dlm, 14 h. 30 : P. Jnvqt ; le 
3 2 21 h. : Isabelle Mayereatz. 

THEATRE D'EDGAR (322-U-02) 
(D.), 18 h. 30 : 8abine' Belloo. 

TH EATR E EN BOND (387-88-14) (D- 
L.). 21 h. : Sylvie Joly. 

THEATRE DU LUCERNAXRB (344- 
57-34) (DO. 20 ta. ; A Mlrapeu; 
22 h. 30 : Béatrice Amoc. 

THEATRE MARIE-STUART (306- 
17-80) (D.), 18 h. 30 : Eric Droln. 

THEATRE NOIR (797-85-14), jus- 
qu’au 30, 20 h. 30 : Mlohael SUvar ; 
iOB I", 2, 20 h. 30 : les Gouver- 
neur de la rosés ; g partir du 4, 
20 h. 30 : Lamine Ko nte. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-69), le 28 à 


ESPACE CARDIN (266-17-30), A par- 
ttedu 4, à 21 h. : Glgl-Ch. Caclu- 

PALAIS DBS SPORTS (828-40-90) 

P I. soir, L.), à 20 h. 30, mat sam, 
15 h., dlm. à 17 h. : 

SALLE PLEYEL (208-78-49). le 2, h 
17 h. ; Ensemble national de 
cha nts et danses d’Arménie. 

THEATRE DES DEUX PORTES (296- 
87-86). te 3, à 20 h. 90 : Concert- 
bal let autour du « Quatuor ». 
THEATRE OBLIQUE (355-02-94). les 
28. 29, A 20 h. 45 : les Ballets de 
la cité- — Les 30, 1»» et 4, à 
20 h. 45 : les Ballets Masfalus. 

Jazz, pop, rock , folk 

BAINS DOUCHES (687-34-40). les 3. 

4 A 20 h. 30 : R arfliel Sweet. 
BATACLAN (700-30-12), le 29 & 
20 h. : R. Moelen's Gong ; le 30 
A 22 h. 30 : Anthony Branon Trio. 
CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93). 

22 h. 30 : T.OJL (Jusqu’au l*»). 
CAVEAU DE XA HUCHETTE (328- 
65J5), 21 h. 30 : Mare Laferriéze 
Jam Dhdeland Csf te 3) ; 1e 3. A 
21 b. 30 î Roger Guérin Blg Bond. 
CAVEAU DE LA MONTAGNE (354- 
82-39), 2 Zh. : J. Gourley, p. Miche- 
lot (Jusqu’au l"), & partir du 2 : 
Didier Levallat, A. Brunet. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
05-11) (DJ. 20 h. 30 : Quartet Bar- 
thélémy ; 22 h. 30 : Edja Kungali 
Atrican Roots In Musfc. 

DBEHER (233-48-441, 21 h. 45 : 

C. Bscondè Trio (Jusqu'au 1*0- 
GALERIE (281-38-94). lee 29. 30 et 
iT’ J* . 22 h- 80 : Sonny Grey 
Quartet. 

GffiUS (700-7M8), 22 11, les 28. 29. 
-5° : Priv * 6ea Ylces ; la 4 : le Privé. 
GOLF DROUOT (770-47-25), le 1*' A 
22 h. ; 'Sade. 

MAISON DBS JEUNES DU VI» (334- 


Mlramar. 14* (320-89-52) ; Para- 
mount - Galaxie. 13» (580-18-03) ; 
MaxévUlo. B» 1770-72-88) ; Maglc- 
Conventlon. 15" (828 -30-64) ; 

Murat, 18» (651-99-75) : Napoléon, 


17* (380-41-48 ) : Images. 18* (522- 
47-94) ; Sec rétan, 19» (206-71-33). 
HAÏR (A., vj.) : Palais des Arts, 
3» (272-62-98); U.G.C.-Marbeuf. 
8* (225-18-45). 

HEXAGONAL’S ROCKERS (A-, ta) : 


IRA CEMA (B rés., v.o.) : La Clef, 
5* (337-90-90). 

LE JUSTE DROIT (A., VJ.) : SaJnt- 
Sévertn. 5» (354-50-91). H. Sp. 


Les comédies musicales 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, d. soir), 
a 21 11, mat. sam. et dlsu à 16 h. : 
8 0.3. tendresse. 

MOGADOR (285-28-80). mar, ven. et 
saaL. h 14 h. 30. dinu à 15 h. 30 : 
l'Auberge du Cheval-Blanc. 

RENAISSANCE (208-18-50). te 1*». à 
M h 30; le 2, à 14 h. 30 et 
13h.30;lQ4,è20h.45:la Reins 
des Antilles. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (276- 
44-45). 21 11, mat. dlm. A 15 h. 30 ; 
Raymond ou comment s'en de._ 
ha harasser f 

DEUX ANES (606-10-26), 21 11, mat. 
dluL,- fc 15 h. 30 : Pétrole-. Ane. 


-5° : Prtv * 6ra Vices ; la 4 : le Privé. 
GOLF DROUOT (770-47-25), le 1*' A 
22 h. ; 'Sade. 

MAISON DBS JEUNES DU VI» (354- 
■16-M)^ le 30 8 20 h. 30 : Texture 

MUTUALITE, le 29 à 21 h. : Chicago 
Bines Festival. 

PALACE (246-10-87), le 38 h 22 h. ; 

; le 2 à 20 h. 30 : Gâta 
Barbiéri ; la 4 i 20 ta. : Herman 
Brood. 

FATIO-MBRIDZBN (758-12-30), les 
28. a et 30. i 22 b. ÎDOTto 
Donegsn. 

PAVILLON DE PARIS (205-44-12), 

SnS W> 1# ' 1 A » : BUPer - 

1A PENICHE (205-40-38) (L.). 

20 h. 30 : OastOlhemls (Jusqu'au 2) ; 
& partir du 4 : Idlr ; 22 h. 30 : 
Design Jusqu'au 2) ; g partir du 

4 : Jungle la FeraUle. 

SALLE PLEYEL (563-88-73), le 29 A 
20 h. 30 ; Journée Jazz Radlo- 
Pranee (avec D, Bornai» 3, Lubat, 
J. Lewis, .Orchestre national de 
France. Jazz Bond). 
RADIO-FRANCE, le 1«, & 20 h. 30 : 
John Levis. 

RmRBOP à 23 h. : Roy BUTTOwea. 
yf. Davis Jr, J. Dyanl, C. Jarvls 
(Jusqu’au 1*»), à partir du 4 : 
Feper Adams Quartet. 

SLOW CLUB (283-84-30) (D- L.). 
_ -I h. ; C laude Lu ter. 

“a*! îî"l I S N0 ÎS <5M-n-M). le 

5 ’ * a 8 & ¥ Quy Conquette : 
Banin.aU 30 ^ 30 : ErIc TOcane, 


j*T£* 

I4TOM 

.r> 
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Cnemo. 


concerts. 


Les grandes reprises 

A CHILD IS WA1TING (A, v.o.) : 


A ctio n Christine, 6° (325-85-791*. 

A G DISE, LA COLERE DE DIEU 

p A ïæ*-'!£ro. : 

AMERICAN GRAFFITI (A- tj 
L uxembourg, 6* (833-97-77). 

ANNE ET LES LOUPS (Eap.. y. 

Paraurtens. 14» (229-83-11). 

ANNIE HALL (A, v.o.) : Cinoe 
®* («3-10-82). 

L'ARBBR aux SABOTS (IL. TjO.i : 
Tempüera. 3» (372-94-56). 1 

"{SuSu! (A - TJ) : «• 

LE BAL DES VAMPIRES (A- ta) j 
_ ClnnyPaJaco. 9* (354-07-78). 

" J : >• 
LA BETE (Fr.) (*») ; Vendôme 2* 
B&liac. 8* (561-10-60). 


L" Soino. B» Chariots on délire; la Dérobade (**) 

^imr^nc'piiTTr j : !*«■ It Be. — C 2 L SALLE GA VEAU, 18 h. 15 : N. 

■ VOnkÎot 1 PEXRA (950-55-55) : Tcaa. — Club (B50- Tagrine. piano (Rameau, 


(325-95-99), 12 A, 20 («f D.). 

■“=* LARMES AMERES DE PEXRA 
VON KANT (AIL. va.) : Olymplo, 

MirD^,' 67-42 ^ 18 trf 

( A -. ta) : St- Ambroise 
n* ^(700-89-16), mat, 18 h. 30 et 

MaMa' roma (It, ÿæ.) : Olymple. 

M* (542-87-42), 18 h. (rf. B^Da! 
LA MONTAGNE SACREE (Meüq, 

22h 'Xk* SùÜitl * <325-95-te) * 
LA NUSICA (Fr.) t Olymple. H* 
{« 2-67-42). 18 h. (afflT DO. 
MYRA BRECKINRIDGE (A- ta) : 

Olsmple. 14* (542-07-42). 18 h. («f 
PONISHMENT PARK ( Am . vn.) 


Dracula (*) ; Let It Be. — C 2 L 
(950-55-55) : Tcsa. — Club (B5o- 
17-98) : Quatre garçons danc ] a 
▼ont ; Padre Padrone : les Damoi- 
BBlles de Wllko ; Romeo et Juliette. 


SALLE GAVEAU, 10 h. et 18 h- s 


manu. Debussy. Ravel). 

^ 30 

(Villa - Labos) 


Orchestre des Concerte colonne, 
dtr. P. Dervauz. SoL s A. W ' 
senberg (Chopin, Btravlnsky). 


vent ; Padnt Padrone : les Demoi- LUC ERN AIRE, 18 11 30 : A. Stella MUSEE BODIN, 16 h. : Quatuor Ber- 


Grand Pavois. 15- (554-40-85), mer" 
mar, 22 h. 30. 

BOCR.7 horrob PICTURK show 


BURES-ORSAY, Les UUs (007-54-14) ; 
le Livre de la Jungle, la Guerre 
des polices, le Pull-Over rouge. 
Laura. Les Ombres de l’été. 

COBB8XL, Arcel (068-05-44) : le Livre 
de la jungle, Lee bronzés Ions du 
skL la Querre des polices.. 

EVRY. Gaumont (077-06-23) : le 
Grand Embouteillage, le Pull-Over 
rouge. T ena. le Livre de la Jongle, 
Laura, les Ombres de l*étô. 


21 ta. 20 : Ensemble Tetra poly THEATRE MODERNE. 10 h. 45 et 
(Bach. Mozart, Martin n, Debuay). It h. 30 : F. Do rca u, A. Lœwen- 

AMERICAN CENT ER, 21 h. : R. K^th (Beethoven). 

Dlek, A- Haas, M. MeOaughey EGLISE DES RILLETTES, 17 h. : 
(Bach, Cou part n, Prolcoflev, pou- B- Paaqulef. E. Balnum. T. Adomo- 
lenc, Thomas). pornos. R. Pidoux, B. Derrten 

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : N. Ha- (Brahms). 

magnent, piano . [Debussy, Chopin. CENTRE CULTUREL NEERLANDAIS, 


> (354- 


wt, V.O.J : Champoillon, 

DERNIER ROUND (A.) ; M.h.), 4. 

(S5r8?r* fi ^ EM ° r3MÎD ' 10 " (206- 

DERSOU OUZALA (Sov., T XJ.) • 

Tempuem. 3- (272-91-56). 

DERNIER AMOUR (It-, v.o.) : Btu- 

Bmrand, 7- (783-64-66). iqa ea7* 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : Jff*' 

Eecurial, 13* (707-28-04). Mer nilHH "" 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
J8U» vj>.) : 14- Julll at Parnasse. 

6* (328-58-00). ’ 

FANTASIA (A^ vJ.) : Lumière. 9- 

!KS : 8- 

LA FEMME D'EN FACE (AD, VÆ) : 

Ma rais, 4* (278-17-86). 

FR ANKEN STEIN JUNIOR (A-, ta) : 

Balzac. 8- (561-10-60J. 

LITTLE BIG MAN (A-, V.O.) ! Noc- 

i tambules, 5° (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, V.o.): 

Normandie. 8* (359-41-18). — VJ. : 

(236-83-93) : U.G.C.-Odéon, 

6- (325-71-08) : Bretagne. 6« (222- 
57-97) ; U .Q .C.-Gobellns, 13- <336- 
23-44) : Mistral. 14* (539-52-43) : 

Magic-Convention, 15- (828-20-64): 

Murat, 16* (651-99-75) ; Napoléon, 

17- (380-41-46). 

LISZT O MAN LA (A-, v.o) : I 
nu. 12* (343-52-97). 

MACADAM COW-BOY (A- tj 
D ominique. 7- (705-04-55) (af ; 

MARATHON MAN (A, V.O.) 

Yorfcer, 9- (770-63-40) (al 1 
MARY POPPINS (A.. vJ.) 

léon, 17» (380-41-48). 

MISSOURI BREAKS (A, ta) : Es- 
pace Gaîté. 14- (320-99-34). 

MONTY PYTHON SACRE GBAAL 


ven ^£ ac,as * 17 * (754-91-83) 

SRBNT RUNNING (A, va.) : Grand 
t t P 11 avo ^ ’. lp ‘. f, 5 54 -**- 85 ) ■ Lun, 32 h. 30. 
LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A-, 
4<£-&S) ? avoia * M* (554- 

VWRB ’ (Fr.) : A. -Bazin, u- (337- 

74-39). le 29. 15 h. et 19 h. 
VIVRE SA VIE (Pr.) : Saint- André- 
dea-Arts, B- (328-48-18). 12 h. 
r *r* ZERO (Fr.) : Palais dea Art». 3* 


BTAMPES, le Clnétampe* (494- 
80-90) : le Prète-nom, 

GRIGNY. Parla (905-79-60) i lTn- 


Hachlznun, Noda, Ira. Beetho- 
ven). 

EGLISE SAINT-JACQUES DU HAUT- 

PAS, 20 h. 45 : J.-P. Mathieu, or- - . « 

sue (Haendel. Bach. Uendelasohn. (Vlerae. t^m^Gleux). 


lyable Huit. Cause toujours tu 
intèreaûe*. 

SAINTE - GENEVIEVE - DBS - BOIS, 
Perray (016-07-36) : Moonrafcer. la 
Gnerre^ dM ^pcJlceg. la^Boorgeoiee 

VIRY-CHATILLON. Calypso (S44- 


Vleme. Lltalte). 

EGUSE DES DOMINICAINS, 21 h. ! 
Ensemble Perce val ( chansons et 
danses du Moyeu Age).- 
INSTITUT HONGROIS, 20 b. 30 : 
D. BenkC (Dow Land. Milan, r 


h. 30 : J.-J. Kantoruw. M. Dél- 
ier. H. J an Stegenga (Mozart. Be- 

NOTRB-DAME, 17 h. 45 : M. Plntê, 
orgue (Vleme. Demesdeux). 

EGLISE SAINT -T O O MAS -D’AQUIN, 
17 h. 45 : L. Davis, orgue (Bach, 
BShm, Buxtehude). 

EGLISE SAINT - MERRY, 16 h. : 


LUCERNAIRK. 16 h. 30. voir le 29. 


RANELAGB, 1 




28-41) . _ 

Moonraker. 


(9*) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) ; 


tare (Brésil et SX 0 siècle). 
EGLISE REFORMEE D’AUTKUIL, 


(272-62-98). «« 

5- (325-B5-9B), 

Les festivals 

HOMMAGE A ALBERT LAMOR3S5K, 
Palace Crolz-Nlvert, lfi« (374- 
95-04), eu alternance : Crin blanc, 
le Ballon rouge. 

LA NOUVELLE VAGUE DE 1959 A 


h. ; Le Seine; le Pull-Over rouga 


Grand Embouteillage ; Hoogbe. 


(664-02-43) : Cou- 

BÔuLOGNKr 1 ’ Royal (605-06-47) • 

Moonraker. 

CHA VILLE (92B-51-9S} : GM Friands; 
Courage rüyoma. 

CLAMART, C.C. (645-11-87) : Car- 


Or ch estre de Paris, dlr. B. Hmtinir 
(Mabler). 

SALLE CORTOT, 21 h. î P. de 
Hoogbe. piano (Beethoven). 

SALLE ES CURIAL, 20 b. 30 ; 61- 


. Chaisemartin, J. Caa- 

CONCEERGERIE, 17 b. 30 : B. Ve 
clavecin (Bach). 

EGLISE LUTHERIENNE DE LA 7 
NITE. 17 h. : P. Boquet, M. Hoi 
luths (Welas. B al lard, Holbc 
NarvaBz...). 

LUNDI 3 DECEMBRE 

RANELAGH. t 


unie Eocure. piano (Bach). 

EGLISE SAINT-LOUIS D’ANTIN, 

(Franck, Al mn,’ Fleury). «rttue 

LUCERNAIRK. 18 h. 30 : S. Milbert, _ 

chant, M. Motta, guitare, R.-C. SALLE GAVEAU. 20 h 30 : Orches- 
BarroH doc Santoa. piano (Villa- ' “ “ 


( M e s t r a 1 . Slnopoll. CaOUldl. 
Stockbausen). 

EGLISE SAINT-1UERRY, 20 h. 30 : 

A. Dumay. F. Lodèon. J^P. Collard 
(Brahms). 

STUDIO THEATRE 14. 20 b. 30 : 

B. Berstei. clavecin (Bach. 
Rameau. Foiqueray. Scarlattl, 
Cabanllles). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 21 h. : 
Orchestre de chambre de France, 
dlr. P. Muller ; Chorale M.-A. Char- 
pentier (Mozart : Requiem). 
RANELAGH, 20 h. 45 : M.-C. Girod, 
piano (Berg, Chopin, Liszt. Dutu- 

MAISON DE BALZAC, 20 b, 45 ï 
J.-P. Jumez. guitare (Bach. Villa - 
Loboa, Torrega). 

LUCERNAIRK, 18 h. 30 : voir le 20; 
21 h. 20 : H. VI r] Oj oui -Henri et, 

M. FlEuerola-Halylnck (Ravel, 
Borodlne, Dvorak). 

EGLISE NOTRE - DAME - DES - 
BLANCS - MANTEAUX, 21 h. : 
L. Robtlllard. orgue (Bach. Ballfï, 
Leguay). 

PALAIS DES CONGRES. 18 h. 30 : 
fi. Bal mas. M. Debout, J. Dl Donato 
(Reger. Offeuboch. Brahma). 
SALLE GAVEAU, 21 h. : Ensemble 
orchestral de Parla, dlr. J.-P. W al- 
lez. boI. M. Bourgue (Koaalnl. Donl- 
zettL Bach. Btmunrl). 

CHAPELLE DES CARMES, 19 h. 30 : 
Ensemble vocal d ‘Hé -do-France. 
Ensemble Instrumental. direct. 
W. Christie (art vocal aux dix- 
septJÈmo et dlx-hoitième alèclea). 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
etd'ESSAI 


Yorker, 9- (770-63-40) (af Mar.) 
"OPPINS (A.. 

L 

.7 SACRE Cm*. 
Cluny-Ecoles, 

NASHVILT.K (A^ va) : 14- Juillet 
Pamasae, 0* (329-58-00). 

ORANGE MECANIQUE (A* vJ.) 

(**) : Hausamann, 9» (770-47-55). 
PORTRAIT DE DORIAN GRAY (A— 
væ.) : La Clef, 5» (337-90-90). 
REPULSION (A, v.o.) («) : Cluny- 
Palace. 3* (354-20-12). 

RETOUR (A^ v.o.) : Saint-Lambert, 
L5° (533-91-68). 

THE SERVANT (A-, v.o.) (— ) ! 


Studio Logos. 

UN CADAVRB un , lB 
La Clef, 5* (337-90-90). 


Les séances spéciales 

L’ANGE BLEU (AIL, va.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18), 12 h_ 
ASTERIX ET CLEOPATRE (Fr.) : 
Maillot - Palace, 17- (574-10-40), 

mer. sam. dira . IB h. 

AAI ARC ORD (IL, va.) : Epée de Bols, 
5« (337-57-47), 12 h. + 

CHRONIQUE D’ANNA MA GD ALENA 
BACH (AIL, va,) : Le Seine, fl* 
(325-95-991, 18 h. 15. 

CINQ LEÇONS DE THEATRE 
D’ANTOINE VÏT8Z (Pr.) : Studio 
Cujas. 5* (354-89-23), 12 h. 
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Théâtre/. 


LE MONDE DES SPECTACLES 


CULTM 


Les Jours de relâche sont Indiqués 


OBLIQUE (35S-02-B4) (Mar.), 18 h. 30. 
lundi 20 h. 30 : Un garçon de chez 
very ; Embrassons-nous Folle - 


Les salles subventionnées 

OPERA (742-57-50. les 30, 3 et 5. A 
19 n. 30 : Sylvta ; le 1«*. & 18 h. 30 : 
Le 4, à 20 h. : les Contes d*HQff- 

SAI.LK rÂTART (742-59-09). Relâche. 
COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20). 


5. à 14 h. 30 : le Pain de ménage ; 
Bérénice; le 29, A 20 h 30 ; le 
Misanthrope ; les 30, I" et 2. A 
20 h 30 : le Barbier de Sénile. 

CHAXLLOT (727-81-15). Grand Théâ- 
tre (D. soir. L.), 20 b. 30, mat. dlm. 
à 15 h. : Gllgameah ; Salle GémJer 
(D. soir, U), 20 h. 30, mat. dlm_ A 
15 h. : le Plo du bossa. 

ODEON (325-70-32) les 28. 29, 30 et 
I". A20h.30;le2,àI5h: Dave 

PETIT ODEON (325-70-32) , (L). à 
18 b. 30 : C’était comment déjà? 

T JB JP. (797-96-06), les 28. 30. 1-, 4 
et 5, A 20 h 30 ; les 1» «t S, à 
14 fa. 30; le 3, A 18 h. : On ne 


MIRAND 1ERE (229-11-13) (D_ -L, 

Mar.), 19 h. 30 : A la rencontre de 
Marcel Proust ; (L.), 20 h. 45 : 
le Nouveau locataire ; 22 b. 15 : 


BAGNEDX, Théâtre V.-Hugo (663- 
10-54), le 39. â 21 h. s Nourfcll. 
théâtre de la danse. 


15 h. : un habit pour l'hiver. 
ORSAY (548-38-53). Z. - les 28, 1er. 
20 b. 30. le 2. 1S h. : Wlngs ; les 
a. 30. 4. 20 h. 30 : Zadlg ; U. -Ira 
28, 1er. 20 h. 30 ; le 2, 15 h. : Le 
langage du corps ; les 29, 30, 4, 
20 b. 30 : Apparences. 

PALAIS DES CONGRES (758-22-52) 
(J„ mm. soir). 20 b. 45, mat. sam. 
15 h. 30. rfl»n. 14 b. 30 et 18 h. 30 : 
Danton et Robespierre. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D.* L.), 20 h. 45 : Lionel Koche- 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) (L.), 


LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.) 
L 21 h. : Doiiby; 23 h. 15 : 

R. Oboldla. — IL 19 h. 30 • Un 
Québécois A Parla : 20 h. 30 : 

Abadl-Don ; 21 b. 30 : R. Marine ; 


LES PETITS PAVES (607-30-15) (L.), 
21 h. 30 : J.-L. Guitare ; 22 b. 30 : 
Clotîldo ; 23 b. : Lesser Family. 

LE POINT- VIRGULE (278-67-03) (D-, 

_ L.) . 21 b. 30 ; J. Dan no. 

LE SELENITE (354-53-14) (D.). L 
20 b. 30 : Grandeur et Misère du 
ni” Reich ; 22 b- Strasbourg: Purée. 
— n, 2i h : Chansons dans la rue. 

SOUPAP (278-27-54). 20 h. : E. Koles- 
nlkoTf, P. Richard : (D„ L., Mar.). 
“J ^30 : Claude Vence (dernières 

SPLENDID (887 - 33 - 82) (D_ L.). 

20 h. 30 : Bunny’s Bar ; 22 h. : 
Le Père Noël est une ordure. 

LA TANIERE (337-74-39). Mer, J. 
y- S, à 22 h. 30 : EjbgE . 

THEATRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 h. 30 : Cherche 
nomme pour faucher terrain en 
pente ; 22 h. : les Jumelles. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D, L). 22 h. 15 : Jean Bertac. 

THEATRE DES 400 COUPS (329- 
39-69) (D.). 20 h. 30 : Venez nom- 
breux ; 21 h. 30 : La baleine blan- 
che üt Jaune : 22 h. 30 : On vous 
écri ra. 

VIEILLE-GRILLE (707-60-93) (D., 

L). 21 h. : la Tournée; 23 h * 
A. Babel , C. Qalame. B. ChotllI 

LA VINGTIEME MARCHE (636- 
72-45) (D, L.), 21 h. 30 : p. Fren- 


Feu la mère de Madame ; l’Or- 
chestre. 

BOULOGNE. T.B.-B. (603-60-44), Ira 
28. 29, 30 à 20 h. 30 : Paul Taylor 
Dance Company. 


1“ 4et5.A20h.30; le 2.àl5h-; 
Karl Valentin. 

CENTRE POMPIDOU (277 - 12 - 33) 
(mar.). Débats. — le 38. A 18 h. s 
Architecture et construction (Paul 


Andren) ; A 20 h. 30 : Littérature 
iGuy W tsel on) ; le 29. A 18 h. 30 ; 
Travail et communauté ; A 19 b. : 
Sacré-profane (A. Dercxansky) ; le 
3. A 19 b. ; Littérature (J.-C. Re- 
nard) — Théâtre : les 28. 29 et 39. 
à 20 h. 30 : la Dame an petit chien. 
— Musique : le 3, & 20 h. 30 ; 
Ensemble de r Itinéraire, dlr. ; 
P- EÔtvBs, avec P. Artaud, flûte. — 
Cinéma : le 28, & 18 h : Fonds 
ethnographique B J» J. (Mail) ; le 5. 
à 18 h. s Hommage à l’O-NJ*. 
CARRE SILVIA-MONTORT (531- 
28-34), lee 28 et 5. & 15 b. ; les 29 
et 30, A 14 h. ; les 1“ et 2. A 14 h. 
et 16 h. 30 : Cirque Grues & l'an- 
cienne ; (D. soir, Mar.). 21 h, mat. 
dim, 17 h 30 : la Fourmi dans le 
corps ; le 4. A 14 h. et 15 b. 15 : 
Concert scolaire ; le 4. A 20 h. 30 ; 
Atelier-musique de VUle-d'Avray. 
SoL A. Lagoya (Telemann. Bach. 
Viv aldi, Mozart™). 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 
lea 28. 29. 30 et 1", & 18 h. 30 : 
Anna Prucnal ; les 4 et 5, à 
18 h. 30 : Katla et Mariella Labé- 
que ; les 28. 1». & 20 h. 30 ; 1» 2. 
A 14 h 30 : Isa Trois neura ; lea 
29, 30, 4 et 5, & 20 h. 30 : Gin game. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(273-66-65) (dlm, lun.), 20 h. 30 : 


Uda-Hojal (Les gaîtés parisien - 

POCHE - (548-92-97) (D, Mar.). 21 h_. 
mat. dlm. 15 h. 30, sam. 20 b. 30 
et 22 h. 15 : Neige. 

POTINIERE (261-44-161 (D. soir, L-). 
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30- 
Le volcan de la rue Arbat. 

RANELAGH (288-64-44), les 28. 30, 
L'Y- J 0 ,. h - : le s, 18 il: Square 
Co urte Une. 

STUDIO-THEATRE 14 (700-19-31) 

20 h. 30 mat. mer, 14 h. 30 : Les 
Contes du chat perché (dernière 
le 1er) . 

T AI THEATRE D’ESSAI (274-11-51). 
J, V, 8, A 20 h. 45. dlm- 15 h. : 

la Métamorphose. 

THEATRE DES DEUX - PORTES 
(361-24-51) (D. soir. L.), 20 h. 30. 
nu t dlm. 14 b. 30 : Miguel Man ara. 

THEATRE 18 (229-09-27) (L.. Mar.). 
20 h. 30, mat. dlm. 18 b. 30 - 
les Chaises 

THEATRE D’EDGAR (322 -11-02) 
(D.), 21 h. ; Lee babouches font 
du rock mou. 

THEATRE DU MARAIS (278- 03-53) 

S .). 20 h. 30 : les Amours de 
n FerUmplin. 


(S80-U-01). le l«. A 21 h. : Bernard 90-50). le 1* A 20 b. 30 : le 2. A 


28. 29, 30 A 20 b. 30 : Paul Taylor 
Dance Company. 

CHAMPIGNY, C1U. G.-Pblllpe 
(880-U-01). le l”. à 21 h. : Bernard 
Haller; la 30. A 21 h. 30 : Pona. 
musique sud -américaine. 

CHOIST - LE - ROI. Théâtre Paul- 
HuMd (890-89-79). les 29. 30_ A 

Et toi. Pierrot? Tout doux, tout 


NOUVEAUX SPECTACLES 


CUCHY, A.R.C.. Festival musique FOISSY, Théâtre Molière, le 30. A 
différente, le 30, & 20 h. : Emilie 20 h. 30 : DJurdJura ; le 2. a 
Le tendre ; Annnlcord. J. Min or. 17 h- : Anna PrucnaL 
B. Girard. O. Bailleux. R. Plttner ; SAINT-DENIS. Théâtre G.-Fhlllps 
le 1 CT . A 15 b. : AtoU Cristal ; Un (243-00-59). L lea 28. 29. 30, !■', 

drame Instantané ; la i», A 20 R, • 420h.30jle2.il7h.: Stuart 

Trio Deslogêres. Ryonoda, J. Ber- Sherman ; le 4, à 20 h. 45 : Wln- 

rocal ; le 2, A 16 h. : Axolotl. a ton Tong; H. Ira 29. 30. 1». A 

E. Brunet. K_ Robbon, M. Dufour. 20 h. 30 ; le 2, A 17 h. : Wolf Blcr- 

A.-M. FIJ aL J- Leandre. manu. 

^ ’ r :"^° a p r8 : SAINT-MAUR-DES-FOSSES, Hôtel 


peurque 


$gVOflt*n 0 Ui 


de Ville (886-30-15). Ira 29. 30. 


CRETEIL, Maison A. -Malraux (899- 


A LA NUIT LA NUIT, de Bill b t- 
doux, au Lucemalre. 

LA SAINTE TRINITE, de Régla 
Santon, au Marie-Stuart. 

ARE u = MC 2. aux Blancs- 
Manteaux. 

LES BABOUCHES FONT DU 
ROCK MOU, au Théâtre d'Ed- 
gar (28). 

VICTOR S'EN MELE, par le 
Théâtre du Troc, rue Danois. 
A 18 b. (29). 

COMMENT ÇA VA ZANNL par 
Pierre Trapet, salle Paul- 
Eluard. Choisy-le-Rol (29). 

EGO, par la compagnie Yen 
Philip, an Chapiteau bleu du 


BVRY, Agora 1077-33-50). le 1“. A 
21 h. : le 2, 4 16 11 : le Veuf et 
l’Orphelin e. 

ESSY - LES - MOULENKAUX. Théâtre 
municipal (642-70-91). le 30. A 
21 h. : Peau de vache ; le 4, A 

IVRY, studio (672-37-43), 20 h. 30 : 
la Rencontre de G. Pompidou avec 
Mao Zedong (dem. le SI; le 2, 
20 h. 3 0 : Un cœur simple. 

JOINVILLE, Centre socio-culturel 


(883-22-26). le 30. A 21 b. : Orches- 
tre P. Kuentx (CorellL Bach. 
ChalHey). 

HALAKOFF. Théâtre 71 (655-43-45), 
le 30. A 21 b. : Gilles Servat; le 


29 THEATRE MARIE-8TUART (508- 


Dans la région Parisienne 

ANTON Y. Théâtre P.-Gémler (666- 
02-74). Ira 28, 29. 30, â 31 h. : 


THEATRE PRESENT (203 - 02 - 55) 
(D. soir. L.), 20 h. 30. mat. dim 
17 h. : Comment c’est. lA-haut ? 
Est-ce que ça vaut le voyage ? 
— Amphithéâtre, J„ V„ s„ a 
30 h. 30. dim_ u L ; Don Juan. 
THEATRE 13 (250-13-54) P, L.. 

Mar.), 21 b. : la Belle Barrsstne. 
THEATRE DE L’UNION DE PARIS 
(770-90-84) (D. soir. L.). 20 b. 45. 
mat. dlm. 16 h. : Ubu (dernière 
le 2). 

TRISTAN-BERNARD (523-08-40) (D. 
soir, L.). 21 11, mat. dlm. 15 fa 
et 18 h. 30 : Comédie pour ui 

VALHUBEKT (707-30-02) (J„ D. soir 


30. & 20 h. 45 : Anne Sylvestre 
ATHIS-MONS. M.J.C. (938-79-78).' 
I e 1 "‘_ * 20 h. 30 : New Hystérie 
Jazz Band. 

AUBER VTLLIERS. Théâtre de la 
Commune (833-16-16), les 28. 30. 
4T’ 4 A î 30 : le 2. A 17 h. : 
pi a Colombo 

AULNAY-SOUS-BOIS, Conservatoire 
(929-83-24). le 1", A 21 h. : JL Gru- 
gnola, R. Gratlen (Milan, Dowland, 
De Visée, Glultenl, VWa-Loboa, 
Brouwer, Boceherini, Sch umann ) 


Pierre Trapet, salle Paul- 
Eluard. Cholsy-le-Rol (29). 

EGO, par la compagnie Yan 
Philip, an Chapiteau bleu du 
Forum des Halles (30). 

DJEHA, par lea compagnons de 
la Marionnette. A le Maison 
pour tous de Salnt-Quentln- 
en-YveUnes (1«). 

L'OBJET AIME, d'après J&rry au 
châpUeau de la Cartoucherie , 

S.T„ de Garcia Lorca, par An- 
toine Bourse U 1er, au Petlt- 
Montpamasse (1"). 

PRESIDENT SCHREBER, par 
Jean GUlbert, A la Cité Inter- 
nationale (3). 

WINSTON TONG, au Théâtre 
Gérard-PhUlpe. de Saint-Denis 

LES PIEDS NICKELES SONT 
EPATANTS, au Point- Virgule 


1". à 21 h. : Ensemble de flûtes 
P. Stinga. 

MARLY-LE-ROI. MJjC. (958-74-87), 
le 4. A 21 h. : Orchestre de Marly 
(Pureell. Vivaldi, Bach.-). 

MONTREUIL - SO OS - BOIS. Audito- 
rium du Conservatoire, le 2, A 
16 h. 30 : y. Queyroux, Caroline 
Qu ester, flûte et piano (Fauré. 
Roussel. JoUvet) ; le 30. à 18 h. 30 : 
Erik ■ Berchot, piano (Chopin). 

LES MURE AUX, Théâtre du centre 
hospitalier, le 1«. A 21 h. : Quatuor 
Bartholdy (Webern, Beethoven. 
Mende lssohn). 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(721-22-25). A partir du 1". A 
20 h. 30 (D. soir), mat. dim- , 
15 h. 30 : En r'venant dTexpo. 


SARTROUVZLLE. Théâtre (914- 
23-68), la 4, A 21 h. : Anna Pruc- 
naL 

SCEAUX, les Gémeaux (660-05-64). 
le 1", A 21 b. : Ta nia Maria. 

SURES NES, Théâtre J.-VUar (772- 
38-80). lea 30. !•», A 21 h. : le 2, 

■ A- 16 h- : Troll us et Cresslda. 

VER.SAII.IiKS. Théâtre Montanaler 
(950-71-18). le 29, A 21 b. : Lucrèce 
Borgla ; te 1». A 21 11. le 2. a 
15 b. : le Banquet des méduses : 
le Défunt et la baby-altter. 

VILLEPREUX, Théâtre, le 30. A 
21 h. : SoL 

LE VESTNET, CAKL (976-32-75), le 
30, A 21 h. : la Férlcbole. 

VULE-D’AVRAY, Château, le 2, à 
17 b. : Ensemble vocal J. Bridler 
(Brahms, Mendelsaohn. Schoen- 
berg) . 

VILLENEUVE - LE - ROL Salle des 
«^^7-33-88), le 4. A 21 b. : 

VITRY. Théâtre J.-VUar (680-85-20), 
.Mer, J, v„ 8, 21 m, dlm., n h. : 


iin)riDnim • 4* Nspl 


‘ » ' • *> -if#»-- 


(374-73-74) (D. soir. L.). 21 h., 
mat. dlm., 16 h.': En camarades; 
(D. soir, mar.). 21 II, mat. dlm.. 
Ig h- : Contra et exercices. 
VERRES, Centra d'animation, les 


QUATRIÈME SEMAINE AU MARAIS 


S’IL VOUS PLAIT...LA MER?| 

| Un film de MAKTIHE LANCELOT 


Les autres salles 


VARIETES (233-09-92) (D. soir. L.) 


(Mer- V.). 20 h. 30 ; Bain. 23 h. 


i'f lïïondc DE IA 


MUSIQUE 

LES DIMANCHES DE BACH.LEMPIRE SACEM. 

AVEC DES VILLAGEOIS DE SARDAIGNE. LE DICO DU ROCK. 
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Pourquoi savons-nous parler ? 


(Suite de la première page.) 

Elle paraît strictement pro- 
grammée. H n'est pas exclu que 
son point de départ se situe dans 
les dernières semaines de la vie 
fuftcrle, et son terme varie rdatl- 
vement p eu, quels que soient la 
langue considérée, l'individu en 
cause, ou son environnement social 
immédiat : la c compétence » 
grammaticale de l'enfant de cinq 
ans est pratiquement totale, com- 
mune à tous les enfants de cet 
âge, et égale à cdle de tout odutte. 

Cette compétence permet de 
f Sënër et » à l'infini des énoncés 
inédits et de refuser pour soi* 
méme_ au pour les outres tout 
énoncé a g ram marient. Die est plus 
ou moins limitée en « perfor- 
mance » (c'est-à-dire en réalisa- 
tions effectives) par de nombreux 


La compétence est absolument 
intériorisée, et le méconisme de 
son acquisition est « gommé » à 
mesure que celle-ci est réalisée. 
Nous savons que nous savons 
former des phrases compréhensi- 
bles, et en comprendre ; mais nous 
ne savons pas comment nous avons 
appris à le savoir. 

Ici s'ouvre le débat. En schéma- 
tisant, on dira que le programme 
d'acquisition en cause est, pour 
Chomsky, un c inné ». II existerait 
en tout humain une grammaire 
universelle sous-tendant les gram- 
maires de foutes les langues ; 
seules les règles de transformation 
spécifiques à chaque langue relè- 
veraient’ de l'acquis social, opposé 
au c donné » génétique. 


U < constructivisme » de Piaget 


Les hypothèses, plutôt que les 
thèses, de Jean Plagef se situent 
au-delà de la c théorie du seai. 
vide » des empiristes traditionnels, 
pour lesquels l'esprit de l'enfant 


sait pas 


Qui plus est, 

ec uns dose raison noble 
théorie du seau d'approximation comme, t fonc- 
la corrélation, évidemment 
entre l'apprentissage du 


remplit peu à peu du résultat de réel et celui de la < 


s contacts avec l'environnement ; 

et en deçà du rationalisme k an- progression 
tien, pour lequel ne peuvent être syntaxique 
acquises par l'en font que les con- gence discursive se 
naissances présentes a priori dans sons doute jusqu'à 
ses structures mentales. 

Les difficultés de cette position 
intermédiaire n 'échappent pas à 
Piaget. Mais, d'une part, 


i nation du 


réel ». Nous voyons bier que la 
;rs la complexité 
celle de l’intelli- 
gence discursive se poursuivent, 

dons un parallélisme étroit ; mais 
est bien difficile de dire 
aujourd'hui lequel des deux, du 
k dispositif d'acquisition du lan- 
«rta* w Kortlon diomskien ou d« réates de 


pour réussir, suppose lo présent coordination ginérale de l'octlon, 
dons l'esprit d'un schème, lequel jjjJJJ*"» Mu! - tend «* 


est ta vraie source de ta réponse ; 
ce qui revient à dire que si le seau 
était vraiment vide, il le resterait. 
Et, d'autre part, toute théorie de 
ta préformatioa des cormoissances 
dans l'esprit de l'enfant 
à l'im possibilité de montrer par 
quels moyens psychologiques celui- 
ci prend connaissance de l 'univers 
« platonicien > de schèmes purs 
qu'il porte en kri, et comment ces 
schèmes se trouvent progressive' 


A ces incertitudes s'ajoutent des 
considérations épistémologiques non 
négligeables. Si activement qu'elle 
se développe dans ta phase histo- 
heurte ri Pue présente, lo linguistique 


reste une « science molle », qu'il 
t très tentant de vouloir forma- 
er. Mais il n'est pas du tout 
Ident qu'un objet aussi complexe 
l'une langue, et à plus forte 
ison la « pan- langue » que sup- 
Actualisés par' I*?» 1 ” F 1 ”"”'” 


de l'onvIraoooTOnt. . U n'y a donc relcver d ' un modil ' rt,4 ° ri<,Ue 
d'acceptable qu'un constructivisme, “"™ u % UMtKjn „ ntrote du ^bat 
était sans doute de décider si les 
grammaires sont des propriétés 
intrinsèques au langage. 


cours de 


JACQUES CELLARD. 


If PRIX DES AMBASSADEURS 
A M. J.-B. DUROSfLLE 

Le vingt-neuvième prix des Ambas- 


du locuteur, ou aux deux à 
la fois. Il est vraisemblable qu'une 
réponse définitive à cette question, 

Il est tentant d'ériger face à réponse qui ne pourrait être elle- 
face ces deux constructions appa- même exprimée qu'à travers de 
remment peu compatibles, et de très incertaines performances syn- 
m entrer en quoi chacune reprend toxiques, nous restera longtemps 
à son compte les spéculations les et heureusement inaccessible. 

■plus and en nés sur les « modi 
significandi », entre autres dons le 
cas de Noam Chomsky et, sous les 
réserves habituelles quant à une 
c filiation » largement imagi- 
naire, celles de Boèce de Dacie 
(vers 1270); et même, allant plus 
loin ou plus en arrière, évoquer 
la problématique centrale de toute 
grammaire généralisante, déjà 
connue des Grecs : y a-t-il des 
universaux de langage parallèles 
aux universaux du monde physi- 
que, mais distincts d'eux? Si oui, 
comment les atteindre à travers la 
presque infinie diversité des 
idiomes et des « modi interpre- 
tarvdi » ? 

Les participants ont répondu 
ossez généralement à cela, d'une 
part qu'aucune vérification expé- 
rimentale de l'une ou l'autre 
hypothèse ne pouvoit être actuelle- 
ment envisagée ; d'autre part, que 
ni l'une ni l'autre ne pouvait faire 
abstraction de sa concurrente : 
c J'ai déjà dit que toutes les 
conduites comportent un aspect 
d'inné et un aspect d'acquisition 
(rappelle J. Piaget), mais qu'on 
ne sait pas où mettre la fran- 


été décerné. 

d’une cérémonie à l'ambassade des 
Pays-Bas k Paris, ce mercredi ZS no- 
vembre, à M- Jean -Baptiste DnroseDe. 


propos de ce gros ouvrage t 
rages, qui fournit 

et eoüectli 
la défaite, André Fon- 
taine écrivait dans « le Monde s du 
23 août 1979 : « fauteur a au, d'un 
Himalaya de documentation, tirer 
l'essentiel et l’ordonner à la per- 

Le prix des Ambassadeurs 
décerné chaque année par un Jury 
de diplomates, anciens on en poste 
à Paris, à an livre qni a doit appor- 
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VU 


Variétés-ci, variétés-là 


Après Irais ans de silence, 
trois a ns pendant lesquels elle 
a. dit-elle, cessé de vivre, Bar- 
bara revient. Elle chante encore 
/es longues routes et r errance 
toujours recommencée, le temps 
perdu et renfonce enfuie, 
l'amour triste et r espoir au- 
quel on se raccroche envers 
et contre lous. Ce grand voyage 
de Barbara à /a recherche 
d“ elle-même et des autres, csa 
départs, ces rencontres, ce re- 
tour, François Reichanbach en 
a trouvé le reflet dans la tour- 
née de la chanteuse à travers 
plusieurs villes de France. 

De Barbara, fl noua montre 
surtout la visage surgi de 
robscurlté, qui, tel un masque 
de théâtre, exprime la violence 
contenue, Il nous tait entendre 
la voix qui se déchire et meurt 
comme un murmure. 

On peut contester r esthé- 


tisme un peu gratuit de Fran- 
çois Reichenbach ( trop jolies 
Images de nature qui servent 
oT . illustration •), mais II faut 
se réjouir que les émissions de 
variétés soient enfin roblel 
d’une plus grande attention de la 
part des responsables des pro- 
grammas. 


show d'Henri S al v 
chantant Boris Vian une mer- 
veille d'humour et d'invention. 
Le film de FR 3, diffusé mardi 
soir sur TF 1, relève d'une tech- 
nique différente, plus proche 
du reportage que de la mise 
en scène. D'autres formules en- 
core s ont possibles, qui per- 
mettront peut-être de sortir Iss 
c variétés » de leur médiocrité 
traditionnelle. 

THOMAS FERENCZI. 


ENTENDU... 


MUSIQUE EXTRA-HUMAINE 


Lundi, les oiseaux ne deman- 
daient qu'à s'inviter chez vous. 
C'était le 26 novembre, entre 
17 h. 30 et 18 h. 30. Les avez- 
vous reçus ? Non ? Dommage. 
Mardi — toujours par France- 
Culture Interposée — arrivaient 
les grenouilles et les baleines. 
Ce mercredi, c‘est le tour des 
loups et des singes. Et. jeudi 
29 novembre, en guise de 
conclusion à cette séné d'émis- 
sions baptisées - musique extra- 
humaine », Francis Rousseau 
proposera des - musiques 
humaines inspirées des musi- 
ques animales ». Il n'a pas fallu 
attendre Ravel et son -oiseau 
triste », ni Olivier Messlaen 
Introduisant, reproduisant, dans 
le Catalogue d’oiseaux notam- 
ment les trilles de l'alouette 
Lulu (alouette • Lulu » ou « ca- 
lendrella -), le chant du coucou, 
les trémolos du rossignol ; il 
n'a pas tallu attendre les 
pionniers de l’étectra - acous- 
tique, tels François - Bernard 
Mâche ou Pierre Schaeffer, qui 


n'ont rien Inventé en enregis- 
trant, pour les déformer, les cris 
d’animaux comme le porc, ou la 
baleine : déjà Haendel. Beetho- 
ven, Rameau et Mozart (la 
Messe des moineaux ) s’étalent 
inspirés des musiques «extra- 
humaines». Pour ne citer que 
quelques noms— 

Ces quatre heures consacrées 
aux chants des animaux ren- 
dent plus Intéressants encore les 
rapprochements : c'est à une 
véritable analyse muslcologique 
que procède Francis Rousseau. 
Il le fait avec modestie al, néan- 
moins, fJ saJt beaucoup de 
choses. H laisse la plus grande 
place aux enregistrements et 
c'est un bonheur que de prêter 
l'oreille aux documents qu’il a 
sélectionnés. Tous excellents. 
Les concerts des batraciens 
répondent au long chant des 
baleines à bosses, huilant en 
troupeau comme si ellBs pleu- 
raient. 

MATHILDE LA BAftDONNIE. 


MERCREDI 28 NOVEMBRE 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un. rue Sésame. 

18 h 55 Cest arrivé un jour. 

19 h 10 Les Inconnus de 19 h 45. 
19 h 20 Tirage du Loto. 

19 h 35 JoumaL 


Avec un 

magnétoscope Akaï 


20 h Football. Coupe de l’U.E.FA. 

A .3. Saint- S Benne - Arts Salon! que. 


CHATEAUBRIAND 


GEORGES PAINTER 

Chateaubriand. 

une biographie' " V 


AUX EDITIONS 

GALLIMARD 


TKIKUNHS KT l)P»-\TS 

MERCREDI 14 NOVEMBRE 
— M. Michel Rocard, membre du bureau 
exécutif du P.S., est l’Invité de l’émission 
x au public » de France-Inter, à 19 h. 10. 


21 h 45 Livres en tête. 

BnuasiDD de Jean d'Ormesson et Jacques 
Paoc&m ; apâataJ Chateaubriand. textes ma 
par Bernadette lAfont. 

23 h 50 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'eel la rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

14 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Palmarès 79. 

Ann y cordy en vedette. 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bueky et Peplto : 

20 b Les leux. 

20 h 30 Dessin animé. 


20 h 35 Cinéma (un film, un auteur) : ■ fExécu- 


FUtn américain de 8. Wannamafcsr (1069). 
avec G. Peppard, J. Geeson, J. Collins. 

Un espion anglais tente en tuxn de cc 
vaincre ses supérieurs qu'un de ses eollêg i 
(que son ancienne maîtresse a épousé I est 
agent double au service de VUÆÆ. 
ta agir seul. 

I taire d'espUmnage d’une banalité déoon- 
rendue inutilement compliquée 



i révocation de l’édit de Nantes 

Ueu, en 2702, t'assassinai d' Abraham 

MazeL un des plus farouches huguenots : 
commença alors la grande croisade partie 
du Languedoc. 

23 b s JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


prévisions écono- 


FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. Feuilleton : « ConBUBlo. comtesse de 

Rudolstadt». d’après George Sand. 

19 h. 30, La science en marche : maîtriser la 




FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Six-Hnlt : Jm (de 18 h. 2 A 18 h. 30). 

28 II, Les chants de la terre. 

20 h. 30, c Les tandis mnafcanx de PAthénées i 
Récital de piano A quatre mains, avec 
P h. Corre et E. Exerjean — « Sonate » (Pou- 


lenc) ; « Dromlniana » (Damase) ; « Ma mère 
l’oye» (Ravel); «BelAchB» (Satie); «Cinq 
bagatelles » (Aorte) ; « En vacances » (Sevo- 
rac) ; c le Bœuf sur le toit » (MUhand). 
h. 30, Ouvert la naît : La musique n livra, 
« Benvenuto Cemm » : 23 11, La troisième 
école de Vienne ; 1 h.. Douces musiques. 


JEUDI 29 NOVEMBRE 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse A tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 


national de documen- 
tation pédagogique. 

14 h. S, lîTimsninn rriliHnn ; H h. 30, Sécu- 
rité routière ; 14 h. 35, Myette ; H L 55, 
Les entants et noos : l'adoption ; 15 h. 5, 
Information - orientation : de m a t n , des 
paysans ; 15 h. 35, Les choix du photo- 
graphe ; 15 h. 50, Dire son expérience ; 16 h. 
Documentaire : le désert, demain ; 17 11, 
Activités mathématiques : calcul mental, 
calcul rétro ; 17 h. 30. Spécial information 
des professeurs d’histoire et de géographie : 
le romantisme. 

18 h TF 4. 

18 fl 35 Un, rua Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 

Une grande petite annonce. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

. A ^p ropo s ^da^ l a^ Semaine du dialogue 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Série : Mon ami Gaylord. 

De P. Goûtas, avec R. Trembleau. O. Bar- 
bier, P. Boutron, S. Fennec. O. Corson. 


de Closete. K. de La Taine^ et A.^ WbIUbt. 

(J. Lé su té) ; Dossier : le détroit connus; 
Temnëta eut l‘ « otl-shore s ; Ce aul chance 
économie [les femmes) ; • 

— _ .jonomle (le bricolage) ; ' 
les Vosges; Les caricaturistes. 


17 h 20 Fenêtre sur- Gérard PhUlpe. 

Beaucoup d’interviews, beaucoup de ren- 
contres. donc beaucoup d’informations. Mais 
cette série, proposée par Alberte Roberte, 
plonge en plein dans le mythe du person- 
nage. Cest la sacralisation à coups d'objec- 
tifs et de musique classique funèbre. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Assemblée nationale. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le grand échiquier. 

I«e lauréats de la Vocation et Marcel 

Bleustrin-Blanchet, fondateur de l’agence 


8 h. 50, Le pnlts de granit. 

9 h. 7, Matinée de la littératim : 


10 h. 45, Questions c 


l : « MoL Joséphine 


Pu b II ris en 1927, devenu un peu le symbole 
du « self mode man » à la française. Ce “ 
ardent défenseur de la publicité défini 
celle-ci comme l'une des formes les plu 
directes d’information, c’est-à-dire de commii 


U h. Z, Réflexions aco usina tiques. 

12 h. 5, Agora. 

12 b. 45, Panorama. 

13 h. 38, Renaissance des oignes en France 

la collégiale de Levroux, dans l’Indre. 

14 h, un livre, des vota : c Récit d'un nai 

fragê », de G. Garcia-Marques. 

14 h. 42. Départementale : A Tulle. 

16 h. 40, Contact (et à 17 h. 25). 

16 h. 50, Actualité : les réfugite d’Indochine c 

17 h. 32, Mnsiqne extra - humaine : muslqu 

humaines inspirées des musiques animale 

18 h. 30, Feuilleton : t Consneio. cc 
Rudotetadt, d'après George Sand. 

19 h. 30, Les progrès de la biologie et de ta 

médecine. 

20 h.. Nouveau répertoire dramatique : «Tho- 

mas l'imposteur ». de J.-P. Aron, d’après 
. ~ — — ivec P. Constant, M. Cassa n. 


Clec 


. Réal C. Roland-ManueL 


de l 'écon omie fie bricolage) ; Bousac 
22 h 50 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd’hui madame. 

15 h Feuilleton : le FugiliL 

16 h L'invtté du jeudi : Jacques VH te rat. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pot les jeunes. 

Le bébé de maman ; Entrons dans l’espace 
de— la gravure. 

18 h 55 Tribune libre. 

La croissance économique. Avec Jacques 
Attali. 

19 h 10 JoumaL 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

Bucky et Peplto : A la pécha. 

20 h Las Jeux. 

20 h 30 Dessin animé. 

Les Shadofca. 

20 h 35 Cinéma (un film, un auteur) : a les Pira- 

tes du métro». 

Film américain de J. Sergent (1674), aveo 

zou do. EL Hlndman, J. Broderies. 

En plein centre de New - Yorfc, quatre 
hommes détachent le wagon de tête d'une 
rame de métro et retiennent les passagers 
en otages contre rançon sous menace de 
mort. La police essaie de délivrer les otages. 
Vn fü m à suspense qui semble avoir été 
conçu par un ordinateur. Seul Intérêt : la 
présence de Walter MatUiaiL 

21 h 55 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

1 h. 2, Matinales. 

8 b-, Les chemins de la connaissance : les 
portes de la vie ; S h. 32, Dans l’atelier des 


22 h. 36, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Quotidien mnsiqne ; B h. 30, Kiosque ; 
9 h. 2, Eveil A la musique. 

9 h. 17, Le matin des musiciens ; G.-F. HaBndeL 

— - ‘e table : «Musique de charme» 

e de GulUsums Tell v (Rossi ni); 
air. u. uiuunl : « Concerto pour trompette, 
deux hautbois, cordes at contlnno » (Tait- 
sudh), dlr. K. Blntenpart ; « la Catbèdn ' 
engloutie » (Debussy), avac J. Déniai 


l 2, Eveil A la musique. 

7, Le matin des muticiei 
12 II, Musique de table : «Mu 

“ ture de GulUsums tbu 

: « Concerto pour trompette, 
cordes at contlnno » (Tele- 
, RlateDpart; «la Cathédrale 
.Debussy), avec J. Demos ; 

12 h. 35, Jazz classique: 13 11, Les métiers 
de la musique : la musique de scène ; 

13 h. 30, Les auditeurs ont ta parole. 

Il, Musiques : Musique en plume — «les 
Noces de Figaro », ouverture (Mozart), C'~ 
O. Klemperer ; « Notre-Dame », mtera 
(P. Schmltt). dlr. H. von Karajan ; « M 
gaux» (Monteverdl), avec l’Ensemble • 
de Lausanne ; « Romance andalouse » (Sara- 
■ate), avec L Perl man et B. Sondera ; 
Gavotte • (Llcike), dlr. EL Bonynr ~ 
Duschenka» (Suchanek), dlr. M. B ' 
err ; 14 h. 30, Musique de chai 
Premier Quatuor * iBondon) ; 

Watteau » (Mllhaudj ; 15 h. 30. « Quatrième 
Symphonie » (Wldor), aveo U. Alain ; 
« Rondo o pus 16 » (Chopin), avec N. Maga- 
lorr; « Quatrième Symphonie» (Honegger). 
dlr. M. Ptasson ; « Cinquième Symphonie a 
(Mahler). dlr. James Levlne. 
fa. 2, Six- Huit : Jazz; 18 h. 30. Concert en 
direct de la Maison de Radio-France (stu- 
dio 106) : musique ancienne polonaise et 
des œuvres de Haendel, Corelll et Oarecoj 
par le groupe Cappella Cracovlensla. 

20 h.. Des noies sur la guitare, avec J. ei 
B. polar ^ ~ — - - 


r Israël 


(Haendel). par lo Chœur 


donné & la salie Pleyel 
Egypte », oratorio (" 
et l'Orchestre I 

22 h. 30, Onvert la naît : La musique se livra. 


D., Douces musiques. 
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JUSTICE 

POUR «INSOUMISSION EN TEMPS DE PAIX» 

M. Jean Fabre a été condamné à six mois de prison dont cinq avec sursis 


Un homme jugé après douze heures de 
débats entre minuit et 1 heure du matin est^fl 
nu homme bien Jugé? Un commissaire de 
police et ses hommes qui barrent l'accès de la 
rue où siège un tribunal sont-ils plus qualifiés 
pour assurer une réelle publicité des débats? 
Une même autorité militaire qui nomme les 
magistrats et inspire l’action publique est-elle 
à même. Juge et partie, d’assurer une bonne 
Justice? Ces questions posées par les défen- 
seurs de M. Jean Fabre, de nationalité fran- 
çaise, président du parti radical italien. Jugé 
le mardi 27 novembre pour « insoumission en 
temps de paix-, n’ont pas empêché le tribunal 
permanent des forces années (T-PJF.AJ de 
Paris de se reconnaître compétent et de le 
condamner & six mois de prison, dont cinq 


arec sursis. La peine maximum encourue était 
un an de prison. 

Ce procès fut pour M. Fabre l’occasion, 
comme il l’avait souhaité depuis longtemps, 
d’exposer avec vigueur ses idées sur la non- 
violence, le désarmement et la paix et son 
refus de tout service, qu'il soit militaire ou 
civil. Arrêté- le 18 octobre dernier,' M. Fabre 
devrait être libéré ce mercredi 28 novembre et 
conduit, conformément à la loi, à l’autorité 
militaire pour accomplir son service national. 
Après un nouveau refus d’endosser l’uniforme, 
le président du parti radical italien sera-t-il à 
nouveau Jugé, et, cette fois-ci, légalement, pour 
refus d’obéissance? Ou l'armée décidera-t-elle 
de le réformer, compte tenu des ennuis de 
santé qu’il a eus en prison depuis un mois? 


M. Thyraud est élu président 
de IMormatipe 

M. Jacques Thyraud, sénateur CFLL) du Loir- 
et-Cher, a été Su, mardi 27 novembre, par 
onze voix contre six à M- Bernard Tricot, 
conseiller d’Etat, président de la commission 
nationale de l’informatique et des libertés (nos 
dernières éditions). M. Thyraud succède à 
M. Pierre Bellet, premier président de la Cour 
de cassation, qui avait demandé, . au mois 
d’août, à être déchargé de ses fonctions. 

M- Alain Simon, conseiller à la Cour de cas- 


de la commission nationale 
et des libertés 

sation, ancien directeur do cabinet de M. Jean 
Lecanuet, garde des sceaux, remplace M- Thy- 
raud comme vice-président délégué. Sou élec- 
tion a été acquise par neuf voix contre huit 
à M. Henri Maleprade. conseiller-maître à la 
Cour des comptes. Le vice-président de la 
commission est M. Raymond Fomi, député 
IP.SJ du Territoire de Belfort, élu à ce poste 
en décembre 1878. 


■■ — <— • Ü 


Le combat d'un libéral 


la barbe et les traits de M. Fabre. & une école d’abrutissement : une réunion d’amis de la non- 
Ses yeux qui sourient à fies « Moi, fat fait mon service müi- violence fut rompu. Le commls- 
quatre-vingts amis dans la petite taire, lui a dit le président, et Sa ire du gouvernement, M. Caste- 
salle du TJP-F-A^ son regard fié- je ne suis pas abruti: » calde. tout en se félicitant que j 

vieux, sa pureté, et, pour repren- _ . . . . de tels débats, malgré leur excès, 

dre l’expression de M" Gisèle t®* vingtaine de personnes aient pu avoir lieu démocratique- 
Halimi, un de ses quatre défen- sont venues témoigner, parmi les- ment, prononça un réquisitoire 
seurs, «3on homogénéité* : Tout, — jeunes partisans de très bref mais assez sévère, 

extérieurement, témoigne de sa M Pabri e. T appela-t-il tout 

foi- f 1 *-**? tut d’abord, au regard de la loi, est 

«On en peut pas, a-t-il dit, ÏS? 0 “ insoumis, quelles que soient 

faire des lois et les violer. L’arme «s autres activités. En second 

imdéatre et la préparation d’une lieu. ayant eu la volonté délibé- 

guerrc sont nécessairement en I*mtra£ Antoine SangutoetU ou ^ d g ^ pas æcompUr son ser- 
contradictian avec les principes vUx militaire, il fait partie, 

du droit international tels gv’üs jLJfJ5P B T- * , SE u d’après lui. des « insoumis du 
ont pu être posés à Nuremberg. amé- second type », qui ont commis 

Dans de telles conditions, on ne une « fauté particulièrement 

peut demander à personne de M. table n n’a donc absolument 

participer à une arrrtèe centres toSÏÏf- P 85 5ltué ï'æte de Jean Fabre 

sur de telles méthodes .» Il a *"■ ' a i* dans la perspective des combats 

comparé les méthodes de l’armée antérieuraSl’accusé. 

française en Afriaue et en Indo- lettres de soutien, notamment du ““ 

cSèà celieTdela Gestapo général Paris de la Bollardière, Les avocats de la défense. 

H a affirmé devoir de déso- d’un évêque brésilien, Dom Auto- M" Henri Leclerc, Jean-Jacques 


M. Thyraud lors de la discussion 
en 1977 du projet de loi sur l’In- 
formatique et les libertés, mais 


ma tiques ne mette pas en péril 
les libertés individuelles ; à ce 
que nous ne devenions pas la proie 
du grand ordinateur. Une tâche 
urgente et de longue haleine. 

Nul autre qu’un avocat ne pou- 
vait mieux remplir oe rôle. Fils 
d’avoué, avoué lui-même Jusqu’à 
la réforme de 1971, M. Thyraud, 
en raison de ses mandats de 
maire de Romorantin et au Sénat 
où il siège depuis 1974. n’a guère 


nouveau président, la commis- 
sion entendait le directeur géné- 
ral des impôts, afin d’obtenir des 
éclaircissements sur un projet 
d'informatisation du fichier cen- 
tral des comptes bancaires. Ce 
projet, qui a pour but de lutter 



libertés est à l'origine de cette 


de mandat, ce quinquagénaire 


consacre, a-t-il dit, 105 milliards *euis davantage des tnsurnsances qu'il s'appelle « ta force de la 
de francs en France au budget statut de l’objection de conscience». « l’histoire, notam- 
müitaire alors aue de vu is le conscience et de la faim dans le ment en 1940, faite par les insou- 

janvier dans le monde du- “««de que de l’insouraission à mis», «le refus de prendre quel - 

quotité minions de personnes, Proprenient parier. ques jeunes hommes de vingt ans 

dont dii-sept million* (Tentants Face aux témoins qui êvo- otaçes de toutes dos in- 

de moins de cinq ans, meurent quèrent aussi bien les 500 mil- certitudes ». «Est-ce une utopie, 
de Mm: ïïris ac doUaS comMè ; à 1 enfin M- Halimi, de 

Le président du tribunal, l’armement dans le monde, la croire que vous l acquitterez ou 

M. Martinetti. conseiller à la nécessité pour la population de est-ce iate toute petite part sim- 

cour d’appel de Paris, qui désl- « se réapproprier sa défense » plement de résistance à ta fie- 
rait que « AT. Fabre s’exprime en ou des opinions de Napoléon mènes . » Non sans provocation, 

toute liberté ». ne l’a interrompu s sur le sentiment religieux » a _mJs les juges du TPFA 

qu’à trois reprises : lors de la que doit inspher le drapeau £ran- au défi de montrer, par leur clé- 

mise en cause de la politique çais, la réponse du president du P 1611 **;, “JJ* Indépendance et leur 


garde des sceaux qui s’étatt opposé 
e, a cette présence, préférant ne voir 
u siéger à la commission que des 
is hautes magistrats, des membres 
- 1 des grands corps de l'Etat et des 
it personnes qualifiées nommées par 
e te gouvernement. 
s Le choix d’un nouveau président 
n’était pas facile. La commission 
s. a élu un homme de contact, 
s attentif aux préoccupations du 
o public et peut-être plus enclin à 
bousculer les habitudes — celle 
a de l’administration en particulier 
t_ — que ne l’aurait été un grand 


les citoyens, comme la centrali- 
sation, elle aussi prochaine, des 


raient sur tes libertés indivi- 
duelles les interconnexions, c’est- 
à-dire le rapprochement des quel- 
que cent vingt mille fichiers exis- 
tant aujourd’hu len France. 




s u vue "Cl • ; 
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Des pénalités 
pour les Meurs 

Outre la loi sur l'informatique 
et les libertés qu’il a contribué à 
amender 'dans un sens libéral, il 
a été rapporteur de deux autres 
projets, le premier sur la -levée 




actueüement, au recensement des 
fichiers publics et privés déjà 
constitués afin de permettre aux 
citoyens de les consulter et, le cas 


dent doivent veiller à ce que la 
multiplication des fichiers Infor- 
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JUSTICE 


l'affaire saint-aubin 

L épilogue d un < accident de la route » 

’iwK!. W* 4 * P" M. »t Mme Saist-Aobia, à 
Jean-Clam^ ®“t de la roat * *pd coûta la vie & leur rfls 

conSS^d.™, 4 «ancÉe, le 5 inlllet ISM, près de Frèjos (Ver), 
srs, eu dépit de vingt et un non-lieu 
conüSJ^iL à „£S? î !5 t 188 éponx Saint-Aubin, depuis ce temps, 
« Mdmfnt ^ t ^J^ nS, 5 I1C<is 8fnden88 avancées pour Justifier cet 
““f 8 "* 8t demandent notamment que la justice prenne en 
l^„ 1 ! é ?» 0 vM t J blisSalrt 18 <"**““ l'an caSoiSilLir. 

; accident an moment où celui-ci eut lieu (< le 
Monde ». du 13 juin 1073 et du 28 avril 107 B). 

ava3en/ IU fnc/*â+ 1ÔT7, Us d’instruction avant tout «stict 

» to platane Explication : 1 L'attitude des 

TOiîSrre S’Sm- S «ta t é< ^2 sé 5 U inculpés, qui refusent de se sou- 
ivoe^rj ^ eur flte-, * Jet deux mettre a une expertise ordonnée 
ÏÏVMEKî f 1 et °“^ /é ? 0r dArfsion «*« ft«tice, eorwffiue 
ïïlJ t^mjlrrnation du déséquüfbre 
suivis Lneuhtfcf*».? 1 d0ni ils se trouve nl atteints et 
2~ v 8* 1 objet, qui s’est déjà manifesté par les 

Jostlc^ d'une inscriptions et déclarations oui 
H»£ e ï8!ïo^».3 ei WrL < £ oni Vouverturc de Ttn- 

"SJEL 1 févrler 2; Gr, à formation. » M. et Mme Saint- 

PS"*®* 1 » “« Aubin ont décidé d’interjeter 
riîrp^S^J^J?f n “ 1,en ^ ÎP- a W €l et de former un pourvoi 
due à. Draguignan par le juge en cassation. — (Corresp.) 

POINT DE VUE 

Histoire de fou (si 

par M* CHARLES L1BMAN (♦) 

L E 5 Juillet 1964. près de Fréjus, 

Jean-Claude Salm-Aubfn, vlngi- 
troîs ans, est mort d’un acci- 
dent de voiture, - sans responsable », 
disent les autorités. 

Les parents cherchent le respon- 
sable : « Un camion militaire ». 
d’après leurs informations... 

Qulnze années de procédure pour 
conclure à l’accident sans respon- 

En 1377, les Saint-Aubin écrivent 
sur un arbre, à rendrait de l’acci- 
dent Que les procédés des gen- 
darmes, du parquet des Juridictions 
d’instruction et de jugement doivent 
être mis en cause. C’est alors que 
la justice de Draguignan poursuit 
les époux Saint-Aubin pour « discré- 
dit d'actes et de décisions de lus- 


A quand les portes de l’asile 
les Saint-Aubin 7 
A quand le goulag pour la France? 

(*) Avocat au barreau de Parla e 
défenseur de M. et Mme Saint- Au blr 


Le juge d'instruction désigne des 
experts pour apprécier la respon- 
sabilité mentale des Saint-Aubin ; 
ces derniers refusant cet examen et 
demandent à s'expliquer publique- 
ment ; tes experts se récusent 

Le parquet sollicite du juge la 
signature d'une ordonnance de non- 
lieu pour « démenoe ». 

Le juge, » indépendant ». respon- 
sable de ses décisions, signe le non- 
lieu demandé. ». en laveur » des 
époux Saint-Aubin, déclarés Irres- 
ponsables, sans avoir jamais été en 
contact ni avec la parquet, ni avec 
le juge, ni avec les médecins psy- 
chiatres. 

Ce dossier est fermé. 


Dans la région parisienne 

TROIS ATTENTATS 
CONTRE MI VÉHICULES 
DIPLOMATIQUE SOVIÉTIQUES 

Trois attentats ont en lien, an 
de .la nuit : du 28 


cocktails Molotov, 


bassade était incendié de la 
même manière, nie du Com- 
mandant-Charcot à Courbevoie 
(Hauts-de-Seine). Un appel télé- J 
phonique à l’agence France^ 
Presse a revendiqué ce dernier' 
attentat au nom d'un mouvement 
nationaliste ukrainien. 

• Incendie A Roissy. — Un 
incendie s'est déclaré Je mardi 
27 novembre en fin de matinée 
à l'aérogare de Roissy, dégageant 


épaisse fumée qui a envahir 

partie du bâtiment. Le sints*; 1 

tre. qui a pris naissance dans une 


gaine an cinquième niveau de 
l'aérogare, a pu être rapidement 
maîtrisé. 



PLUSIEURS ORGANISATIONS 
MANIFESTENT LEUR SOLDANTE 
A M* JOÏ NORDMANN 

Après l'attentat commis le 


mann, avocat, et revendiqué par 
un groupe intitulé « Vengeance 
Peiper » (le Monde daté 25-28 no- 
vembre), plusieurs organisations 


des juristes démocrates (AJPJD.) 
estime que « cette nouvelle agres- 
sion n’a été rendue possible que 
par l'inaction du pouvoir, plus 
soucieux de restreindre les libertés 
démocratiques que de sanctionner 
’ de p revenir de telles vio - 


qu' a fl faut mettre hors d’état 
de nuire les groupes néo-nazis 
qui agissent impunément en 


munlste, réclament les mesures 
appropriées «pour empêcher le 


Le Syndicat des avocats de 
France, l'Association nationale 
des anciens combattants de la 
Résistance et la section acadé- 
mique du SNES. ainsi que le 
MRAP protestent également 


APRÈS IA PERQUISITION 
A U (UNIQUE U BORDE 

Après la perquisition qui a„ei 
Heu à la clinique La Borde (Loir 
et -Cher), le 22 novembre, dans II, 
cadre de l’instruction sur 7'é^uè-: 


écrit notamment . 

« Outre le désagrèmptt d'avoir, 
été robjet d’une suspicion ab-‘ 
surde, ü me semble’ qvfü y a ur 
-plus grand danger : celui a* 
-ternir un établissement psychia 
' trique dont la vocation de tou- 
jours r J ’ 1 J * *"*■ “* 


été d’esSayer de crier 

milieu social suffisamment ouvert, 
structuré de teU ç* façon qu’ü 
tisse accueillir et'- traiter des 
aladies psychiatriques tris 


résultent, c’est cette technique de-, 
traitement psychiatrique qui ris- 
que d’être dévalorisée. » ... , 

A ce "propos,- te magïçtFSt las-; 
tracteur, a indiqué . que.'- Les 1 

ecuidulfes ces jfcrntérsjotnsjtâ-, 
un secteur' déterminé, ner a nettent ^ 

aucunement : en couse Jo - : bonne 1 .] 

foi -dés : personnes — Des dizaines, 

vqire des centaines' S’indfvtdsw. 

ont été concernés -par cette pn>r 

cêduré très- simple qui ne HVêt, 

aucun <'çarac(ère exceptionnel ■ où 

d’trtérPniruttkra.^ 

' Parmi' 'les au 

ayant été l’objet _ 

tiens, figure, notamment, rédl‘ 
teur Alain Moreau, dont la rési- 


policlers et de gendarmes. Dans 

»n communiqué, M. Alain Morear 
contre cette perqul 


siüon déclarant : 

inadmissible Vrrruf. 

police, qui n’est fondée 
élément matériel -. Je t: 

lèrable les interrogatoires aux- 

quels ont été soumis les membres 

de mon entourage*. 


INFORMATIONS « SERVICES - 


URBANISME 


Comtroctions au rénovations dans les sites protégés 

Quelle aide peut apporter 
l'administration ? 


L 1 administration Imposa, très 
légitimement des contraintes 
part/culîères pour (es construc- 
tions ou les restaurations d'im- 
meubles situés dans des elles 

devrait-elle pas prévoir, en 
contrepartie, des compensations 
financières eux particulière ou 
aux collectivités auxquels elle 
impose ainsi des trais supplé- 
mentaires 7 Telle était, en 
substance, la question que po- 
sait M. Arnaud Leparcq, député 
R.P.R. de la Vienne. 

Le ministre de l'environnement 
et du cadre de vie, dans sa 
réponse qu'il vient de lui adres- 


suivantes : 

« La régla générale, an matière 
(T urbanisme, s et que tes pres- 
criptions architecturales Impo- 
sées dans la cadre des lois al 
réglementa qui régissent le droit 
de construire, du tait, en parti- 
culier, des plans d’occupation 
des sols, ne donnent lieu à 
aucune compensation financière. 
L'entretien, la reconstruction ou 
la construction de bâtiments 
dons des zones sensibles ou 
dBs sites protégés n'est, . en 
général, paa de nature à occa- 
sionner aux propriétaires des 
dépenses supplémentaires Im- 
portantes. 

• Certes, remploi de matériaux 
traditionnels Imposé parfois, 
comme la tulle de pays, est sou- 
vent plus onéreux que Tutlll- 
sation de matériaux de grande 
série. Inacceptables dans cer- 
tains tissus anciens. Mais de 
telles prescriptions, qui renché- 
rissent Je coût de l’entretien ou 
de la reconstruction, sont de 
plus en plus courantes hors des 
sites Juridiquement protégés. 


m Elles sont fréquemment de- 
mandées par les maires lors de 
le mise au point du réglement 
de leurs P.O.S. et bien accep- 
tées par T opinion quand elles 
concourent è préserver F aspect 
traditionnel d’un bourg ou d'un 


rarchitectura et à T environne- 
ment peuvent toutefois, dans 
certains cas, accorder, aux par- 
ticuliers comme aux collectivités, 
des subventions exceptionnelles 
pour travaux dans les sites. 

» Le montant global de ces 
crédite, qui s'élève à 28 millions 
de francs en 1079. montre qu’ils 
sont surtout destinés à aider 
des opérations exemplaires ou 
A compléter retton de certaines 
municipalités particulièrement 
actives dans es domaine. 

» Par ailleurs, le ministère de 
r environnement et du cadre de 
vie poursuit une action systé- 
matique en vue d’améliorer l'In- 
sertion dans leur environnement 
des ouvrages électriques ou de 
télédistribution. Deux dotations 
spéciales sont chaque année 
ouvertes i cet effet auprès des 
PJJ. et tTEJ).F „ chacune d’un 
montant supérieur A 2 millions 
de francs. Elles permettent la 
conduite d’un programme de 
dissimulation des lignes dans 
les sites les plus sensibles. 

» Parallèlement, des contacts 
permanents sont entretenus avec 
EJ3.F. et r administration des 
télécommunications pour amélio- 
rer les conditions dans les- 
quelles sont Implantées leurs 
lignes. Un. accord e été conclu 
en 1978 sur Tarrét de la pro- 
duction de poteaux métalliques 
pour les PJJ. et sur la mise en 
souterrain de lignes de plus en 
plus nombreuses. • 


JOURNAL OFFICIEL— 

Bout publiés au Journal officiel 
du 28 novembre 1979 : 


• ModUiant le code des mar- 
chés publics ; 

• Modifiant le décret du 
30 mal 1968 portant statut parti- 
culier des professeurs de chaires 
supérieures des établissements 
classiques, modernes et tech- 
niques; 

• Relatif à l’indemnisation en 
matière, de maladies profession- 
nelles des travailleurs salariés 
agricoles expatriés et complétant 
le décret n° 77-1387 du 12 décem- 
bre 1977; 

• Modifiant le décret du 
28 septembre 1976 portant créa- 
tion de commissions de l'Infor- 
matique et d'un comité inter- 
ministériel chargé de donner son 
avis sur certains projets infor- 


du décret du 24 septembre 1974 
relatif & l’organisation et au fonc- 


19 mars 1979 portant création 


UN ARRiSM'iS 

• Relatif aux délais de manda- 
tement des soldes des marchés 
publics locaux. 

UNE CIRCULAIRE 

• Modifiant certaines disposi- 
tions de la circulaire du 20 juil- 
let 1954 relative à l’immatricula- 
tion des véhicules automobiles. 


COLLECTE MÉCANISÉE DES ORDU- 
RES. — La collecte mécanisée 
des ordures ménagères déjà mise 
en place dans les 1”. 2 e , 3*. 4*. 
7* et 15* arrondissements, va être 
étendue à d’autres quartiers de 
Parte : dans (es 14'. 18* et 19* 
avant la fin de l’année, puis dans 
las 5*. 6*. 12* et 20*. A cette fin, 
quatre-vingt-treize véhiculas de 
collecte vont être équipés en 
léva-conteneurs, qui permettent dé 
vider automatiquement les ordures 


METEOROLOGIE- 



Brolntlon probable dn temps en temp o r a irement givrante,, et des Alger, 19 et 2- degrés r Amsterdam, s 
fronce eatre le. mercredi tt m ^ * * ' ' * “ * ‘ ‘ “ ' 

bre à B heure et le Jeudi 73 n< 


verglas sont A craindre 


bre i Z* heures : 


La France restera 1 


s’évoluera que lenl 


nticyclonlque qui’ - fc Parla. 


7 heures, la pression atmosphérique 
. réduite 1 ' 


6 ; . Bruxelles. 12 
0; Le Caire. 21- et. jia.: nés 
"" ■** 21 ^'-Copenhague, 7. 


en montagne ainsi que 
méditerranéen. Ailleurs, un wtvuu- 
lards ma Unaux, nombreux et sou- 
vent très denses, seront générale- 
ment suivis d'un temps enadlelllé.- 
mate ces brouillards pourront être 
localement tenaces dans les vallées, 

début de nuit, après 
“* — temporaire lv»-an.. . 
Seront faibles ou modérés 


temporaire l 'après-midi. Les 

vente «iront falF’" — ’**■*“ 

de direction varl 
Lee températures balseero: 
peu, et des gelées auront lu» — 

lever du Jour dans la plupart des 


de la mer était, 
029.4 mil 11 bars, soit 
772,1 millimètres de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
l- cours de la Journée du 21 novembre; 
le second. le' minimum de la nuit du 
27 an 28; : Ajaccio. 16 et 4. degrés;' 
Biarritz, 15 et 0: Bordeaux, 10 
et 2 ; Breet. 12 et 8 ; ' Caen, 13 
et 5 ; Cherbourg. ’B et B : Clermont- 
Ferrand. 10 et — ; 4 ; 'Dijon, il jet 8 ; 
Grenoble, 12 et — 2 ; Lille; 12 et 9 : 
Lyon, 8 et B ; Marseille, 17 et 2; 
Nancy, 10 et 8 r Nantes. 12 et 3 ; 
Nice. 16 et 7; Parla -Le Bourget, 14 
et 4; Pau. 19>t--^2; Perpignan. 24 
et 11 ; Bennes,- 14 et 5 : Strasbourg. 
B; Toura, 13 et 0; Toulouse. 4 


17 et B ; Londres. -18- et ‘10’ ;• 'Madrid. 
17. et —4: MoscoiVl.pt 0;‘«alrobL' 

27 (mai.) ; N*W-Yerk. 13 et 7 ; 
Palma-da-MaJonjuè.riB et 0 : Borne.- 


BREF 


ANIMAUX 

POUR LE R ERIGE DE VJURES. — 
Des bénévoles de l’Association 
vairalse pour la protection des 
animaux organisent, le vendredi 
30 novembre, è 21 heures, au gym- 
nase des Pyramides, è Champs- 
sur-Mame (Seine -et -Marne), un 
concert (avec la présence des 
chanteurs Daniel Ba [avoine et 
Cerrono) pour aider à la construc- 
tion d'un refuge pour animaux è 
Valres-sur-Marne. 

* Réservation des billets (25 F) 
an Caniche élégant, avenue de la 
Résistance, i Chelles ou au café- 
tabac s A la Pétanque a, à 


BIENFAISANCE 

SEMAINE DE SOLIDARITÉ « PARIS- 
ANT1LLFG ». — Après las cyclones 
qui, l'été dernier, ont dévasté la 
Martinique et [a Guadeloupe, la 
Ville de Paris, pour aider les 
Antillais, dont plus de trois cent 
milia travaillent et vivent dans la 
région parisienne, fait appel à la 
générosité des Parisiens pendant 
la semaine du 26 novembre 1979 
au 3 décembre 1980. 

Les dons, exclusivement sous 
forme de chèques libellés au 
profit du receveur général des 
finances de Parla, - Solidarité 
Paris-Antilles ». devront être dépo- 
sés au guichet de la recette géné- 
rale des finances, 4, rue Lobau, 
de 9 heures & 16 h. 30, ainsi qu’au 
salon d'accueil de l'Hôtel de Ville, 
ouvert tous les jours de B heures 
i 18 h. 30, et dans las bureaux 
d’accueil das vingt mairies annexes 
de Paris. Les virements pourront 
être effectués au compte postal 
Paris - 9008-02 - - Solidarité Paris- 
Antilles ». 

Les sommes recueillies Iront en 
priorité à l'équipement scolaire 
des enfants et à la reconstitution 
du matériel des marins pécheurs. 

VENTES 

LA VAISSELLE DU » FRANCE ». — 
Une Importante vente aux enchères 
de la vaisselle et de l'argenterie 
du paquebot • Norway » (l'ancien 
paquebot - France • de la Compa- 
gnie générale transatlantique) sera 
organisée les 1* r . 2, 3, 4, 6 et 

9 décembre. Seront proposées des 
pièces d'orfèvrerie provenant prin- 
cipalement des maisons Chrislofle, 
Alfenlde et Erouis, des porcelaines 
et céramiques (notamment un 
Important ensemble de Havlland) 
et un ensemble de vorrorie confec- 
tionné par la cristallerie de Saint- 
Lotiia. Les l« r et 2 décembre, à 

10 heures et 14 h. 30, las ventes 
auront lieu au Havre, à l’hôtel 
des ventes, 77. rue Louls-Brin- 
deau ; A Paris, è l'Hôtel Drouot, 
rive gauche, les 3 et 4 décembre, 
è 14 h. 15 ; A Versailles, les B et 
9 décembre, à 10 heures et 
14 h. 30, 3, impasse des Chevau- 


mm AUTO: 
JUSQW’AS/WHNI" DÉGMBRf 

La, pôrtopB de vente, des vignettes 
sqfn -Astis le» - bureaux de tabac 
explre-'^amed) 1» décembre, à minuit. 
Fusée cette - lûte, lu vignettes ne 
pourro^t ’pXna "ètn achetées que 
dans les- recettes des Impôts. Leur 
prix sera,’ majoré d’une Indemnité de 
retard 'de. 3 % le premier mois, puis 
1 pour chaque mola suivant. 
L 'automobiliste qui ne s’est pas pro- 
curé , la vignette, et snblt un 
contrôle de, police, est passible d’une 
amende égale an double du prix de 
la Vignette qnll aurait dû acquitter. 


— 2 : Jolnte-à-Pitre. 20' 1 


régions. Les brouillards seront ainsi Températures relevées è l’étranger 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 29 NOVEMBRE 

« La reconstruction dé l'atelier, du \ 

sculpteur C. Braheuai • ». 14 h. w. ■ 
métro-' ‘Bérnbuteau -(Mme lieynlel), . 
entrées, limitées. -r,', 

,e.'Les hôtels ■ da' -Sodblsé et - de 

' Rohan »/15 tr.f, «0. rue. des P«nc*- 

Boprgeote (Mme Bouquet daa Chaux). . 
•* ''i.'Apocii'ÿpeé: la Siinte-Ûha/ 

- pelle », lé.lyienlège (Mme Çh*puW>. 

v Le» BjmagbgUea du "quartier da, 
,"Marâial ». 15-. h^. m$tro Salnt-Pftd 
IMme Oswnld). ' - - • • 

e L'art 'européen à la cour tVEs- ’ 
pagne au ..XVII* siècle », 16 b. 30. 

entrée. Grand Palais (Mme Saint- 

Girons). ■ a . *_ 

« Chere- d’œuvre de maîtrise' », 

" ■ ■ ' ! Eugène Spolier (L'srt 


e Monceau (Histoire et Archéologie). 

« La bétels de 171e Saint- Louis », 

i h>. 1, me Saint-Louls-eu-lUe (Le 


.Grand ^Patois, (Virages de. Paris). 


alentours », 1a parvis de Salnt- 

Julien-le-Pauvre (Connaissance d'ici 


r La collection des automai 


Jacques Damlot », 1 


h- métro Pont- 


18 h, .Cercle Tuterellift. . 2©.. •**£- 
bourg BaiAV»<W?Qfr*. /M. .Madrloe Le 
■ROUX : 4 ' Le- Ch*ï d'orcheévre .ou 
l'art de la' métstaoipfeà»? »/ . ; 

'.19 h, :*- ."fue 'Râot-Vlietttr ; : 

e •Rrhantar. un, «Baré.. de, -«•, prê- 
tante ses feaMjgherqehts ». 

’ 20 h. 30, dOL '-rue- .da RtvqU, 
Mme Annette ’PoehleF-Hehrion v «Lu 


musicales^ (Agence mondiale d’in- 

20 h. 30. centre Varenne. 18, nie 
de Varenne. MM. Olivier Orell. Marc 
Cholodenlto : « L'enseignement du 
maître spirituel Sri Chlnmoy et sa 
conception de 1& méditation » (en- 
trée libre). 


MOTS CROISES- 

PROBLEME N* 255Z 
123 4 56789 




VERTICALEMENT 


î faut pas cracher ; Un célè- 

bre chevalier y fut fait prisonnier. 
— 3. Sorte de puits ; Sur le canal 
de Nantes à Brest. — 4 D’un 
auxiliaire ;. Comme des mains 


on parle vulgairement. — 6. Une 
ville au pied des monts du. même 
nom; N'est pas. permis quand le 
régime est sévère. — 7. 'Promis 

quand ü est heureux ; Qui a fait 

l'objet d'un enlèvement’; Mot 
d’enfant. — 8. Donna, des raisons 


regarde pas. — IL Avancent plus 
vite quand elles sont grandes. — 

UL Arrivent en sifflant ; Possé- 
dés! — IV. Sorte de vieille vache ; 

-Deux mille pour les Romains ; 

Saisi (épelé). — V. Dans les 
règles; Progressivement, pour Je 
musicien.' — VL Ne fait pas beau- 
coup réfléchir. — VU. Souvent 
perdus en courant. — VUL Mar- 
que de scepticisme ; Est difficile 
à plaquer. — IX. Pont souvent 
l’objet d'analyses ; Bout de bois. 

— X Son bec est utile pour faire 

l’ouverture ; Ne laissa pas tomber Steamer, 
son père. ' — XL Ne peut pas se " ' 

présenter quand elle est trop fati- 
guée. 


Solution da problème n“ 2551 
*’ Horizontalement 
L Alpiniste. — IL Noisetier. — 
ITT. Guerre ; RR. — IV. Lï ; 
AV; Ino. — V. Es; Eisden. — 
VI. Seul ; Ta — VIL Dent 


L Angles ; Hier. — 2. Louise ; 


GUY BROUTY. 


jp Jh ÿ-iiSoi 
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P.T.T. 


POINT DE VUE 


Un déficit de 30000 emplois 


La semaine factions animée par la C.G.T. 
et la CSJ3.T. se traduira dans les. postes, et 
télécom m unications par une journée de grève, 
le Jeudi 20 novembre, da.na les centres de tri 
postaux et dans les installations des télécom- 
munications. 


La poursuite de l'agitation sociale dans les 
P.T.T. est motivée par l’absence de négociations 
sur les revendications syndicales t semaine de 
travail de trente-cinq heures, augmentation des 
effectifs, reclassements catégoriels et amélio- 
ration des conditions de travail. 


A rappel des fédérations C.Q.T., 
C-F.D.T. et F.M.T., de nou- 
velles grèves vont avoir lieu 
le 29 novembre dans certains sec- 
teurs des P.T.T. 

Ces grèves, et toutes les autres 
d'ailleurs, auraient pu être évitées : 
elles gênent l’économie nationale et 


par MARYSE DUMAS (*) 


indemnités, et ce alors que le pou- 
voir d'achat des rémunérations a déjà 
perdu 5 # /o en 1979 du fait de ]'ln- 


rôglonale, elles pénalisent le persan- c, r®*r"? 
npi nul nnnr fuira uaWr ™ retard de 


n sacre une nouvelle et grave dôté- 0 ^ F ' 0 '' 8 FEN CXF.T.C. 

rioratlon du service public. Avec 

SUE? JCLfï SL?** SuSSSTS to 


que se trouvant les véritables grévf- 
culieurs. 

Dès le 25 octobre, en effet, au soir 
de la grève la plus puissante aux 


“ïssrSît , , 

Cest un budget qui organise la 

créations d'emploi,. Il entérine un îîlÏÏ^pûbnîî Tn 

. . 1 *• J ren,Mr °!?,, 1""° moyens' Indispensables ïïm ’foncs- 

emplois par rapport aux prévisions tlonnemenb en liquident certains 

, . .. v l . ■ Vloea. comme la télégraphe et M 

-n. il™ te |«.ÏÏ.t Wmp * pneumatiques, en prlvatlsaiit les sso- 

mille leunee lauréats eus concours tours les plus rentables. 

«tendent parfois depuis plue de Loin de satisfaire la revendication 
du personnel à être plus nombreux 


dlx-hult mois leur nomination. Poui __ _ 

| -- TTT . - w le Personnel, cals se traduira par pour travailler mieux'' et rendre un 

P-T.T.. depuis ta grande explosion V™ ®S9 ravaU «| d "f conditions de meilleur service. le gouvernement 
d 'octobre-novembre 1974» notre fêdé- un . B ,, on d8 88 fonna ' prévoit des suppressions massives 

ration C.G.T. a écrit h M. Nor- tion P rofe ® 8 '° r J neJle . P° ur ,BS usagers d’emplois. L'Instauration du temps 

bert S egard, secrétaire d’Etat, pour par _° 0S , , d’acheminement du partiel aux P.T.T. s'inscrit dans ce 

renouveler sa demande d'ouverture cd “‘‘ riBr pus , ' or,B8 ’. de ® flle * dal ~ cadre. 

dB véritables négociations. Un mole *? nt8 J S? ® dlehet pl “ not " breU8BS - H poursuit ahuri une politique qui 

après, pas de réponse. des d,fflcul » s supplémentaires pour ampute le pouvoir d'achat, qui orga- 

Si, une : les députés de la majo- B téléphona nisa le chômage, qui refuse la rédue- 

rilô gouvernementale ont voté le C T u " budget d austérité, puis- tlon de la durée du travaH, qui 
désastreux budget des P.T.T. pour 11110 188 mesures nouvelles pour le cherche è supprimer les droits sta- 
1980, et le gouvernement a confirmé ÜL *1“® tutalres du personnel, garantie d’un 

son Intention d'instituer le temps “■“Aï™ "ÎÎÏS 61 vtatttblB service public, 

partiel aux P.T.T. ment * contfQ 0,48 Bf1 1979 - U réaffirme aussi sa volonté do 

Alors que les recettes d’exploits- ^ crédite accordés aux dépenses marginaliser le travaH des femmes, 
tlon des P.T.T. sont supérieures de t,B P Breonnel ne P ennettront môme en leur contestant leur droit 


près de 7 milliards A celles de 
dernier, soit une progression 
21,40 %, alors que les télécommu- 


SPORTS 


pas de compenser la hausse des vail, pour déguiser le chômage et 
prix dans le domaine des primes et les suppressions d'emplois liées à 
une politique d'automatisation qui 

nlcutlons occupent lu premier rang C-Kt. 8 *?!?? ** “ dtoB “ to “™ l0 , d °» *“ IntirSts tant du 

* u o. ir oe» if.x.ï. personnel que des usagers, et pour 

dédouaner l’Etat de ses responsabi- 
lités dans le développement des 
équipements sociaux et coheotHs. 

Pour les femmes, temps partiel 
signifierait salaire partiel et droits 
partiels ; pour le personnel, Il se tra- 
duirait par une nouvelle aggravation 
des conditions de travail ; pour les 
usagers, par une détérioration du 
service' rendu. 

En poursuivant la lutte, le person- 
nel des P.T.T. a conscience de 
défendre tout à la fois : ses revendi- 
cations. sa dignité et les Intérêts 
d'un grand service public de qualité 
pour tous. 


HOCKEY SDK GLACE 

La France fait match nul 
avec la Hongrie (5-5) 

Les équipes de hockey sur ' dore école du hockey i 


de Tchécoslovaquie, nord-américain n'est sans doute 
crU-KtaS.S. et du ry dis- P* 5 Étranger & cette évolution. 

bre. on toomol Inte rnational Amifel0 (0 aen>, animèrent, mardi 
** patinoire d.Asmères les lignes ; d’attaque fran- 

( Hauts-de-Seine I . Avant d ao- çalses en faisant toute la démons- 
cueillir ces Joutes entre les nation de leur puissance et quel- 
meilleures équipes du monde quefois de leur roublardise. L’un 
actuelles, on a assisté, mardi et l'autre inscrivirent d’ailleurs 
27 novembre, à la confronta- i* 11 but cours du de uxi è m e tiers 

modestes, les Hongrois et les ^ impose de conserver un 
Français, dont la rencontre, jythme très soutenu, et il ne faut 
conclue sur un nul (5-5), fut pas répugner à l'engagement phy- 
passlonnante de bout en siqne, quelquefois très brutal Or 
bout Une revanche devait les Français sont sans doute un 
être Jouée le 28 novembre, à peu tendres encore. Ita lais- 
r aen ' sèrent véritablement échapper 

leur chance de vaincre lorsqu'au 
Le hokey sur glace français coure du second «ere-temps les 
opère modestement en poule C Hongrois ne jouèrent qu’a trois 
du championnat du monde, pendant quelques minutes, deux 
c’est-à-dire entre la 17- et la des leurs ayant été «mis en pri- 
24- place mondiale. Toutefois une son 
troisième place de ce groupe JjL 

conquise lors des championnats oSlh.* 8 ”* pl £? 

du monde de Barcelone et un collectif, exploitant toutes les 
regain d’intérêt pour le cham- eneurs et marquant par Palla et 

Sïïi^ÆfTt Caen. fSnt qus 

déJà^iSr 

“*1 A des loueurs buts- d’égaliser dans les dernières 

frLSïâSÏÏTIonSS Vta V**-, MH* a «dette de te 


BASKET-BALL 

résultats 

COUPE D'EUROPE FEMININE 
(huitièmes retour) 

•Clermont U.C. b. Ylgo .... 88-51 

COUPE DES COUPES 
(huitièmes retour) 

Uppaala b. -Caen 85-83 

COUPE KORAC 
(huitièmes retour) 

•Ortfaez t>. Poril W-73 

•Tours h. Nyon 

(•) Club quaUnê pour la tour 


partie est revenue sans conteste 
au gardien français Daniel Marie 
(VUlard-de-Lansi, qui multiplia 
les arrêts acrobatiques. Moins 
soectAculalres dans leurs attaques, 
lés Hongrois, qui étaient encore 
dans le groupe B du championnat 
du monde la saison dernière, ten- 
daient en effet d’habiles traque- 
nards à la défense française, qui 
se laissait quelquefois déborder, 
en dépit du courage de Jean-Yves 
Decock (Tours) et de Habert 
Oprandi (Gap). Aussi, pour les 
quelque 2 000 spectateurs massés 


LIESEGANG 614 

Le rétroprojecteur portable 
du conférencier 



Pratique : 
en valise avion 
Lumineux : 
lampe basse tension 
Complet : 

montre digitale intégrée 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Le conseil régional do Nord-Pas-de-Calais refuse 
les projets du gouvernement pour le VIII e plan 

De notre correspondant 

Lille. — Lors de sa séance solutions du Plan et attaque très 
du 27 novembre, le conseil vivement la politique du gouver- 
rêglonal du Nord- Pas-de- «ement soumise. dlfc-U, aux ln- 
Calais, présidé par M. Pierre ÿnçtlons des tenants de l’Europe 
Mauroy (PA), député et oorniSSda prTvm 
maire de Lille, a rejeté à la Led ébat PC -P5 adon c dominé 
fois la procédure et les objec- ]es deux journées avec des argu- 
tifs du huitièma plan tels ments déjà cent fois entendus et 
quHs ont été présentés par assénés, jmrfols, avec une très 
le gouvernement. grande vivacité. Chacun a donc 

présenté sa résolution, celle des 
[liste «Ile socialistes, les plus nombreux. 

l résolution du conseil 


politique qui. dans 


tonal : c’est nai 


réelle consultation des collecta de k 
vités locales. 

On a donc fort peu 


U1I » , ..... __ gouvt 

des propositions du préfet de T®**- 8 Affoles dans le désert 
rSm u Ew Pamf rif- devant cette assemblée où la 
b^rtsf L oS“«ïï-« e ta,ta gg^te est ntassittabtant ntajorl- 
attitudes et de trois textes défen- “ire. 

dus par ML Mauroy, pour les ^ conclusion, ^ demande 
rocialisteS’ Gustave Ansart. députe donc lu p ^e“' de r égion de 
du Nord, pour les communistes dresser m büan des opérations 
dQ Vn * Plan faisant ressortir ce 
secrétaire d'Etat à la formauon QU j a été fait nar le Nord -Pas- de- 
professionnelle, pour la majorité, calais, mnitf ^nt on peut dire 


Sud-Ouest. « Sans 
concertation avec lee 
élus, dit M. Mauroy, ni débat au Débat essentiellement politique 
Parlement, on s'en va octroyer donc mais au cours duquel un 
des crédits par-ci. par-là, au gré projet concret fut toutefois pré- 
des événements. C'est le coup par sentè : celui sur l'habitat et le 
coup, le fait du prince. » Cepen- logement (le Monde du 21 no- 
dan t, si on récuse la philosophie vembre) pour lequel une unani- 
d’une planification Illusoire, on mité semble se dégager avec le 
admet chez les socialistes que le concours de l’Etat, comme ce fut 
dialogue institutionnel do' 

poursuivre. La région doit st 

entendre et se battre sur tous féliciter. On sait aussi être rêa- 


leure illustration dans le voyage lieux de la région », qu’on se 
du président de la République chargera de présenter au gouver- 

dans le Sud-Ouest. « 1 

moindre concertation a 


s&rt condamne aussi les fausses 


liste dans le Nord - Pas-de-Calais. 

GEORGES SUEUR. 


PROVOQUANT, 
PAS PROVOCATEUR 


Etre un bon journaliste, c’est poser 
les problèmes tels qu’ils sont, 
sans les contourner, c’est traquer 
l’actualité, c’est piéger les hommes 
et analyser leurs passions, 
c’est en dire plus et le dire mieux 
Etre un bon journaliste, c’est 
provoquer de façon permanente 
la reflexion du lecteur; 


Philippe Tesson 



TRANSPORTS 

L& GfiËVE 

DB CONTROLEURS AÉRIENS 
AURAIT DBA COUTE 
120 MH1I0IB DE FRANCS 
A AIR FRANCE 

Aucun élément nouveau . 
n'étant Intervenu dans la 
grève des contrôleurs aériens, 
le trafic sera à nouveau per- 
turbé ce mercredi 2â novem- 
bre. Les contrôleurs d’Athis- 
Mons. par exemple, 
refuseront les autorisations 
de décollage de 8 heures à 
19 heures, et les techniciens 
de l’aviation civile (chargés, 
notamment, de transmettre 
les plans de volï cesseront le 
travail Jusqu’au 30 novembre 

inclus. 

Les sanctions prises par l’ad- 
ministration contre les contrô- 
leurs se multiplient (88 exclusions 
temporaires pour huit Jours, ont 
été prononcées. Indique-t-on de 
source syndicale) et les pertes 
financières pour les compagnies 
et les aéroports s’alourdissent. 

Air France chiffre & 120 mil- 
lions de francs ses pertes de re- 
cettes pour novembre et estime 
que chèque nouvelle semaine de 
conflit lui coûte de 40 à 50 mil- 
lions de francs. Air Inter qui 
assure 45 % de ses vols les Jours 
de grève «dure» et 60 W les 
autres jours, indique que ses per- 
tes depuis le début du conflit 
sont de l’ordre de 45 millions. 


à cause de la grève. 

L’Union des chambres de com- 


demandé instamment aux par- 
tenaires en cause de tout faire 
pour mettre fin à ce conflit qui a 
déjà fait perdre 12 millions de 


deux heures le 27 novembre, dans 
les locaux de la société, le direc- 
teur de l’avlatio nctvlie poux atti- 


20-15-55 (320-14-44 


★ Alt France : 


renseignes auprès des agences de c 


raine Ali Transport). 


LES STRASBOURGEOIS 
VONT REISOUVER LE IRAMWAY 

Le conseil de la communauté 


voie séparée de 

la circulation générale), qui 
relieront la gare' centrale à 
Hlkirch- Oraf fenstaden (9,3 kilo- 
mèters. dix-neuf stations) et au 
Neuhof (8 kilomètres et quinze 
stations). 

Dlx-hult rames sont prévues. 
Composées de deux caisses arti- 


quinze voyageurs. Ces deux lignes 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


12 /» 14,11 

35.00 41,16 

35.00 4U6 

35/» 41,16 

95/» 111,72 


Annonces amsees 


PT > 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départcmgits d Outre Mer) ^ (et departements d Outre Mer) 


INGÉNIEURS PROSPECTEURS 

Etranger 21.000 $ U.S. ■+- par 


Etranger 21.000 $ U.S. ■+- an 

Dresser Atlas est nna société Internationale de prestations d’exploration 
pétrolière qui a 1 11 Isa du matériel électronique pour étudier des puits de 
gaz ou de pétrole dans le monde entier. Nous sommes un groupe faisant 
lui -même partie de Dresser Industries Inc., multinationale réalisant un 
GA- de 3 milliards de dollars, fournissant aux marchés Industriels et aux 
consommateurs d’énergie du monda entier une vaste gamme de produits 


contribution aux opérations de Dresser Atlas & l’étranger, en pleine expan- 
sion. Vous devrez voyager, aurez Immédiatement des responsabilités, mènerez 
une vie de plein air avec des activités concrètes, et une carrière rémuné- 


ré formation Dresser Atlas & Brême (Allemagne de l’Onest}, puis au chantier. 
Après avoir achevé avec succès leur formation, U» bénéficient d’avantages 
considérables : bonification d’exploitation, voiture, possibilités de rattrapage 
d'heures supplémentaires, vacances annuelles de quatre semaines, assurance 
médicale et retraite. 

Les candidate retenus auront une licence d’électronique, de physique 
ou d'une autre discipline technique nécessitant une connaissance de 
l’èlectronlque. Agés de moins de 28 ans. ils seront célibataires et dégagés 
de leurs obligations militaires, et disponibles pour commencer à travailler 
avec noua en janvier 1980. 


Nous sommes un Groupe de Bâtiment et Travaux Publics, 
pour nos chantiers du Proche-Orient nous employons une 
main d'œuvre en provenance du Moyen Orient et 
d 'Extrême Orient, pour prendra en charge 


une mission de recrutement 


UN CANDIDAT connaissant 
les métiers du Batiment 
et des Travaux Publics 


capable de faire passer des tests d’aptitudes techniques, de juger des 
possibilités d’adaptation des personnels à recruter à des conditions 
de vie et de travail nouvelles, de suivre la constitution des dossiers 
administratifs et d'intervenir auprès des services d'immigration. 


Le candidat sera très mobile géographiquement, saura s'adapter à 
des conditions de vje pouvant être difficiles, aura l'habitude des 
contacts à tous niveaux, il parlera parfaitement l’anglais. 

Adresser candidature avec C.V., photo et prétentions ss No 35173 
CONTES5E PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 


CEDEX 01 qui transmettra. 




GROUPE PRIVE D'ASSURANCES 

LA PRESERVATRICE 

MchAüeha pane sa filial, du CAMEROUN 


LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE 
MARITIME ET TRANSPORT 


Profil : - élément jeune de nationalité Camerounaise 

•possédant diplôme d’études supérieures complété 
par une formation en Assurance. 

Une expérience dans une compagnie sera fortement 


appréciée. 

Mission : A l’issue du stage de plusieurs mois au siège â 

Paris, le candidat se verra confier la responsabüi 
du service Maritime et Transport & DOUALA. 


Envoyés c.v., photo et prétentions à 
LA PRESERVATRICE 

Département du Personnel - Service du Recrutement 


e de Londres 75439 Paris Cedex fl 




MANPOWER CADRES 

recherche 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 


POUR LE CAMEROUN 

Diplômé études supérieures, expérience dans même 
poste. 

Mission d'un an reconductibfe. 

Envoyer C.V. à Madame SENECHAL 
98. rue La Fayette - 75010 PARIS 



SOCIETE INTERNATIONALE 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 


Filiale d'un grand établissement financier français ■" 
recherche 

pour séjours résidentiels dans pays en voie de développement 


- Ingénieur spécialisation SYSTEME. 

Expérience du matériel IBM 370 sous OS- VS indispensable. 

Réf. 3830/A 


- Ingénieur ayant 5 ans d'expérience en gestion d'un important 
CENTRE DE TRAITEMENT et possédant un sens développé 
des relations humaines à haut niveau. 

Réf. 3830/B 


.o-psniiaHu* 


-Ingénieur ou Universitaire ayant l'expérience de l'Administration 
Publique et possédant une culture informatique. 

Réf. 3830/C 


- Ingénieur expérimenté en système DOS susceptible de participer 
à la réalisation de projets et d'actions de formation. 

Réf. 3830/D 


Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions sous référence 
■correspondante à AXIAL Publicité, 91, faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 


AFRIQUE NOIRE 

RESPONSABLES 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

DJS.C43. ou équivalent avec expérience. 


Angle m indispensable. 
Avantagea habituel* d’expatrlemant. 
Adresser C.V. et prétentions n* 35 .443. 


. Opéra. PARIS- 1*. q. tr. 


ENGINEERING RECHERCHE 
SITE ENGINE ERS ET 


SUPERVISEURS 


COST AND QUANTTTY CONTROLLERS 
pour constructions plates-formes. 

GOLFE PERSIQUE 

Adresser mur. vltae et prétentions à n» 38.778. 

J p q 39, rue de r Arcade. 75008 PARIS, 
■Itiri qui transmettra. 


uningTEft formate: 

LisiAaai . 

. TC. 

OFFRES D'EMPLOI 

30/» 

35/28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7 JOO 

8,33 

IMMOBILIER ■ 

23/M 

27/J5 

AUTOMOBILES 

23/JO 

27/J5 

AGENDA 

23,00 

27j05 




INGÉNIEUR 


r MBTIKRS on EQUIVALENT 

uu expérience pour diriger service 


entretien et centrale thermo-électrique. . 
Promotion Importante poeaiMe pour élément 

Contrat expatrié garantissant avantages sociaux, 
voyagea, congés, etc. 

Ecrira avec C.V. complet, référencée, prétentions 
et photo Identité ss n» 4.027 à : P. LICHAU BJL, 
B JP. 220 - 75083 Parie Oédex 02, qui transmettre. 



Importante Société d'ingénierie recherche pour 
diriger des TRAVAUX de Préfabrication sur 
YARD de Plateformes Métalliques Pétrolières 


INGENIEUR 


ayant une expérience d'au moins 5 années 
acquise dans cette spécialité. 

Pour ce posta, une spécialisation en TRAVAUX 


M*r (Installations de Plateformes) est fortement 
souhaitée. 

Connaissance de l'Anglais indispensable. 


Adresser c.v., photo et prétentions sous réf. 3823 
à Axial Publicité - 91 , faubourg Saint-Honoré - 
75008 Paris - qui transmettra. 


fl sera répondu à routar fa candidatures. 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 
Ministère de l'Éducation Nationale 
RECRUTEMENT DE 

PROFESSEURS DE MATHÉMATIQUES 
SCIENCES PHYSIQUES 
ET NATURELLES 


ANNÉE SCOLAIRE .1979-1980 

QUALIFICATIONS REQUISES : Acrtestkm. CITES. 


Maîtrise Licence ou diplôme d'ingénieur. ■ 



emploi/ internationaux 


Cette classification permet aüx 
sociétés nationales ou internationales 
de (aire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels tTofftes tP emplois. 


emploi/ légionnux 



THOMSON - CSF 


CENTRE ÉLECTRONIQUE 
de BREST 


Etoffer son Equipe VIDEODISQUE 

ON INGÉNIEUR CONFIRMÉ 


Les candidate devront obligatoirement être 
diplômés d’une grande école d’ingénieurs et 
pouvoir Justifier d’une dizaine d’années d’expé- 
rience dans les études et le développement de 
produits électroniques de haut de g* ™™.. ^ 


Adresser C.V_ photo et prétentions A : 
THOMSON CSF. Service du Personnel 
route du Conquet, 29*83 BBJBST CEDEX. 


chef du personnel 


Votre première expérience dons (s Fonction 
Personnel en milieu industriel vous. a permis 
d’en aborder tous les aspects. 

Vous souhaitez maintenant évoluer vers 
une conception du Penomtel-ou-lesconnai»' 
sances en Gestion et en Législation Sociale' 
né sont qu’un moyen Indispensable au 
servies des Relations Humaines. 


Notre Groupe, leader européen dans son 
domaine, re ch erc h a UN CHEF DU 
PERSONNEL particulièrement soucieux des 
questions d’amélioration des conditions de 
travail, de restructuration des tâchas, de 
formation permanente 


Pour une de ses unités de production de la 

cm rat 

Adresser C.V. détaTTié , pho to et prétentions 


LABO PHARMACEUTIQUE, RECHERCHE 


POUR USINE NOGENT-LE-ROTROU (28) 

PHARMACIEN RESPONSABLE 

CONTROLE PHARMACEUTIQUE 


— POSTE DISPONIBLE IMMEDIATEMENT. 
Adresser. C.V. manuscrit e/référ. "3-507 à 
PUBLICITE GAÜTBON, 

29, rua Rottiar. ne» PARIS, qui transmettra. 


LE BUREAU DE ‘RECHERCHES 


GEOLOGIQUES ET MINIERES 
rechercha 

1" département GEOPHYSIQUE L ORLEANS 


UN INGÉNIEUR 


rechercha minière de l’hydrogéologl* i 


An glais indispensable. 

Missions de durée variable en France et & l’étranger 
Adr. candidature» avec CLV„ références et prêtent. 


à BEGéL/DPZL. av. de" Oon cyr. BP. 8009. 


IMPORTANT OEHT.RE D’ÉTUDES 


Cfennont-Fomind et région Dijon-Besançon 

UN INGÉNIEUR 

DIPLOME ENSI 

Spécialisé en mécanique d» sein, ayant quelques 
années d’expérience soit de Bureau d 'Etudes, soit 
de chantier Bâtiment ou Travaux Publics. 

Ecrire & CJJ.T Jn 12. me Brançlan 


BANQUE PRIVÉ 


pour son Agence de 

DIJON 


ATTACHÉ COMMERCIAL 

— Fo r m a tion bancaire ; 


- Expérience de* Bntrépiteea; 


Envoyer curr, Vltae. photo et prêtent, s 

PUBUFOP.giÆi.^-^^, 


aitre* a 


UNMGHBntMOa; 


. ■ V. I#nw *• » M m 
:f|l 

, 4*«nain*MMat4r<M 

<• t-« m rMMW, cm <*« 




-r situa tuera EMOI» *•* 

. »'p j»^î *» uB**0mmum -n 

■ * sn te RPMn î tt f iFP . ■ « 


»* i» w . em mi 

. ST »» » ££? 7 g ^ L | 


*pèrm*** ■' 
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■*« émiamimi 
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HH cwa*wii me»** «vimemwmtis 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. CO MU CAPITAUX 


51.00 693B 

12j00 KH 

35.00 4T/8 

35,00 41.16 

35/» 41,16 

85/M 111,72 


Ot-f-KtS D'EMPLOI 
DEMANDES ETEMPLÛ1 
W MOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


IcbAroL IC. . 
30/» 35,28 

7J30 023 

23/» 27,05 

23/» 27,05 

23/» 27, OS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



V THOMSON-CSF TELEPHONE 


ÎZSrl'i^r i5? nt “5® “pa-fence de 2 ans en logiciel temps 
ÎÜf r«L- p 1 a V*ï? pera à 1 ? nal yse et à la réalisation de la totalité 
du logiciel d une unrte de raccordement d'abonnés. 

■ Une première pratique de l’assembleur est requise. 

Référence J BK3337 

DES INGENÆWS HARDW 

- 1 INGENIEUR ELECTRONICIEN éventuellement 
débutant, ayant de bonnes connaissances ën circuits 
analogiques et en transmission. Il définira des sous- 
ensembles fonctionnels logiques et analogiques et 
participera au développement de circuits intégrés. 

Référence J BK3338 

-1 INGENIEUR ELECTRONICIEN éventuellement 

débutant, connaissant les technologies intégrées rapides. 
Il définira des sous-ensembles fonctionnels logiques. 

Référence J BK3339 

- 1 INGENIEUR ayant acquis une expérience dans les 
techniques de transmission digitale 

Référence MC3640 

- 1 1NGENIEUR spécialisé en codage et filtrage numérique. 
Une expérience en transmission serait appréciée. 


Adresser lettre manuscrite et curriculum vltae à 
P.M. DUGAS — THOMSON CSF TELEPHONE 
46, Quai Alphonse Le Gallo - 92103 Boulogne. 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 

appelé A un Tort développement Internatio nal 


DIRECTEUR DE RECHERCHES 

pour diriger une équipe plnriflteripUnelrB (environ 




pour son Département 
ETUDES DE CREDITS 

CHARGE D'ETUDES 

Une formation économique (HEC, Sup 
de Co, IEP Eco/fi), éventuellement 
complémentée par un permettant 

d'assimiler les techniques d'analyse finan- 
cière, et une bonne maîtrise de l’anglais 
•sont nécessaires. 

Adresser lettre + photo i 
Direction du Personnel 
20, me de la Ville rEvéque 75008 PARIS 


Diamond Shamrock 
France 


2 Ingénieurs 
Technico-commerciaux 

pour les réglons Est parisien 


A de solides connaissances agricoles, II devra 
ailler 2 ou 3 ans tfexpêrlenœ de vendeur dans 
la branche phytosanitaire. 

La connaissance de la langue anglaise serait 
un atout supplémentaire, 
un véhicule est fourni pour ce poste qui exige 
80 % environ du temps en déplacement s 
Ecrire à la Direction du Personne] 

BP. 4 - 77310 SAifrr-fARCEAU-PONTHlB«?Y 



emploi/ régionaux 



.* •* * ,-** ■* 



INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25 personnes souhaitant se préparer aux fonctions de 

DIRECTION DE PERSONNEL 
CONTROLE DE GESTION 
DIRECTION D'UNITÉ DE PRODUCTION 

seront sélectionnées pour suivre, dans le cadre du pro- 
g ramm a e Management avancé > qui débutera prochai- 
nement. 

8 mois rémunérés de formation spécialisée, organisée en 
liaison avec les entreprises et les milieux professionnels. 
L’accès est prioritairement réservé aux demandeurs 
d’emploi ayant au moins 3 ans d’expérience, ainsi qu’aux 
salariés qui peuvent bénéficier d’un congé formation de 
1200 heures. 

Les dossiers de candidatures doivent être demandés par 
courrier à .• 

Programme c Management Avancé * 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

(Etablissement privé d’enseignement supérieur & but non lucratif) 

25, rue François-I", 75008 PARIS. 


ÜPUBUGIS 

cotisai 

recherche le Chef de ses services comptables. Ces services représentent un 
effectif de 20 personnes réparties dans trois départements : 

- Comptabilité générale et analytique, 

- Comptabilité financière, 

- Facturation. 

La responsabilité de ce cadre couvrira les domaines suivants : bilan, fiscalité, 
suivi de la trésorerie, consolidation, relations avec l'informatique. 

Nous souhaitons confier ce poste è un Chef Comptable très expérimenté qui 
devra animer et diriger efficacement cette équipe. . 

Son action de supervision et d'animation s'étendra aux services comptables de 
nos filiales à Paris et en Province. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
91140 M (à mentionner sur l'enveloppe) à Monique NERVËT, 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

-t i vT/O BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

oS HtKCv 1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 

—J ' MEMBRE DE SYNTE P 1 * 


NEDILLY 

PROGRMMOJR (Télétraitement IBM-DOS, dCS) 

FUTUR i4rMLYSI€-PROGMMMEUR 

Vous avez nue formation IUT on équivalent, une expérience de 
2 ans environ en programmation de gestion, en Cobol appliquée 
à IBM et une connaissance de la télégestion. 

Von s participerez à la mise en place cTon très important réseau b 
de télétraitement (600 terminaux) et vous aurez la possibilité g 
d'évoluer rapidement vers un. poste cT Analyste-Programmeur, g 

Avantages d'un grand groupe financier. 

Adressez votre C.V. détaillé avec prétentions, sous ré£ 002 à 
Compagnie Bancaire - Service Orientation-Recrutement 
5, avenue Kléber - 75116 PARIS, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ RÉGION PARISIENNE 


INGÉNIEURS MÉCANICIENS THERMICIENS 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 

(5UPELEC - NANCY - GRENOBLE - TOULOUSE - ARTS ET MÉTIERS) 
ayant expérience da chantiers et de démarrage de Centrales- 
Déplacements courte durée A l’étranger. 

Anglais ou allemand écrit et parlé souhaité. 

Adresser C.V. sous n- 33.228 CONTES SE Publicité. 20. avenus de l’Opéra, 
75040 paris CEDEZ 01. qui transmettra. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


kfpa Li ijae TL 

51,00 5958 

1250 14.T1 

35/30 41,16 

35/X) 41,16 

3550 41,16 

9550 in,72 


nnnonai cuaai 


OFFRES DBdPLO! 
DEMANDES D'EMPLOI 
WMOBtBÎ 
AUT0M03LES 
AGENDA 


if ofateL TL 
30j00 3558 

750 853 

2350 2755 

2350 2755 

2350 2755 


Société spécialisée dans la matériel para-médical 


DIRECTEUR D'AGENCE 
PARIS 


110.000 F + 


9 minimum d'expérience de vente et 


de gestion, stage préalable i 


Responsable du développement des venta 
région parisienne avec une équipe de 12 \ 


En collaboration étroite avec le siège pour 
atteindre les obJectUa de la Direction. 

REELLES QUALITES D'ANIMATION 
ET DE GESTIONNAIRE. 

dresser C.V. manuscrit et photo, retournée A 
n" 2 288 HAVAS 37047 TOURS CEDEE. 


Grande Banque 
Internationale - Paris 8° 

recherche 

Analyste Crédit “senior” 

Ayant complété sa formation supérieure 
(HEC, ESSEC, SUP de CO, MBA, etc.) 
par une expérience de 2 à 3 ans, 
en évaluation de risques 
pour tous types de financements. 

Une bonne maîtrise de r Anglais est nécessaire. 
Le plan de carrière permet une rapide évolution 
vers l'exploitation, tant en France qu'à 
rétranger. 

^Adressez CV dê&Bê + ptxtiosouS la réLJER à 

ûni euro-média france 

V/l I 1^48. rue de Provence 75009 PARIS 
T qui transmettra ■ 


S CHER ING FRANCE 

liliale d’un important Groupe chimique Internat, 
crée le poste de 

RÉVISEUR COMPTABLE PLANIFICATEUR 

Femme) aura la 


Le futur titulaire (Hommn _ 

position cadre. Sous l'autorité du Chef de servi oe 
Flnonces-Comptabaité, U aa verra confier les mis- 
sions suivantes : 


• préparât, des budgets et plans financiers 

• révision comptable; 

• étude et amélioration dee procédures. 
Ce poste, susceptible d'évoluer - 


«a bllltéa plus larges, requiert du titulaire 

“ — -j formation supérieure (Ecole de c 

J - i Oclenoee - Eco) 

. Kntreprïse^ 


mente, de gestion 
complétée par un D- 
annéee de pratique ■ 


i large 'ouverture 

t reprise et les dimensions nouvelles de 
1s gestion par l'Informatique : 

• le goût de l'analyse et de l'Innovation ; 

• la faculté de communiquer — ■ - 


l'économie d'ei 


Noua répondrons raptdsmer 
d'usage & toutes les 


: la discrétion 


photo), adressées A notre conseil 


CBCOu-alliACTlON 


(lettre manue- 


25. bd Sfalesharbes. 


Programmeur GAP 2 


Une société de renom fabriquant « diffusant des 
articles de lu», recherche, pour son Smica Infor- 
matique (8-10 personnes, saisie comprise) installé 
au siège de le Société (métro Concorde) un 
PROGRAMMEUR GAP 2. 

Il assurons des tâches divBreiflâes (maintenance 
des tr aitements nx tarants, développement de nou- 


er au moire 11 . 
nultri» du GAP 2. 

Rémunération fonction des compétences. 

Possibilité d'évolution de carrière au sain du service. 
Merci tf envoyer lettre manuscrite, CV e 


cerilor * 


Société 1.500 personnes environ 
leader dans le domaine des INSTRUMENTS 
et SYSTÈMES OPTIQUES, recherche 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

A.M. on ÉQUIVALENT 

Pour définition des produits depuis la participation 
& la conception Jusqu'au lancement an petite ou 
moyenne série. 

Adresser C.V. détaillé à BOPELKM, 

125, boulevard Davout, paris (20*). 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


CONCESSIONNAIRE DE L'UNE DES PREMIÈRES 
MARQUES MONDIALES D'ENGINS TRAVAUX 
PUBLICS, recherche 

TEŒNICO-COMMERCIAL 

Haut niveau 

Chargé de développer les relations commerciales 
auprès des Directions Matériels grandes Sociétés 
établies principalement en région parisienne. 
Expérience confirmée de la vente et de la négo- 
ciation et connaissance approfondie. Mat. Trav. 
Pub. indispensable. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. A i 


35.136. 


Important Groupe de Transports Internationaux, 
recherche pour la Direction Financière de 
sa Société Holding 


Il aura (a responsabilité de la consolidation 
des comptes et participera à la mise en place 
et au suivi des tableaux de bord des sociétés 
du groupe. 

Une expérience analogue serait souhaitée. 

Ecrire avec C.V. détaillé (photo) en prêdsant 
la rémunération actuelle, 
sous référence 77441 M, 
à Brigitte PR1SSARD 

plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS. _ 


m 


M O | SOCIÉTÉ DE SERVICES 
• r< ’* EN INFORMATIQUE 


• 5 INGÉNIE uns D’ÉTUDES 


da haut niveau ayant 1 A f 
tempe réel et logiciel de. base. 


■ pour travaux 

• 5 ANALYSTES PROGRAMMEURS 
DE GESTION 

ayant I A 4 ans d’expérience en COBOL. PL I 
_ GAP n. Assembleur. 

• 5 IMBÉttEUflS 

GRANDES ECOLES - Débutants. 

Ces postes sont à pourvoir rapidement. 

Envoyer C.V. et prétentions & M. PARXENTB. 
38, rue Baasano. - 75008 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ O'HftlRONIQlS 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Chargés de la programmation de périphériques 
de visualisation équipés de microprocesseurs, de 
la conception et la réalisation de logiciels pour 
l’otUlsatton de ces périphériques. 

De bon nes c onnaliwapcea en mlnl - ordinateurs 
gamme MITRA seraient appréciées. 

Lieu de travail : proche banlieue SUD. 

Env. C.V. et prêt, sous numéro 85.525. CONTES SE 
PubL, 80. av. de l’Opéra - 75001 PARIS. 


ATTACHE DE DIRECTION 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Profil : Diplôme universitaire ou équivalent. 
Formation comptable Juridique et administra- 
tive, expérience d’analy» financière acquise dans 


Mission : Assister la Directeur Générai. 

Adr. C.V. man., photo et prétentions &. n* 7.076, 
«le Monde» Publicité, 5, r. des Italiens, Paris 8*. 


IMPORTANT ÉTABtmeeT FMANCfî 

recrute 

UN MÉDECIN DU TRAVAIL 

Posté à Paris 

Rémunération annuelle de départ de l'ordre de 
140.000 francs pour 85 heures par mois. 

Les candidatures accompagnées d’un C.V. détaillé 
seront reçues Jusqu'au 7 décembre 1079 sous le 
n» 35522, CONTESSE Publicité, 30, avenue Opéra, 
75040 PARIS CEDEZ QL 


de Transports Intemationaux^j\ 
Direction Financière de 

RESPONSABLE I 
COMPTABLE I 

DE HAUT NIVEAU I 

nde Ecole + formation I 
tise comptable I 


Banque 

Gestion de Crédits 

Pour faire face à la rapide croissance 
de sa Division Internationale, 
un Etablissement Bancaire de 1 er plan 
souhaite confier la gestion 
de ses dossiers de crédit â un : 

Cadre V, VI 

Une sofide expérience du montage 
et de la gestion des Crédits Usuels en FF, 
Des Crédits Export et des Eurocrédits, 
Ainsi qu’une sérieuse connaissance 
de r Anglais financier, seront les atouts 
du candidat sélectionné, qui devra 
en outre posséder les qualités humaines 
pour diriger et motiver une dizaine, 
de Collaborateurs. 

Adressez CV dàaiBê+ photo sous référence JOSS à 

om ^euro-média france 

Ul I I F 48. rue de Provence 75009 PARIS 

” ■ qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RÉGION PARISIENNE 

recherche 

AGENTS TECHNIQUES 
ASSISTANTS D’INGÉNIEURS 

ayant B.T.S. oa formation équivalente 

Expérience bureau d’études et ingénierie. 
Connaissance m ginf ou allemand (lu et écrit). 
Quelques déplacements & l’étranger. 

CHEFS DE GROUPE 
DE DESSINATEURS 

en Installations, pour étude centrales complètes 
partie mécanique. 


Quelques déplacements à l’étranger. 

Adresser C.V. sous n* 35.228, CONTESSE Publicité, 
20. av. Opéra, 75040 PARIS CEDEX OL qui trttnsm. 


N 


Nous sommes une très importante Société 
d’informatique, le développement de nos 
activités nous amène à chercher un Jeune 
cadre de 

GESTION 
DE PERSONNEL 

Vous serez d'abord chargé de la gestion de 
la formation puis évoluerez au sein de la 
fonction personnel au siège ou dans le Groupe. 


Informatique, Finances, Anglais-, que 
proposons à nos collaborateurs. 

Vbtre salaire sera situé dans une fourchette 
entre 65 OOOetSO 000 par an selon votreexpérience 
professionnelle. 

Nous aimerions que vous soyez diplômé 
«Tune Grande Ecole avec une spécialisation en Droit 
du Travail, Gestion de Personne! ou Sciences 
Humaines et que vous ayez une première expérience 
de l'Entreprise. 

Nous attendons pour vous rencontrer que vous 
ayez écrit et envoyé votre CV. au Consultant qui 
nous assiste dans ce recrutement: 

Brigitte PR1SSARD (réf. 77 910M) 

plein emploi 

10, me du Mail -75002 PARIS. > 


m 



Co naoltsnt 


zs 


Vs 


Sortwar, 


JEUNE SOCIETE 
de SERVICES en INFORMATIQUE 
SPECIALISTE DES SYTEMES 
«CLES EN MAIN, 

DE HAUTES PERFORMANCES 

reetwel» pour son aèg, a RUN6IS 

DWEWIEPBS m aftaje ja^ 
ou EMaiÉ STH 
PEOGBâMMEUHS 

pour ses départements : 

• Sciences et Industrie 

• Gestion 
Critères appréciés. 

• Jeunes irênie débutants (tas) mais 
astucieux (ses) 

• FORTRAN IV 

• mini ordinateurs HJ». - DJLC. 

• libres rapidement 

Répondre tris rapidement avec C.V. et 
prétentions à Consultant Service Software 
SILIC 254-3, nie Le Corbusier 
94568 RungJs Cédex 


offres d'emplo 


P.M.F. 

PUTZME1STER-FRANCE 

FîTiale du plus grand Producteur Allemand de 
projeteurs d’enduit, de iransporireu rs de chapes 
et de pompes à béton 


UN DIRECTEUR TECHNIQUE 
ADJOINT 

RESPONSABLE SAV 

Cm poste conviendrait à un ingénieur mécarri- 
n ayant une expérience de 3 à 5 ans dans le 


Envoyer C.V , photo et prétentions i P.KLF. 


POUR SERVICE CONTENTIEUX 


• LICENCE DROIT PRIVE - DROIT DES 


Envoyer curriculum vltae, prétentions et photo 
floua la référence 9.788 à COP AP, 40, rua de Chabrol, 
75010 PARIS, qui transmettra. 


SOClÉlt MARKETING 


aQUtnUKS (IRKES) 

mMemps m an Fret lan 

Envoy. CV. et photo à EJM.C. 
95, r. A-France, rtaoo LaraHois 


HAl MRjffto mOH 

DIRECTEUR ADJOINT 
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— ConnaRre et avoir le sans 
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devra, bien star, parler très 
m anglais et, si posstote, 
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— t hamata*, savoir 

> convaincre et, plus ^ 
râlement, c en vouloir ». 
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Avis financiers des sociétés 


Textes et documents 

fournis par la S.N.C.F. 


LE PROGRAMME D’ÉQUIPEMENT DE LA S.N.C.F. 


contractuelles de l’Etat et de la S.N.C.F. 
C’est, en effet, au mois de mai dernier, qu’a 
été signé par les ministres des transports, de 
l’économie et du budget et la société nationale 
un contrat d'entreprise précisant, pour le 
réseau principal, le cadre dans lequel l’entre- 
prise va vivre jusqu’en 1982. Les objectifs de 
ce contrat sont : 

— La croissance du trafic, tant voyageurs 
que marchandises ; 

— L’amélioration de la qualité du service, 
sujet dont les liens avec la progression du 
trafic sont évidents et qui dépend de multiples 


facteurs, spécialement du niveau des investisse- 
ments et de l’adaptation des moyens aux 
besoins: 

— L’assainissement en profondeur de la 
situation financière : en quatre ans, la société 
nationale s'acheminera vers son équilibre 
financier, lequel devrait être atteint à bref 
délai après respiration du contrat 

Afin de permettre la réalisation de ce triple 
objectif, le contrat prévoit toute une série de 
mesures, et, en particulier pour les années 1980 
à 1982, des dispositions très favorables aux 
investissements. 

Depuis 1971, point le plus bas au cours des 
quinze dernières années, la situation de ces der- 


niers s’est redressée tant pour ce qui concerne 
la banlieue parisienne que le réseau principal 
avec une certaine accentuation à partir de 1974. 

C’est la banlieue de Paris qui a enregistré 
la progression la plus forte, puisque, entre 
1972 et 1978, le volume de ses investissements 
a plus que doublé. Certes, en 1979, les paiements 
ont marqué un léger recul correspondant à 
l’achèvement d’une première tranche de grands 
travaux: cependant, dans les années à venir, 
leur montant devrait s’établir aux alentours 
de 1 milliard de francs par an. chiffre impor- 
tant qui traduit bien le souri constant d’amé- 
liorer cette partie essentielle du service public. 

Pour ce qui concerne le réseau principal. 


ÉCONOMIES D'ÉNERGIE SUR TOUTE LA LIGNE 


tion française d’énergie. En éner- 
gie de traction, sa part est seule- 
ment de 5 % de celle dn secteur 


Il est aussi le seul qui utilise la 
traction électrique dont les avan- 
tages sont importante par rapport à 
la traction Diesel, une fols réalisé 
l'investissement de départ, c’est-à- 
dire l'électrification de la ligne. 


Le nombre de locomotives néces- 
saires à !' exploitation est, en effet, 
nettement moins élevé, les perfor- 
mances de traction et la disponibilité 
d'une locomotive électrique étant 
supérieures à celles d'une locomo- 
tive DieseL La qualité du service est 
accrue : le taux d'incidents est moi- 
tié moindre pour une- locomotive 
électrique que pour une locomotive 
Diesel. Les coûts d'entretien du parc 
moteur sont moins élevés : en 1978, 
sur l'ensemble de la S.N.C.F., le coût 
d’entretien au kilomètre était de 
3,74 F pour les locomotives Diesel et 
de 1,56 F pour les locomotives élec- 
triques. 

Mais d’autres avantages considé- 
rables sont apparue plus récemment. 
|] faut souligner, en priorité, que la 
crise du pétrole a renversé complè- 
tement le rapport des coûts de 
l’énergie d’origine électrique et de 


celle tirée du carburant Diesel. En 
effet, pour une même quantité d'éner- 
gie disponible au crochet de trac- 
tion des locomotives, si on prend en 
compte lee dépenses qu'entraînent 
pour la traction Diesel fâchât du 


carburant, las frais de transport et 
de distribution, et, pour la traction 
électrique, l'achat du courant élec- 
trique à E.D.F., les frais d'entretien 
et d'exploitation des sous-stations et 
des caténaires, le rapport du coût 
de l'énergie électrique à celui de 
l'énergie Diesel, qui était sensible- 
ment égal à 2 avant la crise pétro- 
lière, est tombé à O.a & l’automne 
1979- 

On peut penser que l'évolution du 
rapport se poursuivra en faveur de 
['électricité dans les années qui 
viennent, au fur et à mesure que la 
production française d'énergie élec- 
trique fera appel à des sources 
autres que le pétrole, dont le prix 
Ira en augmentanL Encore faut-îl 
ajouter que la courbe de consomma- 
tion d’énergie électrique de la 
S.N.C.F. sur une période de 24 heu- 
res est beaucoup plus « plate » que 
celle du reste de la consommation 
générale, dont elle est, au demeurant, 
complémentaire. En effet, par suite 
de l'acheminement de nuit des trains 
de marchandises, l'énergie électrique 
de traction est consommée à 40 % 
en heures creuses et à 5 '/• seule- 
ment en heures de pointe d'hiver. 

Cette circonstance représente un 
élément important en faveur du déve- 
loppement de l'électrification du 
chemin de fer à moyen et à long 
terme, 

Aujourd'hui, la France compte 
9 862 km de lignes électrifiées, dont 
8 425 en double voie. A elles seules, 
elles assurent prés des trois quarts 
du trafic des voyageurs grandes li- 
gnes, près de 80 •/■ du trafic des 
marchandises et approchent 99 V« 
pour les mouvements de voyageurs 
en banlieue de Paris. 


d'été, trains spéciaux, trains de pàle- 

Au service d'été 1979, le premier 
groupe comportait environ 7 800 uni- 
tés et le second 700 constituant un 
parc capable d'assurer le service 
dans des conditions relativement 
satisfaisantes, malgré une fraction 
non négligeable de voitures de cons- 
truction ancienne. Parmi celles-ci, 
cependant, un certain nombre pré- 
sentent des conditions de confort, 
de vitesse et de circulation de moins 
en moins acceptables, alors que. 


contrat d’entreprise), au transfert sur 
route ou à la suppression des ser- 
vices d'une ligne dans le cas où leur 
coût est hors de proportion avec leur 
utilité, mais aussi, à l’inverse, à 
l'accroissement et à l’amélioration de 


seul poste dont le rayon d'action 
peut être relativement grand si les 
opérateurs sont convenablement aidés 
par des dispositifs spéciaux de 


précisément, le contrat d’entreprise 
fait de l'amélioration de l’offre un 
de ses objectifs. Il convient donc 


Il est apparu souhaitable d’ins- 
crire la commande de dix autorails 
X 2 100 de puissance 440 RW et 
de dix motrices Z 2 en version omni- 
bus (leur commande a été évoquée 
plus haut) au programme d’investis- 
sement de 1980 (71 millions de 
francs). En outre seront commandées 
cinquante voitures du type Inox ban- 
lieue (60 millions de francs) ou 



Electrification 


Après l’électrification de la rive 
droite du Rhône achevée en sep- 
tembre dernier, on assistera, au mi- 
lieu de i960, à la fin de l’équipement 
de la grande transversale du Sud 
Bortieaux-VInÜmille par la mise sous 
tension du tronçon Bordeaux-Mon- 
tauban ; en même temps, les travaux 


sur Narbonne Port-Bou seront conti- 
nués de façon à permettre la suppres- 
sion complète do la grande traction 
thermique dans le midi de la France 
à la tin de 1982. Les premières opé- 


rations liées à l’électrification de ce 
que l’on appelle « l’Etoile d’Angers » 
sont en cours; l’ électrification elle- 
même sera engagée dans le cours 


de l'année ; la fin des travaux est 
prévue pour 1983. 

Pour le court terme, resteront, en 
outre, à réaliser diverses électrifica- 
tions de complément : Mlramas- 
complexe de Fos. Lille-Tourcoing et 
la frontière belge, prolongement de 


l'artère Paris-Lille et soudure avec 
l'électrification en coure de réalisa- 
tion en Belgique, Mulhouse-Neuen- 
bourg permettant d’améliorer la des- 


' Le budget 1980 affecte aux électri- 
fications 459 millions de francs d’au- 
torisations d'engagement et 336 mil- 
lions de crédits de paiement, somme 
qui permettra de respecter les plan- 


cours et de lancer les premiers tra- 
vaux des opérations nouvelles. 

Les travaux de la ligne nouvelle 
Parîs-Sud-Est, qui ont débuté effec- 
tivement en octobre 1976, se dérou- 
lent conformément aux prévisions du 
calendrier d’exécution, ils feront 
l'objet, en 1880. de l'engagement 
d’opérations nouvelles pour 896 mil- 
lions da Irancs. 

Sur le tronçon sud, Saint-Rorentln- 
Sathonay (301 km), dont la mise 
en service est prévue pour ociobre 
1981, les acquisitions ont pris tin. 
les terrassements et ouvrages d'art 
sont pour 85 a /o réalisés, le parachè- 
vement du grand viaduc sur l a Saône 
est en cours. La pose des voles a 
débuté en juin dernier entre Cluny 
ei te nord de Montchanin ; elle se 
déroule actuellement, de jour comme 
de nuit, au rythme moyen de 1 km 
par vlngt-qualre heures ; l'électrifica- 
tion suit à la même cadence. Plus 
dé 100 km de double vole sont prati- 
quement construits, prêts à accueillir 
les essais des rames à grande 
vitesse courant 1880. 

Sur le tronçon nord Combs-la-Ville- 
Salnt-Florentin (118 km) à mettre en 


« suivi » des trains et de commande 
automatique des itinéraires. 

Parmi les plus importantes fusions 
de postas qui s'achèveront en I960, 
on peut citer celles qui sont en 
coure à Beneslraff, Bordeaux-Saint- 
Jean et Montauban, tandis que se 
poursuivront ou commenceront les 
travaux concernant Valenton, Juvisy. 
Villeneuve - Saint - Georges, Saint - 
Florentjn-Vergigny (en rapport avec 
la construction de la ligne nouvelle 
Paris-Sud-est), Paray-le-MoniaL Tour- 
coing, etc. 

En outre, onze opérations Impor- 
tantes seront engagées au titre du 
programme 1980 , dont celle de 
Combs-ia-VïIle (Seine-el-Mame), où 
un poste unique commandera les 
installations de la gare, celles rie la 
gare de Lieusaint et la bifurcation 

L'équipement des passages à 
de la ligne nouvelle Paris-Sud-Est. 
niveau en signalisation automatique 
lumineuse ou leur suppression par 


DAVANTAGE D'EMPRUNTS 
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Gares au futur 


d'en assurer le remplacement aussi 
vile que possible. 

Compte tenu, par ailleurs, des 
amortissements et radiations et. d'au- 
tre part, des livraisons attendues 
sur les commandes passées au titre 
des programmes antérieurs (y com- 
pris T.G.V.), on est conduit é prévoir 
pour chacun des trois prochains exer- 
cices des commandas annuelles de 
l'ordre de deux cents à trois cents 
voitures. En première analyse, le 
chiffre de deux cent cinquante avait 
été retenu pour 1980 ; finalement, en 
vue d’augmenter la capacité du 
transport ferroviaire en période de 
pointe dans l'éventualité d'une aggra- 


assknüôes, nombre qui devrait être • 
adopté aussi pour tes exercices 
1981 et 1982 ; les voitures de ce type 
sont destinées au eervice des villes 
de la grande couronne de Paris et 
des banlieues des grandes villes. 


service en octobre 1983. tes acqui- 
sitions de terrains sont achevées aux 
deux tiers. Les travaux de terrasse- 
ment ont débuté, la construction du 
viaduc sur la Seine entamée en no- 


vation de la crise pétrolière, il a 
paru convenable d’augmenter ce 
nombre de cent unités. Ce sont donc 
trois cent cinquante voitures d'ex- 
press du type - Corail - qui seront 
inscrites au programma 1980, soit un 
engagement de 612 millions de 


Matériel ù marchandises. L’étude 
des besoins à moyen terme confirme 
les tendances des dernières 
annéés : le glissement de la demande 
du wagon à essieux vers le wagon 
à boggies se poursuit, la part de 
trafic dévolue à chaque grande caté- 
gorie {couverts, plats, tombereaux à 
toit ouvrent et tombereaux) continue 
d'évoluer en faveur du wagon plat 
au détriment des couverts et tom- 
bereaux, les wagons à -toit ouvrent 
et les wagons spéciaux maintiennent 
sensiblement leurs positions, la crois- 
sance de la demande de plats spécia- 
lisés se poursuit 


La majeure partie des gares de 


nier ou dans le premier quart du 
vingtième siècle portent le poids 
du passé face a une clientèle 
devenue, de son côté, plus exi- 
geante. La Société nationale a 
donc entamé un programme -de 
redressement qui constitue un des 


partie de la dépense peut être 
couverte par des subventions et 
par des emprunte souscrits par 
les collectivités publiques Inté- 
ressées et remboursés par la 
SJ4.CJP. grâce & la perception 
de surtaxes locales d’un montant 
unitaire modeste. 

Au rang des gares dont la réno- 


vation complète ou partielle se 
réalisée en 1980, cm retiendra 


eu MM W ICUBUOn : 

Paris-Est, LunevfQe, Mulhouse, 
Le Havre, Granville, Saumur, 


axes prioritaires de sa politique 
d'investissement A moyen terme, 
l’objectif étant de traiter, partlel- 


Bordeaux-Sainfc-Jean. Bayonne! 
Pau, Brive, Guéret, Ussel. Cha- 
lon-sur-Saône, Aix-les-Bains, 
Mo nté! Ira a r , Hyeres. Argelès. 


-ajustes, aigeies. 

Viennent ensuite les opérations 
d’adaptation A révolution du 


uawapiAuuu » i tnruLuuon Qu 

trafic. Certaines gares situées sur 
des lignes à trafic saisonnier sont 


complément naturel de la suppre 


i des contrôles d'entrée/sortie 


vembre 1378 est A 60 % réalisée. 


• Matériel roulant 


Matériel de traction. Compte tenu 
des commandes antérieures et de 
l'échelonnement des livraisons, les 
commandes de locomotives élec- 
triques à engager en 1980 seront de 
cinquante-cinq unités (BB 7 200 à 


tranche de 1S commandées en 1977 
et aux deux de 18 commandées en 
1978-1979. Au programme de l'exer- 
cice 1981 seront inscrites les 16 der- 


En matière de service omnibus, 
la S.N.C.F. est désormais autorisée 
à prendre toute mesure permettent 
une meilleure adaptation de la des- 
serte ferroviaire aux besoins réels 
des populations. Cette adaptation 
peut conduire, dans une marge, du 
reste, très réduite (0.5 du trafic 
voyageurs au cours de la durée du 


Il est donc prévu de commander, 
en 1980, mille cinq cents wagons 
& boggies répondant A ces besoins 
spécifiques (225 millions de francs). 
La définition d'une politique A plus 
long terme s’avère difficile ; on peut, 
néanmoins, penser que les com- 
mandes annuelles des prochaines 
années devraient se eituer entre 
mille cinq cents et deux mille wagons 


ainsi que de l’accrolasement du 


remisage des rames que 
l'aocueB des voyageurs. Diverses 
. 1979 seront 


wina MBH i n UUbB» en La IV SKODI 

continuées en 1980 des gares 
de la Maurienne, de la Taren- 


Profitant de la rénovation des 


bâtiments âgés et en conservant 


« »»»»«, «u h*»»!». w taise, de îa haute vallée de la 
l'amélioration des services offerte Durance et de l'Arve pour faire 
” — *** — * ■*“ T " face, dans de meilleures concil- 


ie plus souvent le parti architec- 


tural extérieur auquel les vlDes 


sont légitimement attachées, ■ 


courant continu 1.5 kV de puissance 
4 600 kW) correspondant à un investis- 
sement de 370 millions de francs (1). 

A ce dernier chiffre s'ajouteront 
36 millions pour la commande de 
trente-cinq loco-tracteurs, ce qui cor- 
respond au rythme annuel de com- 
mandes suffisant sur trois ans pour 
satisfaire les besoins è l'horizon 
1985. 

En revanche, en matière de trac- 
tion Diesel, l'évolution des besoins 
suit & peu près révolution naturelle 
du parc et pas plus en 1960 qu'en 
1979 fl n'apparaït nécessaire de com- 
mander du matériel neuf, 

Quant au matériel T.G.V., sur la 
commande totale de 87 rames — dont 
2 de présérie livrées à ce jour, — le 
programme 1980 comprend une nou- 
velle tranche de 18 rames (615 mil- 
lions de francs) qui s'ajoutera A la 


Vingt automotrices électriques du 
type Z 2 seront, d'autre part, com- 
mandées (106 millions de francs) 
pour moitié en version express et 
pour moitié en version omnibus. Il 
s'agit là d’un matériel dont 38 uni- 
tés (y comprig un prototype bl-cou- 
rant) ont déjà été commandées pré- 
cédemment pour livraison en 1980 
et 1881. 

Voitures pour trains rapides et 
express. Ce parc est composé de 
deux groupes : le premier, de loin 
le plus important, assurant la trame 
des trains qui circulent à longueur 
d'année, y compris la pointe hebdo- 


• Automatisation 


s’efforce de re s tr uctu rer, selon 
les nécessités actuelles, les diffé- 
rentes fonctions assurées par 
l’établissement, de façon à amé- 


awc, un» uc jusuieuccs canal 

tions, au trafic des sparts d’hiver ; 
& citer en particulier les travaux 
concernant les gareà de Saint- 

SF X S 8_1 ^j? !, mZS? e8 * Gap » 


liorer le confort, à accélérer les 


madaire de début et de lin de se- 
maine. le second permettant de ré- 
pondre aux besoins en sus de ce 
trafic de base : trains temporaires 


Ut Ce montant commit les suivants 


En 1980, l'automatisation des ins- 
tallations de sécurité fait l'objet de 
536 millions de francs d'autorisations 
d'engagement et recouvre deux en- 
sembles principaux d’opérations : 
l'automatisation de la signalisation 
d'espacement des traîna et la concen- 
tration des postes d'aiguillage. 

Les investissements correspondants 
que la S.N.C.F. s’efforce de réaliser 
simultanément et, dans la mesure 
du possible, en même temps que les 
électrifications, permettent à la fois 
d'améliorer le débit des lignes, 
d'accroître la productivité, d'éviter 
des travaux importants pour le main- 
tien en service d'installations trop 
anciennes et de renforcer la sécurité. 

En doubla vole, le bioçfc automa- 
tique à cantons courts ou «block 
automatique lumineux», dans lequel 


la distance entre deux panneaux 
successifs ne dépare pas 2 000 mè- 
tres environ, convient aux lignes 
très chargées. Le block automatique 
A cantons longs dans lequel il n'y 
a pas de limitation technique A la 
longueur des cantons, celle-ci n'étant 
Imposée que par le débit que l'on 
désire donner â la ligne, est destiné 
à remplacer progressivement le block 
manuel sur les sections à circulation 
moyenne. A fin 1979, 8 000 kilomètres 
de lignes seront équipés ; 270 seront 
mis en eervice en 1980. 


et les possibilité)! techniques, les 
solutions apportées diffèrent sen- 
siblement : agrandissement des 


halls, réaménagement de locaux 
commerciaux et de ceux mis & 
la disposition des voyageurs» 


refonte de la signal étique et lui 


wras-ie-nm veynea Gap. 
MonMauphm-Gufllesfereet Brian- 
çon. 

Knfln, les constructions non- 
TS» Awès rengagement, en 
1979, de La construction de non- 
veaux bâtiments voyageurs sur la 
58“ Paris-Sud-Est à 

Maçon et Montchanin (desservant 
Ja communauté urbaine de Mri nt- 
Creusot - 

Montchanin), l’année 1980 verra 
la première étape de 
la création de la gare de Lyon- 
Fàrt-Dieu dnne ta «mIm VahA. 


En dépit des efforts déjà faits m 
matière do concentration, las signaux 
et aiguilles restant manœuvrés sur 
la S.N.CF. par un grand nombre de 
postes que l'objectif à long terme 
est de réduire le plus possible. On 
an vient ainsi, assez souvent, A un 


tallation du téléaffichâge, réfec- 
tion des buffets» 

On s’efforce de faciliter les 
transferts ville-gare, en accord 
avec les collectivités intéressées, 

? ar la création de pnrMTig n 
amélioration des accès aux 
transports en commun et 
taxis— ainsi que les transferts 
gare- trains : rehaussement des 
quais, création ou extension de 
passages souterrains, réalisation 
d’abris sur quai sans oublier. 


“ c œ j-iyqc- 

«üt-DMu dans le cadra de l'opé- 
ration d urbanisme menée mr iog 
collectivités publiques 


d>an nwntanfc total 
de 278 millions de francs seront 


gaaocês pour 180 millions par la 

SJU.CJP.. 50 nriilfon* par xin an- 

Propt gagé sur le produit des 


«“rtâxes locales temporaires et 
Pont le reste par l'établissement 
puMte r^tondTle département 
da Rhône et la communauté 

urbaine de Lyon. 


Dans cette même région Rhône- 
Alpes, deux gares nouvelles seront, 
d'autre part, créées qui facilite- 


h*®—*» «swo qui lacune- 

ront les tra n s f ert s train-trans- 
ports urbains : Saint-Etienne- 
Carnot et Vâslssfeux. 


an niveau élevé d'autorisations d'engagement 
est garanti par le contrat d’ e n tr epri se, mesure 
qui équivaut à un- gage d’avenir pour le 
chemin de fer, puisque les investissements 
réalisés pendant la période du contrat porte- 
ront effet bien au-delà de son échéance. Pour 
les années . 1979 à 1982 l’augm en tation en 
volume sera de 15 % par rapport & la période 
1975-1978 et de 42 Te par rapport à celle de 
1971-1974. 

Le montant de l'enveloppe annuelle fixée 
aux autorisations d’engagement et aux crédits 
de paiement a été établi par te contrat sur 
les bases des conditions économiques de 1977; 
Q est à revaloriser pour chaque exercice en 


réalisation d’ouvrages d'art et de 
déviation» rootièrra se poursuit à 
un rythma très soutenu depuis plu- 
sieurs années. An janvier I960, 
les 22530 passages à niveau en 
service sa répartiront en 5200 gar- 
dés, 10100 équipés de signalisation 
automatique lumineuse et 7230 non 
gardés. 

Sur lu 5200 actuellement gardés, 
800 apparaissent encore comme 
susceptibles d'ôtre automatisés, un 
millier pouvant, par ailleurs, être 
supprimés A moyen terme par la 
réalisation d'ouvrages d’art ou de 
déviations routières ; quant aux 
autres, leur automatisation n’apparaît 
pas envisageable (bon nombre d'en- 
tre eux sont situés sur des lignes à 
faible trafic et gardés seulement eu 
passage des quelques trains de 
desserte circulant à vitesse réduits). 

En 1990, 320 passages à niveau 
environ seront automatisés ; la 
S.N.C.F. participera, en outre, aux 
opérations de construction d* ouvra- 
ges d’art ou de déviations routières 
permettant d’en supprimer environ 
160 autres. 
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Avis financiers des sociétés 


LE CHEMIN DE FER FAIT FACE A SON AVENIR 


wtÜisant IJndice des prix da PIB. En outre, 
des corrections doivent fai être apportées en 
fonction dune part, des résultats de l’entre- 
prise selon une loi définie par le contrat et. 
7 f °!f- e de la conjoncture, 

a la discrétion de VEtat. 

Les sommes dégagées seront surtout affec- 
tees a des opérations concernant le réseau 
principal actuel, qui va absorber une part 
prépondérante et croissante des crédits i 
renouvellement du parc moteur, continuation 
des efforts de modernisation du parc de 
voitures à voyageurs de grandes lignes, achat 
de matériels destinés & améliorer des services 
omnibus, renouvellement des installations fixes 


arrivées à la limite d’âge avec l’objectif de 
permettre l’accroissement du trafic et d’amé- 
liorer la productivité ainsi que la qualité du 
servicet enfin, en rapport direct avec la crise 
de l’énergie, extension des électrifications qui 
seront poursuivies ou entreprises à on rythme 
soutenu, les mises sous tension devant inté- 
resser environ ISO km de lignes par an. 

En I960, les paiements à effectuer au titre 
des investissements, tant sur les programmes 
antérieurs que sur ceux de l'année, attein- 
dront hors taxes 7 milliards de francs, soit 
8.2 milliards tontes taxes comprises, dont 5,3 
pour l'ensemble du réseau hors ligne nouvelle 
et banlieue parisienne, 1,5 pour cette dernière 


et 1,4 pour les dépenses de réalisation de la 
ligne nouvelle Paris-Sud-Est 

La couverture en sera assurée pour l’essen- 
tiel par l’autofinancement ( 2 £ milliards) et 

par l'emprunt. (5,6 milliards). Au titre des 
ressources diverses, le programme spécial 
d’équipement de la banlieue parisienne béné- 
ficiera de subventions allouées par l'Etat 
(148 millions de francs) et par la région Ile- 

de-France (142 millions de francs). 

Le programme d'investissement de l’année 
1980 a été Fixé pour les autorisations d’enga- 
gement à 6518 millions de francs hors taxes 
(7 655 millions de francs T.T.G.) aux conditions 


— 4650 millions pour le réseau principal 
(hors ligne nouvelle & grande vitesse Paris- 
Sud-Est mais y compris le matériel roulant qui 
sera affecté à cette ligne) t 

— sas minions pour la ligne à grande 

vitesse Paris-Sud-Est ; 


— 289 millions pour le pr ogramme d'infra- 
structure de la banlieue parisienne faisant 
l'objet d'on financement spériaL 


1600 000 VOYAGEURS PAR JOUR : U BANLIEUE ATTEND L’INTERCONNEXION 


Pour 1860, la programme de te 
S.N.C.F. relatif à la banlieue de 
Parts s'élève en crédits d'engage- 
ment à 1 140 millions da francs 
(T.T.C.) dont 800 millions pour le 
programme normal — acquisition de 
matériel roulant, modernisation des 
installations, — ef 340 millions pour 
le programme spécial financé avec 
falde de l'Etat et de la région d'Ile- 
de-France et destiné aux grandes 
opérations d'équipement, en particu- 
lier les liaisons nouvelles. 

En crédits de paiement les dota- 
tions sont de 981 ml H ions pour le 
programme normal et 536 millions 
pour le programme spécial, soit 
1 517 minions (T.T.G.). A conditions 
économiques constantes, le volume 
global des crédits de paiement est 
comparable à celui de 1979, la dimi- 
nution des crédits au titra du pro- 
gramme spécial (—22 a /o) étant 
compensée par un relèvement du ' 
même taux du programme normal 
financé par la S.N.C.F. 

L'important effort financier pour- 
suivi depuis dix ans a déjà porté 
ses fruits : desserte de te vHJe nou- 
velle d'Evry et de Salnt-Quentfn-en- 
Yvetines en 1975, de l’aéroport de 
Roissy en 1976, modernisation des 


lignes de la banlieue de Parfs-Salnt- 
Lazana en 1977 et 1978. mise en 
service, le 31 mars 1979, de ta liai- 
son entra 1a ville nouvelle de Cergy- 
Pontoise et la gare de Pans-Saint- 
Lazare, création, le 30 septembre 
dernier, de la «transversale RWe- 
Gauohe» qui constitue, la ligne C 
du Réseau express régional. Enfin, 
renouvelle ment et accroissement du 
parc da voitures avec, en particu- 
lier, la mise en service des ramee 
à deux niveaux. 

Les réalisations attendues dans 
les prochaines années — Inter- 
connexion des réseaux S.N.C.F. et 

R. A.T.P., liaison vallée de Mont- 
morency-Invalides, — transformeront 
fondamentalement les réseaux fer- 
rés de banlieue : le réseau tradi- 
tionnel constitué de lignes pratique- 
ment indépendantes aboutissant à 
des gares en Impasse dans Paria va 
faire place à un ensemble de lignes 
traversant la capitale; le Réseau 
express régional, commun à la 

S. N.C.F. et à te R.A.T.P., et avec 
lequel la plupart des autres lignes 
seront en correspondance. Les lignes 
interconnectées de ce réseau — A, 
B et D — seront équipées d’un 
matériel nouveau, - M.l. 79 -, conçu 
par les deux entreprises. 


face à la croissance du trafic sur ^ tggj, dont 27 po 
le réseau existant et aux besoins Equipé pour circuler sous courant 

engendrés par l’extension du réseau, continu 1.5 kV et sous courant alter- 

Il doit nécessairement être confr- n«W 25 kV. capable de performances 


Les transports collectifs assurent 
déplacements Paris- ban lieue et, aux 
de 80 % . La S.N.C.F., pour sa pot 
le! 900 kilomètres de son réseau c 
dont 1 280 000 arrivent ou partent ( 
à un meïHsor étalement, ce trafic 
journalières dont l'acuité ne se déme 
17 h. 30 à 18 b. 30, 220 000 n 
siennes par deux cent trente trains, 
journalier « départ ». 

En 1978 la trafic annuel a pan 
correspondant à 7,46 milliards de v 
de voyageurs si l'on inclut les secte 
parisiens » qai donnent Gen à des n 
(qui e doublé depuis 1955) devrait 
prochaines années de 3 % par an e 
pouvoirs publies, doit donc, tout co 
moyens de faire face à ce trafic et 

affectées à la banlieue sud-est, dès 
"la mise an service, à l’automne 1880, 
de la gare souterraine de Paris- 
Lyon en attendant le réalisation de 1 
l'interconnexion en gare de Parie- ! 
Nord. 

Par la suite, la banlieue de Paris- 
Sud-Est recevra de nouvelles rames 
automotrices & deux niveaux. Ce 
matériel, qui présente une capacité 


rt plus de 60 % de F ensemble des 
x heures de pointe, on peu plus 
ait, transporte quotidiennement sur 
de banBeue 1 600 000 voyageurs 
’ de Paris. En dépit d'efforts visant 
c est caractérisé^ par des pointes 
tient pas : on soixante minutes, de 
voyageurs partant dos gares .pari- 
E, sort plus du tiers du mouvement 

wté sar 437 imitions de voyageurs, 
voyageurs-kilomètres (450 millions 
leurs hors a Région des transports 
migrations quotidiennes). Ce trafic 
rt encore s'accroître dans les cinq 
environ. La S.N.C.F., aidée par les 
comme la R.A.T.P., se donner les 
it d'en améliorer la qualité. 

accrus de 46 Va et un coût à la place 
assise Inférieur 6 celui dea matériels 
automoteurs ordinaires, sera équipé 
de sièges individuels et construit en 
deux versions : l’une destinée aux 
lignes équipées en courant continu 
à kV -- banlieue sud-est et 
ligne C du R.E.R.. — la seconde, 
bi-courant, nécessaire à l'exploitation 
de la branche vallée de Montmo- 
rency - Invalidas de le ligna G. 


terrains permettra de réaliser la pre- 
mière interconnexion des réseaux 
S.N.C.F. et R.A.T.P. D'abord une 
large fraction puis, en 1983, la tota- 
lité des trains en provenance de 
Roissy-Mitry et Aulnay-eoue-Bola tra- 
verseront la capitale en direction de 
Salnt-flémy-lôs-Chevreuse ou Robin- 
son. Cette liaison constituera le 
grand axe nord- 8 ud du RE. R. 
(ligne B), étape capitale dans ramé- 
liDration des transports à l'intérieur 
de la région. II ne faudra que vingt 
minutes pour se rendre d’Aulnay- 
soib-BoLs au Luxembourg et guère 
plue de trente minutes pour aller 
d'Aulnay à la Défense, via le Ché- 
leleL 

En 1983 également, certains trains 
en provenance de la ligne d'Orry- 
la-Ville auront leur terminus dans la 
gare souterraine. Dans une étape 


ultérieure. Ile pourraient être pro- 
longés au Châtelet, en attendant la 
réalisation de la jonction entre la 
gare souterraine de Paris-Lyon et le 
ligne A du R.ER. (ligne D du R.E.R. 
précitée). 

Conformément au schéma d'inter- 
connexion des lignes S.NLCJ*. et 
R.A.T.P.. la nouvelle ligne de Cergy 
(ainsi que celle desservant Poiasy) 
ser- raccordée & la ligne A du 
R.ER. en gare de Nanterre-Préfec- 
ture. Cette opération, qui devrait être 
réalisée vers 1984. Intéresse plus d'un 
deml-mllllon d'habitants dans un sec- 
teur s'étendant de. Houilles à Cergy 
et à Poissy. Cette seconde inter- 
connexion permettra de relier direc- 
tement via la Défense, la - plaque 
tournante * du Chfltelet et (a gara de 
Lyon, les deux villes nouvelles de 
Cergy et de Marne-la-Vallée. 


Modernisation des infrastructures 


• Matériel roulant 

De 1971 i le fin d. 1979, plus de morency - Parle [PlaoM’erelre) et 

1 500 voitures, dont 500 à deux Invalides constituant la branche 
niveaux, auront été misas en service nord-ouest de la ligne C du R.E.R., 
et le parc B est accru de près de exploitée par la S.N.C.F. 

600 voitures, passant de 2 410 à ^ matériel M .l. 79 est en cons- 

2 BSQ. Ainsi, plus de la moitié du trucüon ; les deux éléments proto- 
parc « banlieue . de Paris - est types tout récemment livrés prôfl- 
aujourd’hui constitué da véhicules gurem unB série de 150 éléments 
de moins de dix ans d’ége. Cet (60O voitures). En 1980. 27 éléments 
effort soutenu, aujourd'hui bien seront | ivrôSi dont 14 pour la 
perçu des usagers, a permis de faire S.N.C.F., 44 éléments sont attendus 
face à la croissance du trafic sur eh 1981. dont 27 pour la S.N.C.F. 


• Gares souterraines 

Après la mise en service, en 1969, S.N.C.F. continue la construc- 
de la gare souterraine de Paris- lion de nouvelles gares de 
Austerlitz et, en 1979. de celles du banlieue & Paria -Lyon et Paris- 
qual d'Orsay et des invalides, la Nord. A l’automne 1980, les usagers 


La construction des gares souter- 
raines. les extensions du réseau 
express régional et la réalisation de 
l'interconnexion apporteront, dans les 
prochaines années, des améliorations 
décisives en matière de transport en 
région d’Ile-de-France. La S-N.C.F. 
ne saurait cependant négliger d'autres 
opérations et, en premier lieu, l'ac- 
croissement de capacité du réseau 


être achevés au printemps 1881. 

Sur Ib banlieue esL dans le cadre 
d’une vaste opération visant à porter 
à quatre voies la section Lagny- 
Meaux, le doublement du tunnel de 
Chalifert (entre Lagny et Esbty) est 


tures, soit 15 % du parc qui quais d» hauteur différente, ce maté- 
devraient disparaître avant 1885 — nouveau offrira une capacité da 
et de permettre dB nouvelles des* 1 places, dont 856 assises pour 
sert es ; interconnexion ‘ S.N.C.F.- une rame de deux éléments (8 vol- 
R.A.T.P. à la gare souterraine de tures). 

Paris-Nord, constituant la ligne B. Les rames livrées, è la FLA.T.P. 
c'est-à-dire le grand axe nord-sud seront mises en service au prïn- 
des réseau express régional temps 1980. entre Châtelet et Saïnt- 
(Roissy - Châtelet - Saint-Ré my-lès- Rémy-lès-Chevreuse, celles destinées 
Chevreuse). liaison vallée de Mont- à la S.N.C.F. seront provisoirement 

HAUSSE SUR LES INVESTISSEMENTS 


LA GRANDE 
TRANSVERSALE 


r amélioration des liaisons à 
lintérienx de te région des 
transports parisiens. La ligne 
s transversale rive guetta s — 
ligne C da ELK.IL. — desservira, 
en mal prochain, Saint-Quen- 
tin -en- Yveline* (un train an 


Pereire- In valides qnl an consti- 
tuera U branche nord-ouest. 

La réalisation de cette liaison 
entre te banlieue nord-ouest et 


! des Invalides, repose, pour par- 


LE RÉSEAU EXPRESS RÉGIONAL 
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1 étapes : vallée de Montmorency- 


avee te ligne d’Aoteull et avec 
te ligne 3 du métro qui. de la 
plaine Monceau à te République, 
dessert le eœnx de te capitale. 


de la banlieue sud-est seront reçus 
dans la gare souterraine A quatre 
voies de Paris-Lyon superposée à la 
station Gare-de-Lyon de la ligne A 
du R.E.R. Les correspondances qui 
s’effectueront par un > quai & quai > 
vertical seront ainsi facilitées. La 
séparation des trafics banlieue et 
grandes lignes se traduira par une 
amélioration des services offerts : 
accueil, régularité et qualité des des- 
sertes. A terme, (e raccordement, des 
voies de la gare souterraine à la 
ligne A du R.E.R. permettra de relier 
directement Melun et Evry à la ban- 
lieue nord (ligne d'Ony-la-Ville), via 
le ChfitoleL Cette liaison constituera 
la ligne D du R.E.R. dont la mise en 
service interviendra au-delà de 1985. 


de Paris-Nord et l’achèvement par 
la R.A.T.P. du tunnel la reliant au 
Châtefet permettront, en première 
étape, fa réception en gare du Nord 
de certains trains en provenance de 
la partie sud de la ligne B du R.E.R. 
La correspondance de ces trains avec 
ceux qui desservent la ligne de 
Roissy s’effectuera alors dans la 
gare souterraine 


existant, notamment l'élimination des 
goulets d'étranglement préjudiciables 
à la régularité des circulations tant 
- banlieue * que ■ grandes lignes 

Sur la banlieue nord, la construc- 
tion en gare de Saint-Denis de deux 
voles de circulation supplémentaires, 
l’une programmée en 1979, la seconde 
en 1980, permettra de séparer les 
courants de trafic de Montsoult et 
d’Ony qui s’écoulent sur une voie 
commune. Sur la ligne de Crèpy- 
en-Valoîw, l’aménagement d'une vole 
de terminus 6 Dammartln autorisera 
l'amélioration de ta- desserte da la 
section Milry-Dammartin, qui s'est 
fortement urbanisée. 

Sur la banlieue de Parls-Austerlltz. 
où le nombre des traîne a été porté 
de vingt à vingt-quatre en heure de 
pointe depuis octobre 1973. les tes- . 
lallations de Bréligny et de Pont- 
de-Rungis seront remaniées de 
manière à rendre Indépendants les 
itinéraires utilisés par les trains de 
passage et ceux des trains terminus. 
En gare de Juvisy, un très important 
poste d’aiguillage, typa P.FLS., se 
substituant à huit postes anciens, 
assurera la commande « presse -bou- 
lons • de trois cent vingt Itinéraires 
et l'écouleme de mille trois cents 
circulations quotidiennes ; sa mise 
en service doit intervenir fin 1882. 


entrepris. En mal 1880, la traction 
électrique sera mlBB en service Bur 
l'antenne Es b ly-Cràcy-en -Brie- 

Dans un domaine Intéressant plus 
directement les voyageurs, la réno- 
vation ou la reconstruction des 
gares est poursuivie. Depuis 1970, 
cent gares ont été rénovées, vingt- 
six entièrement reconstruites et 
vingt-sept gares nouvelles mises en 
service. Au 14 janvier i960, s'ajou- 
tera la nouvelle station du Bianc- 
Mesnii entre Drancy et Aulnay-sous- 
Bois. S’il n'est pas envisagé le 
construction de gares nouvelles, en 
dehors d’une station à Confîans- 
Pont-EIffel, sur la ligne da Cergy, 
eu moment où celle-ci sera raccor- 
dée à le ligne A du R.ER., la 
S.N.C.F. n'en continue pas moins 
son effort visant à rénover ou 
reconstruire certains établissements 
vétustes ou inadaptés au trafic 
actuel. 

Seront ainsi poursuivis ou entre- 
pris les travaux de reconstruction 
des gares de Salnt-Cyr, Co (g ni ères, 
Les-Essaris-ie-Roi sur la Pgne da 
Paris à Rambouillet ; Vlry-Châtillon. 
Ueusalnt et Combs-la-VHIe sur fa 
banlieue sud-est ; Nogent-le-Perreux 
sur la ligne de Paris-Est è Touman ; 
L'Isle-Adam sur celle de Pontoise è 
Persan-Beaumont et Suresnee sur la 
banlieue de Parls-Salnt-Lazareu 
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SOCIAL 


Les allocations minimales aux personnes âgées 
sont fixées à 40 F par jour 


lie minimum-vieillesse passera, comparer à celai de même grau- 


Les sidérurgistes C. G. T. (TUsinor - Denain 
décident d’occuper leur usine 


le 1 er décembre, de 37.80 francs deur (+ 13 %) du salarie horaire 


par jour à 40 francs. Cette déci- 
sion. maintes fois annoncée, devait 
être prise au conseil des ministres 
de ce mercredi 38 novembre. Le 
montant des allocations minima- 
les, qui est fixé à 13 800 francs par 
an depuis le 1 er juillet 1979 
(700 francs pour l’allocation de 
base et 6 800 francs pour l'alloca- 
tion supplémentaire du Ponds 


des ouvriers entre septembre 1978 
et septembre 1979 ainsi qu’à la 
hausse des prix survenue en un 


De notre correspondant 


Lille. — C'est par un vote à 


an (11,3 %). La priorité des prio- 
rités. accordée aux personnes 
âgées les plus démunies fond au 


main levée mardi 27 novembre. 


soleil de l’inflation : Iaprogreasion 


national de solidarité) atteindra 


en pouvoir d'achat n’aura été que 
de 1.5 % en un an. 

Quant à l'augmentation du 
SMIC, décidée, elle aussi, en 


au coûts du meeting organisé par 
la C.G.T. et qui réunissait cinq 
cents personnes environ, que les 
sidérurgistes dUsinor-Denain ont 
décidé d’occuper leur usine. One 


cents mutations envisagées. 
Enfin, le conseil régional Nord- 


Pas - de - Calais, réuni mardi, a 
demandé que la direction cTUai- 
nor et le gouvernement revien- 
nent sur leur décision pour 
maintenir la production de la 


«wisaîi dès ministres du 28 no- I f estai ion à Denain pour le 8 dë- 


vembre. eHe devrait être d’environ 


4 % (le Monde du 28 novembre). 


de Blois », annoncé en conseil des 


conventions collectives, qui s’est 


confirme la volonté des pouvoirs 
publics de respecter ses engage- 
ments. Mais la somme de 40 francs 
par jour, annoncée depuis les 


réunie mardi sous la présidence 


Les autres syndicats sont trèsi 
partagés sur cette forme d’action, 
qui, affirme notamment la 


fonte et de l acler à Denain. Le 
conseil réclame la tenue (Tune 
table ronde sur la sidérurgie^ 

G. S. 


de M. Stolêru, secrétaire d’Etat. 


qui, affirme notamment la 
CJFD.T., « conduit inévitablement 
à l'arrêt définitif de la produc- 


Au ministère du travail 


élections législatives, a perdu de 


présenté une resolution pour por- 


tion de la fonte et de roder 
avant le terme prévu ». Après 
avoir fait une analyse de La 
situation mettapt en valeur les 


atouts d’us tnor- Denain, la C.G.C. 


depuis le début de 1978. L'aug- 


mentation du mlnhmiT n-vi*rineB«> 


n'avait pas été retenue par les 
autres participants. La C-FXJ.T., 
qui réclame l’ouverture de négo- 


constate de son côté : « A Ltmgvnj 


M. CHRISTIAN BEULLAC 
ASSURE L'INTÉRIM 
DE M. JEAN MATTÉOÜ 


P-M.E- n’ont pas pris part au vote. 

Du côté du qui avec ! 

le patronat de l’agriculture et de , 


elle a engendré démarches et 
réactions du même ordre. Mais, 
depuis, des études ont permis de 
trouver à Longwy une solution 
industrielle gui sauvegarde l'em- 


l’arüsanat a voté contre la pro- 
position de la C.G.T, on décla- 
rait D'être pas s défavorable à 


plot et le logement pour chacun ». 


Sur proposition du premier 
ministre, le président de la Répu- 
blique a confié l'Intérim du minis- 
tère du travail et de la partici- 
pation à M_ Christian Beuliac. 


la police. 

Le conflit porte sur la prime 
au rendement, qui vient s’ajouter 
an salaire dans la proportion de 


une revalorisation du SMIC, à 
condition de tenir compte des 
équilibres économiques ». 


Les partenaires sociaux ont été 


3.5 % sl 6.5% : les syndicats ré- 
clament l'intégration de cette 
prime dans la rémunération. Or, 
la direction vient de décider d’en 


informés des résultats des négo- 


La direction souligne que si la 
restructuration entraîne des sup- 
pression d’emplois le personnel 
est protégé par la convention so- 
ciale signée en juillet dernier. 
Elle signale aussi qu’elle dispose 
d’offres d’emplois en quantité 


res, l'hôpital militaire du Val-de- 
Gràce, à Paris, avait indiqué que 
l'hospitalisation de M. Matteoli 
serait de l'ordre de quatre semal- 


ciations sur les conventions col- 


lectives en 1979. Celles-ci ont 
conduit à la conclusion de deux 
cent quarante-quatre accords 


dans cent vingt branches concer- 


nant douze million trois cent 


• Débrayages à la RA.TJ>. le 
jeudi 29 novembre. — Des arrêts 
de travail d'une heure auront 
lieu le jeudi 29 novembre dans les 


de vingt-quatre heures reconduc- 


C.F.T.C, cent quarante et un. la 
C.G.T, oent vingt et la CJJ3.T, 
quatre-vingt-quatorze. 


agente du métro, et à la première 


« Après quarante-huit heures 
d’hospitalisation, annonce le 
communiqué, l’état de santé de 
M. Jean Mattéoli, ministre du 
travail, et de la participation. 
&est considérablement amélioré. 
L'évolution actuelle, bien que 
conforme à la meilleure des hypo- 
thèses. n’autorise néanmoins 
aucun relâchement dans la sur- 
veillance. A ce iour, on peut rat- 



plus réduit à trois (Alpes- 
Maritimes, Var, Alpes) au lieu de 
neuf en temps ordinaire. « Très 


Matin, si. comme nous l’espérons, 
les choses reprennent leur cours 
normal, nous pouvons assurer nos 


liâmes auquel les lecteurs des 
Alpes -Maritimes n’étaient plus 
habitués. 

GUY PORTE. 


lecteurs que nous ne ménagerons 
aucun effort pour qu’ils retrou- 
vent leur journal habituel .» 


Aucune solution n’est . -mrtant 
intervenue dans le conflit, dont 
la réapparition du quotidien 
niçois dans les kiosques marque 
seulement une phase nouvelle. H 
parait en effet difficile dTma- 


• Le Syndical du Livre C-G.T. 
appelle tous les ouvriers des Im- 
primeries du labeur de la région 
parisienne à observer, jeudi 
29 novembre, un « arrêt mini- 


ïnmm\ 

AUfHUWn 
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journal si la majorité des cla- 


vistes ne participe pas & l’êlabo- 


tion prevue jeudi matin. 


clavistes C.G.T. ont néanmoins 


fait savoir qu’ils accepteraient de 
composer leur numéro d'identifi- 
cation Individuel — permettant 


m Le quotidien c Libération » 
publiera, à partir du samedi 
X<r décembre, un supplément de 
48 pages (demi-format tabloïd). 


■-£5 ; t 

m mss&W 
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i de chaque service pour les 


agents des autobus Ce mouve- 


La plupart des syndicalistes ont ment a été lancé par les syndicats I 


au niveau national le 7 décembre, 
a Cela ne saurait constituer en 
aucun cas. ont-ils précisé, V accep- 


tation de notre part d'un contre 


dans de nombreuses branches, a 
dit la C-F.D.T, les salaires mi- 
nima sont inférieurs au SMIC. 
Pour . la C.G.C, ce bilan fait 


cation des trente-cinq heures, 
réclament s une baisse de la 
durée du trama pour fensemble 


de Grenelle, puisqu'il y a 


apparaître que « la politique 


exercé les fonctions de ministre 
du travail dans les deux premiers 
gouvernements de M. Barre, du 


informatique qui a été introduit 
unilatéralement par la direction. » 
Cette proposition, a été rejetée 
par M. Bavastro. qui considère 
qn’ i elle ne change rien au fond 
du problème ». . j 

Une nouvelle assemblée gëné- 


Sandwich, fl sera le journal du 
samedi des petites annonces. Pour 
Jean-Lac Hfamig. qui en est le 
responsable; les petites annonces 
(gratuites) de Libè constituent 
l’une de ses originalités essen- 


permet de pénétrer dans le monde 
des échanges tous azimuts. » 
Sandwich offrira aussi quelques 



LE BON CHOIX 


• M. Jean-Pierre Doumenc. 
quarante-deux ans. qui était sous- 
directeur de L'éducation popu- 


laire au ministère de la jeunesse. 


des sports et des loisirs, adjoint 


au directeur de la Jeunesse, a été 
n omm e directeur-adjoint du ca- 
binet de M. Matteoli, ministre 


du travail et de la participation. 


préfet de Provins et de Pointe- 


NOUVELLE-CALÉDONIE 


AVIS DE PREOUAUFICATION 


Aménagement hydro-électrique 
de la Neaoua 


Il faut choisir : emmerdeur 
ou emmerdant Un journaliste ne 
peut pas être les deux à la fois. 
Pour ceux qu’il a griffés, mordus 
et quelquefois descendus en 
flèche, le journaliste est un 
véritable emmerdeur. Pour ses 
lecteurs, c’est à ce prix qu’il n’est 
jamais emmerdant 


M. MENU (C.G.C.) S'ÉLÈVE 
CONTRE LA POLITISATION 
DES ÉLECTIONS PRUD'HOMALES 


la campagne prud'homale et les 
prud'hommes eux-mêmes, a dé- 
claré, le 27 novembre, M. Menu, 


d'hommes sont là pour rendre la 


justice, a-t-il dit et. en aucun 
cas. pour régler des comptes (_i. 
La réforme de l’institution pru- 


d’homale permet enfin au person- 
nel d’encadrement d’être jugé par 
ses pairs . » 


triettoes données par le CAT J* A 1 . 


ENERCAL (Société Néo-Calédonîarmé (TBiergie) lancera 
prochainement les Appels d’Offres pour la fourniture et l'instal- 
lation du matériel d'équipement de l'aménagement hydro-électrique 
de la NEAOUA et des lignes moyenne tension associées à cet 
aménagement. Les études et le contrôle des travaux sont confiés 
à ÉLECTRICITÉ DE FRANCE, DIRECTION DES AFFAIRES EXTÉ- 
RIEURES ET DE LA COOPÉRATION Œ.D.F.-DAFECO). 

Le site à aménager est situé ô proximité de la petite viHe 
de Houaïlou sur la côte Est de l'IIe à environ 240 km de Nouméa. 
L'aménagement comprend : 

— Une prise d'eau avec galerie d'a menée souterraine de 2.150 m 
de longueur ; 

— Une conduite forcée de 2.400 m de longueur pour une 
dénivelée de 355 m ; 

— Une usine télécommandée' abritant deux groupes de 3/4 MW 
avec turbines Pelton ; un troisième groupe est prévu en 
deuxième étape. 

Le premier groupe doit être mis en senrice le 1 " août 7982. 


CONSTITUTION DES LOTS 


les agents de maîtrise et les tech- 


Philippe Tesson 



La section d'encadrement, la I 1 — 


C.G.C. inscrit ses candidate 


tes listes ouvriers -employés. 

Elle a introduit une centaine 
de recours auprès des tribunaux 
d’instance pour obtenir que les 
agents de maîtrise, techniciens 


et VJLP. soient inscrits sur les I I — 


TURBINES ET VANTELLERIE 

ALTERNATEURS 

ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DE L'USINE 
et divers comprenant T POSTE 30 kV et 
lo TÉLÉCOMMANDE DES GROUPES 

CONDUITES FORCÉES 

Environ 50 kilomètres de lignes 33 kV 


déclare - 1 - elle. INéanmolns. la 
Cour de Cassation, entre autres, 
a annulé un de ces jugements. — 
N-DJ1.R] 

M. Menu a protesté auprès du 


FINANCEMENT 


ministre du travail contre- les 
conditions maintenues ai Alsace 
et en Moselle, qui obligent cer- 


Le financement sera assuré par des organismes 
français et de l'Europe des Neuf- 


PROCÉDURE A SUIVRE 


tains cadres à s’inscrire sur les 
Listes d’employeurs. 

D’autre part. le syndicaliste 


La C.G.C-, qui comptait environ 
cent cinquante conseillers pru- 
d’hommes. a présenté des listes 
partout Elle estime que cette 


élection n'a pas le caractère de 
représentativité que loi donnent 
les autres organisations syndi- 
cales. Elle critique leur s matra- 
quage publicitaire», leur « électo- 
ralisme forcené ». soutenus par 
des moyens financière sans com- 


Les entreprises Intéressées par un ou plusieurs lots doivent 
fournir, dès que possible, et au plu3 tard te 1 1 décembre 1979, en 
deux exemplaires, les références normalement requises peur une 
présélection telles que : expérience pour des travaux similaires, 
organisation, moyens et structure financière de l'entreprise. 

Un exemplaire sera adressé à : 

ENERCAL 

9, roc d'Aguesseau 

75008 PARIS 

Le second exemplaire sera envoyé à : 

E.D.F.-DAFECO 

68, me do Faubourg- Saint -Honoré - 
75008 PARIS 


Les entreprises retenues seront présélectionnées au vu de leurs 
références par la Société ENERCAL avec l'accord des organismes 


é 
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CONSOMMATION 


• Le groupe Parier qui 
exploite l’eau de la source Fan- 
tève, dont la vente a été inter- 
dite pour cause de pollution par 
Je préfet des YVeflines (le Monde 
du 28 novembre), précise dans un 
communiqué qu’c «ne très légère 
pollution des eaux de la source 
Fontève a été révélée par les 
analyses effectuées par les labo- 
ratoires de Va Société générale de 
grande source d’eau minérale 
française (groupe Perrier ) au 
début novembres. Ajoutant qu'il 
B’agtt d’une source à faible pro- 
duction, pour laquelle des ana- 
lyses journalières sont effectuées 
dans les laboratoires de la so- 
ciété, le communiqué déclare que 
les analyses se sont révélées excel- 
lentes sauf à partir du début 
novembre, où une « tris légère 
pollution sans danger pour les 
consommateurs a été décelée. Dès 
cet instant, néanmoins, en atten- 
dant de nouvelles analyses, la 
vente a été suspendue ». 



OBLIGATIONS DE 5.000 F 

11 , 80 % 

NOVEMBRE 1979 

• Ouverhre de rémission : 26 novembre 1979. 

• Amortissement : 

- Les obligations seront amorties suivant un tableau établi sur la base aune 
annuité constante-d’intérét et d’amortissement 

- Le remboursement Effectuera au pair, le 12 novembre de chacune des 
années 1980 à 1994» à la suite de tirages au sort pour la moitié au moins du 
nombre d’obligations à amortir, la S.N.C.F. se réservant, pour le complément; 
la faculté de procéder à ramoitissement par rachat 

• Jouissance : 12 novembre 1979. 

• Prix démission : 5.000 F. 

«14 070/ 

• Taux de rendement H fl u ÉtE§ M #§* 

actuariel brut: ■ M M M #W 

Les souscriptions seront servies à concurrence du nombre de titres disponibles 
à chaque guichet, pour un montant global de 800 millions de francs. 

Las obligations seront cotées à la Bourse da Paris. 

SOUSCRIVEZ 

DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGBI1S DE CHANGE, 
CHEZ LES COMPTABLES DU TRÉSOR, DANS LES BUREAUX DE 
POSTE. LES CAISSES D’ÉPARGNE, LES CAISSES DE CRÉDIT 
AGRICOLE MUTUEL ET AU GUICHET-TITRES DE LA SJLCF. 
a, RUE DE LONDRES - 75009 PARIS 
OU PAR CORRESPONDANCE A LA MÊME ADRESSE. 

B AJ- O. du 26 novembre 7979 
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VOUS VOULEZ VOUS VOULEZ 
CÉDER VOTRE REPRENDRE 
ENTREPRISE ? UNE ENTREPRISE ? 


Rencontrez-vous 


J ères JOURNEES 
NATIONALES 
DE LA REPRISE 
D’ENTREPRISES 
10 et 11 décembre 1979 

Hôtel Méridien - Porte Maillot 75017 PARIS 


organisées par ISG Création Entreprise 
S, rue du Dôme 75116 PARIS • Tél. 553.39.09 

sous fe patronage de l'Assemblée permanente 
des Chambres de Commerce et d'industrie 
et de l'Agence nationale 
pour la Création d 'Entreprises 

avec la participation 
de l’Association «Pour Entreprendre» 
et des Compagnies d'Assurances du «Groupe Drouot» 


Vous en saurez plus 
sur les problèmes posés 
par la cession d'une entreprise 


Programme des débals : 

Lundi 10 décembre 1979 : - 
14 h 00 : Les principaux problèmes de 
la cession d'entreprise 

14 h 30 : L’évaluation de renseprise 

ManS 11 décembre 1979 : 

9 h 00 : Problèmes juridiques et fis-' 
eaux 

12 h 30 : Déjeuner officiel 

15 h 00 : Problèmes financière 


Vous pourrez entrer en contact 
»ac plusieurs centaines 
d’opportunités de reprise 
(France entière) 


• présentées par les responsables ré- 
gionaux chargés des dossiers 

• ne concernant que des entreprises 
ayant lait l’objet d'un diagnostic préa- 
lable et jugées viables 

• en vous laissant la liberté de conserver 
votre anonymat 


Participation aux fiais s 


250 F avec le déjeuner du 11 décembre 1979 
100 F sans le déjeuner 


Renseignements 

ISG CREATION ENTREPRISE 

et 

5, rue du Dôme 75116 PARIS 

inscriptions 

Tél. : 553.39.09 
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ETRANGER 


IÉNERGIE 


la Commission trilatérale s’est réunie nouveau train de mesures 
pour la première fois en Espagne contre l'inflation au japon 

rs m. . . Tokyo (ASS.). — Le gou- 

De notre correspondent vemement japo nais a adopté 

mardi 27 novembre un nouveau 

Madrid. — La section euro- train de se produire en raison de train de mesures antMnflation- 
pêenne de la commission trilaté- la séparation des deux gauches nistes restreignant notamment 
raie s’est réunie pour la première (communiste et socialiste) et du les dépenses consacrées aux tra- 


Plusieurs pays exportateurs de pétrole 
annoncent une réduction de production pour 1980 


fois à Madrid les 26 et 27 


divorce croissant entre le parti 


de hariiR par jour = 50 millions 
de tonnes par an) en i960, vient 
d'annoncer le président de la 
compagnie pétrolière Per ta mina . 


s'intégrer à cette organisation, temps flirté ensemble. D a 
Le président de la section euro- affirmé que la politique étran- 
péenne, le Français Georges Ber- gère du gouvernement n'êtait pas 
thoin, a expliqué pourquoi. « La encore bien définie. En outre, 
trilatérale n'est ouverte qu'aux selon lui, l'apathie et le désen- 
règimes démocratiques », a-t-Ll cbantement qu'on observe actuel - 
dit. C'est donc en 1978, une fols Jement dans le pays pourraient 
les libertés rétablies en Espagne, diminuer si la situation ècono- 
que contact a été pris avec le inique et sociale s’améliorait Or, 


: surveillance accrue des prix 


a produit Jusqu’à 1,7 million de 
■barils par jour. Cette réduction 
est la conséquence, a souligné 


rtateurs de pétrole « IB COMPAGNE 

j ^ „ inoft SONT RESPONSABLES 

le production pour 1980 M ^ HAUSSE 

SdîltrifiSé? <n1 ' aans ’** DES PRODUITS PÉ1RMJERS » 

Déjii, 1» veille, le ministre dm COrtClut IUI rapport Officiel 
pétrole des Emirats arabes unis. amprîraïn 

M. Al Otaiba, avait confirme à dlllci Itani 

de réduire s?prSSuctlœi JeTcSdre «éSréîï tes * ï 

ttÀîi’&stssss? ^ srt’rftsar-sa 


des produits de première néces- I M. Harjano, du ralentissement 


président de la principale orga- elle stagne chaque Jour davan- 
nisation patronale, M. Carias tage. 

Ferrer. Il y a eu des échanges de vue 


mesures en faveur des économies 
d’énergie. 

Le gouvernement estime que ce 
train de mesures, combiné avec 


que cela n’entraînerait nullement 
une baisse des revenus du pays. 


i gisements ■pour en allonger ) 


l’Inflation, conclut à U responsabi- 
lité d'une a poignée do compagnies 
pétrolières » dans ta huasse Impor- 
tante des prix Intérieurs des pro- 
duits pétroliers, affirme, le «Wall 
Street Journal a. Selon ce rapport, 
les a majors » poussent! es prix pétxo- 


de prix intervenues (62 % | rt im parmi les mesures préconisées 


partie de la commission. Celle-ci plénière de la bilatérale qui aura 
souhaiterait intégrer, des dlri- lieu en mars 1980 à Londres. En 
géants du parti socialiste outre. M. Markmann, directeur de 
(P-S.O.E), mais celui-ci reste l’Institut d'études des syndicats 
pour l'Instant en marge, tout en allemands, a fait une analyse sur 
manifestant son intérêt pour les les rapports entre le chômage et 
travaux en cours. «La trilatérale le développement de la techno- 
r.'a pas bonne presse chez nous ». logle. Il présentera à Londres une 
observe P un de ses promoteurs en étude sur la question conjointe- 
Espagne, M_ Antonio Garrigues ment avec un expert Japonais et 
Walker. un spécialiste américain. 

La réunion madrilène a été Le Portugal rejoindra prochoi- 
eonsacrée à un examen à huis Dament ce qu'on appelle parfois le 
clos de la situation espagnole : « Club des riches ». H avait dêlé- 

M. Garrigues Walker a indiqué gué un observateur à la réunion 


rwra line KtahilL<w.tkm‘ des nrix. américain au Trésor, en tournée 

une stabilisation des prix. dan£ Gode, tçifüi rt avaient 

.. ,, ... , . , „ . pas rétention d'augmenter leur 

M. Haruo Maexawa a la fele production au-dessus <m 

, , _ . , actuel de 2? millions de barils 

de la Banque centrale par jour » et qn'^ayaieüt plutôt 

«le projet de réduira celle-ci*. 
Le gouvernement Japonais a, De source proche des milieux offi- 


t le projet de réduira 


d’autre part, nommé' M. Haruo ciels, cette réduction serait de 
Meakawa, sous-gouverneur de la l’ordre de 300 000 barils par jour, 
Banque centrale du Japon, com- les responsables estimant que les 
me nouveau gouverneur de la appiuvisionnemente pétroliers 
banque, en remplacement de mondiaux peuvent répondre à la 
M. Teiichirû Moriuaga, et a demande en raison du raJentisse- 
dêslgnê M. Satoshi Sumita. pré- 
sident de la Banque Import-export 
du Japon, comme sous-gouver- 
neur de la Banque centrale. 


au-delà, le manque à gagner rèsul- 


produits pétroliers au Brésil — 
Le président brésilien Joao 
Figueiredo a annoncé, le 27 no- 
vembre. qu’un rationnement des 



LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


CONJONCTURE 



: redressées. Blais, parallèlement. 


duction industrielle, calculé par 
l’INSEE sur la hase 100 en 1970, 
s'est Inscrit à 132 au deuxième 
trimestre 1979, contre 130 en fé- 
vrier, soit une hausse de 1,5 % 
en trois mois. Un an plus tôt. 
au deuxième trimestre 1978. l’in- 
dice de la production industrielle 
était à 130 (+ 1,5 5 en un an). 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Japon au rang de troisième 
exportateur mondial, avec une 
progression de ses ventes de 18 % 
(en dollars) depuis le début de 
l'année, indique le C-N.F-F. De- 
puis 1970 les exportations japo- 
naises étaient supérieures à 
celles de la France, qui a rattrapé 
le Japon au cours de l’été. 

• La balance commerciale 
ouest-allemande a enregistré en 
octobre un excédent de L8 mll- 


tatlons ont atteint 29,95 mil- 
liards et les importations 28.15 
milliards de DM en progres- 
sion respective de 19 % et de 


échanges extérieurs a représenté 
20.2 milliards de DM. — (ASS.) 

• Les prix de détail américains 
ont augmenté de 1 % en octobre 
(+U% en septembre). I] s'agit 



du 28 novembre au 1“ décembre 
en visite officielle. H va tenter 
d'accroître la coopération blla- 


norvégîenne de la mer du Nord. 


que Import-export eu octobre 1972. 
M. Teileblro Morin gu avait pré- 
senté su démission lundi 36 octobre 
au premier ministre an terme d’an 
mandat de cinq ans, qui s'achève 


• Le Japon va prêter 27 mil- 
liards de yens (110 millions de 
dollars) à la Birmanie pour finan- 
cer plusieurs projets Industriels, 
vient d’annoncer le ministère 
nippon des affaires étrangères. 

Ces prêts porteront intérêt de 
2£6% et seront remboursables 
en trente ans avec un délai de 
grâce de dix ans. — (ASF J 



octobre a été entraînée par une 
forte majoration des prix du 
logement (+ L5 %), les taux d In- 


térêt dans ce secteur s'étant 


Indiqué mardi 27 novembre à 
Paris les responsables de la 
PHAIM. (Fédération nationale 
des agents immobiliers). De 
8 000 F l'hectare {.jut les forêts 
de la Vienne à 80 000 F pour les 
maraîchages de Vaucluse, le prix 
moyen en France n’est que de 
35 000 F, contre 60 000 F en Alle- 
magne fédérale, où la hausse a 


dit. En revanche, la hausse des 


qu’au cours des mois précédents 
( + 1,8 % contre 3.5 % en septem- 
bre pour l’essence). Celle des prix 


à la consommation a augmenté 


EL-BIAB - ALGER, contre la somme de : 100,00 DA 


teurs et français. Les acquisitions de 0.4 % au mois de novembre, 
réalisées par des étrangers sont le taux d’inflation annuel (no- 
en baisse et ne représentent que vembre 1979 comparé à novembre 
0,7 % du marché foncier. 1978) s'établit à 5,2 fo. — (AS.) 


T. & H. TYRE SERVICE LIMITED 

Gloucester House, Luton, Englcind 

recherche 

d'importantes quantités de pneumatiques Firestone, 
Dunlop et Pirelli. 

Prière- télexer nos meilleurs prix à : 

M. T. WEBBER, télex 826925 G 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

MINISTÈRE OU PÉTROLE 
ET DES RESSOURCES NATURELLES 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE LA RAFFINERIE D'HOMS 

APPEL D'OFFRES N» 79.097 

Extension de la raffinerie d'Homs-YI 

Veuillez noter que nous avons reporté la «date 
limite pour l'appel d'offres ci-dessus du 14 novembre 
ou 1 5 décembre 1 979, à ï 4 heures. 

Dr M.1C KARFOUL, 
Directeur général. 



un Soir de Fête 
aux Antilles 


RtPOBUQUf AlG&IBfNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société Régionale de Construction d'Alger 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 09/79/DOP 

La Société Béglonale de Construction d’Algar «SOBECAL» lança 
un avis d’ Appel d'Offre» International pour La fourniture de matériel 


Les entreprises Intéressées pourront retirer le câbler des chargea 
k la < aOKKCAL » - DIRECTION DR Jj' ORGANISATION ET DE LA 
PLANIFICATION (D.OJ.). 97 bis. boulevard Colonel - Songara - 


Révolutionnez vos placements. 



Les Fonds Communs de Placement, 
c’est plus qu’une nouvelle manière 
d’investir. 

Avec les Agents de change, c’est une 
révolution... 

Venez en parler dès aujourd’hui à un 
Agent de Change. 


Fonds Commun dePlacement. 

Rencontrez 
un Agent de Change. 

4, place de la Bourse, Paris 2 e . Bureau d’accueil 

ouvert du lundi au vendredi de 10 h à 19 h. Vous pouvez aussi écrire, ou téléphoner au 297.55.55. 

















UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IRAN : « L* jardin de fi roui -, 
par Jean-Français Lbérété ; « Le 
droit, la justice et tes tyrans », 
par DjamcJiid Momtaz. 


REÇU PAR M. GISCARD D'ESTAING 


Le roi de Tonga vent développer 
les relations économiques entre l'archipel 


En la personne du roi Tau- 
fa'ahau TupouIV, c’est le repré- 
sentant d’une des plus anciennes 
monarchies survivantes qui est 


3. L’ÉPREUVE DE FORCE ENTRE 
TÉHÉRAN ET WASHINGTON 

— ■ L'éventuelle libération des otages 
ne mettra pas fin à I a crise, 
déclare le président Carter. 

4. PROCHE-ORIENT 
4. AFRIQUE 

— LA CONFÉRENCE SUR LE ZIM- 
BABWE- RHODÉSIE : Londres sou- 
haiterait associer Pretoria à l'ap- 
plication da cesser- Je- feo- 

4-5. ASIE 
1 DIPLOMATIE 
6. AHËSiaUES 

6. EUROPE 

7. ETIQUETE 

« Les Américains d'Europe » (II), 

par Dominique Dbombres. 


M. Giscard d'Estaing- Le souve 
raln est arrivé à Paris maxd 
poux une visite de deux Jours. 


Fondé vers 950. le royaume de 


d’une civilisation vieille de plus 
de trois mille ans. Cette 
* théocratie médiévale à l'anglo- 
saxonne » — ainsi que l'a qualifiée 
l'océaniste français François Don- 
menge lie Monde des 16 et 17 oc- 
tobre 1074) — est aussi voisine de 
la France; par l' intermédiaire du 


ancestraux. Peuplé d’environ 


8 à 12. L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

13. Le débat budgétaire an Sénat. 

13. Un meeting de M. Marchais à la 
Mutualité. 

14-15. La loi sur l'interruption volon- 
taire de grossesse à l'Assemblée 
nationale. 

16. Le débat sur l'interruption volon- 
taire da grossesse. 

17. L'avortement dans le mande (V) : 
en Italie et en Allemagne fedé- 


18. ÉDUCATION : classes sauvages 
dans les Bouches-du-Rhône et le 
Val-d'Oise. 

30-31. justice 

33. SPORTS 


ÉQUIPEMENT 


33. AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : le conseil régional du 
Nord - Pas-de-Calais refuse les 
projets da gouvernement pour te 
VIH- Plan. 

— P.T.T. : m Un déficit de trois mille 
emplois », point de vue par Ma- 


ARTS 

ET SPECTACLES 


19 à 23. Numéro spécial consacré aux 
activités culturelles et â quelques 
aspects de la vie quotidienne en 
banlieue : enquête réalisée par 
Catherine Hnmblot, Alain Wais, 
Frédéric Edelmana, Stéphane Bu- 
gat. Fiançais RoHui, Christian Do- 
pavdlaa. 

24 à 28. PROGRAMMES SPECTACLES 


INFORMATIONS 

«SERVICES» 


la capitale, Nuku'aiofa — but 
environ cent cinquante îles re~ 

S résentaofc 747 kilomètres carrés, 
s royaume n’est guère riche en 
ressources naturelles. H exporte 
un peu de coprah et de bananes, 
et doit importer une bonne partie 
de son alimentation. En dépit 
d'un système féodal de redistri- 
bution des terres, tous les Ton- 
glens ne peuvent obtenir un 
champ et se livrer à l'agriculture. 
Une partie de la jeunesse semble 
vouloir secouer oes Institutions 
passéistes. Seule, la pèche pour- 
rait apporter un supplément de 
ressources h Tonga. 

La position stratégique et les 
ressources marines de Tonga 
attirent quelques convoitises. A 
l’été 1976, la visite à Nuku'aiofa 
de l'ambassadeur soviétique en 
Nouvelle-Zélande avait fait grand 
brait; & avait alors proposé à 
Tonga d’agrandir son aéroport et 
de développer ses pêcheries. WeJ- 
ligton. Canberra et Washington, 
s'étalent Inquiétés, le chargé d'af- , 
f aires chinois aux Fidji voisines 
avait dénoncé T « ingérence « du 


Un an aprè sque Tonga eut re- 
couvré sa pleine souveraineté, la 
France a établi des relations dl- 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 novembre 197» a été 
tiré à 596 82 8 exemplaires. 


40. SOCIAL : les allocations mini - 
males aux personnes âgées portées 
à 40 F par jour. 

40. PRESSE : Nice-Matin reparaît. 

41. AFFAIRES : Eu recoin et Gilbert 
Gros créent une filiale commune 
d'achat d'espaces publicitaires en 


LIRE ÉGALEMENT 
RadiO-télévisian (29) 
Annonces classées (34 à 37) ; 



COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

OREEVRERIE 

Garantie 25 Ms i/eacwrtt arçwife 

































